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PRÉFACE 


DE LA PREMIÈRE EDITION, 


En offrant à la jeunesse de nos écoles une 
nouvelle Grammaire Allemande, nous ne nous 
sommes pas dissimulé que nous prenions l’en- 
gagement de compléter ce travail par la publi-^ 
cation d’une suite d’exercices propres à faciliter 
lu traduction du français en allemand èt de l’al- 
lemand en français. Nous livrons aujourd’hui 
au public la première partie de ces exercices. 
Le plan que nous avons suivi a déjà étéappliqué 
avec succès à l’enseignement des langues an- 
ciennes ; nous ne nous en faisons donc pas un * 
mérite; mais ce qui nous appartient en propre, 
c’est le choix des exemples, qui tous ont été ti- 
rés des classiques les plus célèbres. Les maîtres 
habiles, qui feront usage de ce livre, apprécie- 
ront, sans doute, la variété, la convenance et 
souvent l’intérêt de nos extraits. 

Puisqu’il s’agit d’amener les élèves à expri- 
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mer leurs idées en allemand, nous avons cru 
devoir nous attacher surtout à leur faire con- 
naître le plus grand nombre d’idiotismes pos- 
sible. Toutes les phrases françaises que nous 
leur proposons sont traduites de l’alleTiand, 
avec la plus grande fidélité; souvent même 
nous avons introduit volontairement dans notre 
texte quelques tournures plus allemandes que 
françaises; et lorsqu’il arrive que notre traduc- 
tion ne reproduit pas entièrement le texte de 
l’auteur, ce qui souvent serait impossible, le 
vocabulaire, en indiquant la tournure à suivre, 
- conduit l’élève à rétablir mot pour mot la 
phrase allemande qui doitlui servir demodèle. 
Nous savons que souvent la phrase française tra- 
duite littéralement aurait été très -correcte en 
allemand, mais on ne niera pas que presque 
toujours elle eût été moins originale et moins 
dans le génie de la langue. 

L’accueil fait à notre Grammaire, qui a été 
approuvée par le Conseil de l’Instruction pu- 
blique, et qui est suivie à l’Ecole Normale, 
ainsi que dans plusieurs collèges de Paris et 
des départements, nous fait espérer que l’on 
recevra avec la même bienveillance ces thèmes , 
(]ui doivent donner un nouveau degré d’utilité 
à notre livre. 
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PRÉFACE 


POUR LA SECONDE EDITION. 


Celle seconde édition du Cours de Thèmes 
Allemands a été revue avec soin e^ mise d’ac- 
cordavec la troisième édition delà Grammaire. 
Un certain nombre de paragraphes, dans les- 
quels on n’avait pu, lors du premier travail, 
réunir tous les exemples nécessaires, ont été 
complétés par suite de nouvelles recherches; 
d’autres ont été classés plus méthodiquement ; 
le texte français et les vocabulaires ont été re- 
touchés là où ils pouvaient laisser quelque chose 
à désirer; toutes les citations, tous les renvois à 
la Grammaire ont été vérifiés; enfin rien n’a 
é té négligé pourque ce livre fûldigne de l’accueil 
que le public a bien voulu lui faire. 
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COURS 

DS 

THÈMES ALLEMANDS. 


OBSERVATIONS PRELIMINAIRES 

ET RÈGLES GÉNÉRALES SUR LA SYNTAXE DE l’ ARTICLE 
ET DU SUBSTANTIF. 


I. 


DE L’ARTICLE. 

1“ Le nom commun, modifié en français par l’ar- ' " 
ticle défini le, la, les, prend également cet article en 
allemand. (Voyez pour les exceptions § 172 de notre 
Grammaire allemande.) Cet article s’accorde avec le 
nom en genre, en nombre et en cas (§§ 7, 171, 172). 

( O xà/jLücTOs Briaôntpôs iurt. 

EXEMPLE : 

La folie est la reine du inonde, bie Hlarr'^eit ifi bie .Rénigtn 
OerSBett. 3im>nermann. , 

2" L’article indéfini un, une, se rend par ein, etnc, ein 
(§8), et s’accorde avec le substantif auquel il serap-., 
porte, en genre, en nombre et en cas (§§ 173 et 174).^^^ 

1 
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exe^qple: 

Une parole sans aciion est comme an nnage sans plnie^ 
comme un arc sans corde, ein SBott o^ue ijt mie eine 
2Botfe o^ne îRegen, mie fin Sogcn o^ine ©trong. Del^ten; 
f^lâger. 

3° L'article partitif du, des, ne se rend pas eii aile* 
mand (§ 173). 

EXEMPLES : 

Il y_a partout du pain et de l’eau , eë giSt üBerall Srob 
unb aSafler. 3f fiant». 

La vigne porte des grappes, t»et aQeinjloÆ tragt fSrauben. 
©oet^e. 

4* L’article se supprime ordinairement dans les 
tournures sentencieuses ou proverbiales (§ 172). 

( KàTipxtii ioTi itXavftoç. ) 

EXEMPLE : 

Innocence et igimrance sont soeurs , Unfd^uU) xnt» Un: 
miffen^ieit flnb ©i^njefietn. Sloualiô. 

IL 

DU SUBSTANTIF. 

EMPLOI DU NOMINATIF. 

(6ï>]t4ï irrtv 4 ôtvBpaitoi.) 

Tout nom substantif servant de sujet à une proposi- 
tion, se met au nominatif. 

. EXEMPLE : 

Le jeune homme est crédule, bet Sûngling i{Heid^tgIâu: 
6ig. ©ellert. 

Il en est de même dans les propositions où le verbe 
et l’attribut ne forment qu’un seul mot. 

( O itOpwKOi ànoOyiiaxti. ) 

EXEMPLE : 

L’amour rend meilleur, bie Siebe befjett. -^amann. 
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EMPLOI DU GÉNITIF. 

{lAbet Pétri, Koadas. ori;uls>i>.} 

Le génitif, en allemand, de même qu’en grec et en 
latin, met en rapport deux noms substantifs, couuae 
en français la préposition DE (§177). 

EXEMPLES : 

La nature est le miroir de l’(êlre) invisible, bie 9latur itt 
bct Spieget beê Unfl^tbatcB. i&Mtfcbet. 

Le secret des malheureux est sacré, bad ©e^etmnii bet 
Unglütfücbcn iji ^eitig. iPf effet. 


EMPLOI DU DATIF. 

[Mihi utile est. Xjrbat/j.o( rot; fiXot;. neWo/jLXi toc; vé/tocs.} 

Le datif exprime le même rapport que la préposition 
française A (§§ 185, 236). 

EXEMPLE : 

Didier donna sa soeur au roi des Vandales, S)ietti(b gob 
feine Sc^mefter bem Jtonig ber SBanboten. % 3KüUct. 

EMPLOI DE L’ACCUSATIF. 

(Amo Devra. roù; -/oviU.) 

Le complément direct du verbe se met à l’accusatif, 
comme en latin et en grec (§ 233). 

EXEMPLES : 

L’audace fait le soldat, bie jlübnbeit ma^t ben ©olbatm. 
©(bitlev. 

Les connaissances ennoblissent l’homme, bie ^ijfenfcbaf: 
tenberebeln ben 3Wenf(^en. Jlo|e6ue. 
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APPOSITION. 


Par l’apposition, un nom substantif sert de qualifica- 
tif à un autre ; et alors les deux noms se mettent au 
même cas, comme en latin et en grec (§§175, 176). 

EXEMPLES : 

Gaillanme Tell, ami de la liberté, SBilbelm !£en , ber 
Çreibeit ÿreunb. 

Charles XII, roi de Suède, dtart ber BhJÔlfte, dtônig bon 
©d^toeben. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


LIVRE PREMIER. 

DES MOTS DÉCLINABLES. 


DÉCLINAISON DD NOM SUBSTANTIF. 

A. Singulier. 

fTola. Les mots entre parenthèses ( ) ne doiTenl pas être traduits.— 
L'article hcr, MC/ bat, après uo mot, eu indique le genre. — Dans le voca- 
bulaire, les mots sont traduits dans l'ordre de la construction allemande. 
— Les noms masculins et neutres dont la déclinaison n'est pas indiquée, 
sont tons de la première. - Nous marquons, à la suite des adjectils, des 
verbes et des prépositions, les cas que ces mots gouvernent. — Les mots 
non traduits dans un $ sont donnés par la grammaire au f correspondant 
on dans l'an de ceux qui précèdent. 

PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

§12. I. — 1. L’ivresse est un commencement de 
perdition. 

VocABDLAiRE. Ivrcsse, ftrunfen'^eit, bie ; est, $ 55 ; un, 
S 8 ; coDUDencement, ^nfang, ^er ; de, tournez : de la ; per- 
dition, aSecberben, bad. 

2. Agathoclés était le fils d’un potier. 

Voc. Agathoclés, Slaat^ofled ; était, $55; fils, (So^n, ber; 
on, $ 8; potier, !£ôpfer, ber. 

3. (La) modestie est l’ornement du jeune homme et 
de la jeune fille. 

Voc. Modestie, a3efc^eibenl^elt,bie; est ; ornement, 3terbe, 
bie; jeune homme, juvenis, Sunglutg, ber; et, unb; jeune 
fille, SKâbt^en, bad. 
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4 . fje jour de ia vie est lourd et étoufTant, le sonffie 
de la mort est frais et léger. 

Voc. Jour, !£aq, ber; vie, Seten, baô; est; lourd, fcbtoer, 
S 22; étouftani, [djh’ût ; souffle, ber; mort, ^b 

Der; frais, îû^t; léger, letc^t. ' 

5. Le bonheur, de même que le malheur, apparaît 
rarement (seul et) sans suite. 

Voc. Bonheur, ©lücE, ba0 ; de même que, mie ; malheur, 
Unglürf, baé; apparaît, erft^nt; rarement, feiten; sans, 
ohne; acc.; suite, ©efotge, baô. 

6. Suis cette maxime : Vois à qui tu te fies. 

Voc. Suis, folge, dat. ; celte, tournez t la ; maxime, petite 
maxime, ©prücÉiein, baê ; vois à qui, etc., tournez : lie-toi, 
vois à qui (1) ; fie-toi, trau ; vois, fc^au; à qui, SS 47 et 44. 

7. On trouve des Huns au bord de la mer Caspienne, 
dès le commencement de l’empire romain. 

Voc. Tournez : Huns sont dans le commencement du ro- 
main empire auprès de la Ca^ienne mer ; Huns, .^unnen ; 
dans le, un, S 92; commencement, 1 ; romain, rômifefi (pour 
la terminaison à donner à l’adjectif, voy. $ 25) ; empire, 
Jlniferthum, baS; auprès de, an, dat. ; Caspien, Jlafpifé^, 
f 25 ; mer, ÿîeer, baê. 

8. Le penchant pour le vol est un défont commun 
aux peuples barbares. 

Voc. Penchant, ^«ng, bet; ponrle, jiim,S92; vol, ®iefi: 
nopl, ber; est; .commun, aUgeniein, S 24; défaut, $ehter, 
ber ; aux peuples barbares, tournez; de barbares peuples; 
barbare, barbarifeb; peuple, Siotî, baé; Cpour la terminai- 
son du pluriel et l’altération de la voÿdle du radical à ce 
nombre, voyez S 20, 2*). 

9. (L’)argent ne fait pas l’homme. 

Voc. Argent (monnayé), ®elb, baé ; fait, maé^t; homme, 
SWann, ber; ne— pas, nii^t. 

10. (Le) changement est le sel du plaisir. 

Voc. Changement, ajeriinberung, bie ; sel, ©ait, baS ; plai- 
sir, aSergnügen, baS. 


(1) Voy. la Grammaire grecque de M. Burnouf, $'S67, i. 
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11. (Le) travail est un moyen pour (atteindre) le bat 
de notre existence, mais il aest pas le but même. 

Voc. Travail, tSrÉeit, bte ; moyen, SKittet, baS ; pour le, 
jum, S 92; bat, 3meÆ, ber; notre, S 51 ; existence, îDafein, 
bas ; mais, aber ; il, 49 {se rapporte à Slrbeit) ; est, $ 55 ; 
ne — pas, ni(bt; le but ; même, fefBji. 

12. (Le) bonheur donne (du) courage. 

Voc. Bonheur, ©Iftrf, bas ; doime, loarne*: fait, maÿt; 
courage, 9)hitb, ber. 

13. Dieu aime celui qui donne avec joie. 

Voc. Celui qui donne avec joie, tournez : un joyeux don- 
neur, et faites-en le régime du verbe aime ; joyeux, frdbli^ 
(sur l’accord de V adjectif accompagné de ein, roy. S 26); 
donneur, ©eber, ber; aime, liebt; Dieu, ©ott, ber. 

14. Qu’esl(-ce qu’un) procès criminel ? (Un) juge- 
ment de vie et de mort. 

Voc. Qu’est, tourne? ï quoi s’appelle, maSbei^t; procès 
criminel, ©riminatpro5e§,ber,S135, 2°; ingement, ©erid^t, 
bas ; de vie et de mort, tournez : pour (la) vie et (la) mort ; 
pour, uin ; vie, Seben, baS ; mort, îob, ber. 

. 15. Tu n’es pas avare î Tant mieux pour toi ; alors 
tu es exempt d’un grand mal. 

Voc. Tu, S 49; es, S 55; ne — pas, nt(bt; avare, geijig; 
tant mieux, bon, gut; pour, fûr, aec ; toi, S 49; alors, 
ainsi, fo; tu es, tournez : es-tu; d’un; grand, grof , S 26; 
mal, Uebet, boS ; exempt, quUt, gèn. 

16. Combien il est doux d’être bercé (et endormi) 
dans le sommeil de la mort, par la prière d’un fils ! 

Voc. Combien, mie; doux, ju§; est; il, eS, S 222; d’être 
bercé, eingemiegt gu metben;dans, in, acc. ; sommeil, 
ber; mort, 14; par, bon, dat. ; la prière, ©ebet, baS; fils, 
©obn, ber. 

§ 12. IL — 1. Que la parole de l’homme soit libre. 

Voc. Libre, frei; soit, S 55; homme, SKann, ber; parole, 
SBort, bas. Foy. S 172, 3*. 
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2. Je ne vois à ce malheur aucune (autre) fin que le 
tombeau. 

Voc. Je, vois, fel^e; à ce, tournez : de ce, S 38; mal- 
heur, (Stenb, ba3 ; ne — aucun, îein, se décline comme ein ; 
$ 8 ; fin, ^nbe, baê; que, alS; tombeau, ®rab, ba0. 

3. On reçoit l’hôte d’après son vêtement, (on) le re- 
conduit d’après son esprit. 

Voc. On, S 50 6is , T ; reçoit, emibfanQt; hôte, ®ajl, ber; 
d’après, nadb; dcÊt, ; son, S 51 : vêtement, itteib, baê; recon- 
duit, accompagne, Begleitet; le, S 49 ; d’après ; son ; esprit, 
®erjlanb, ber. 

4. Les Perses sacrifiaient au soleil et à la lune. 

Voc. Les Perses, bie 51er fer; sacrifiaient, opferten; soleil, 
@onne, bie; et, unb; lune, SKonb, ber. 

5. (Le) silence est un ornement sûr pour le jeune 
homme. 

Voc. Pour le, tournez : au ; jeune homme, thème, S 12, 
1, 3; est; silence, tournez*, se taire, fUfi fdbb)eigen; un; 
sûr, fl(^(^er , S 26 ; ornement, @^tnu(î, ber. 

6. Je vis l’aveu de son crime sur son visage. 

Voc. Je; vis, fab; aveu, ©efianbnig, baê; de son; crime, 
Safler, baê; sur, tournez: dans, in, dat, ; son; visage, ®e- 
ba0. 

7. Zimmermann a dit (que) le génie d’un général 
avait le plus grand rapport avec le génie d’un médecin. 

Voc. Sittttttermann ; a, bat ; dit, gefagt ; génie , ®enie, 
baê ; général, ©enerat, ber; avait, tournez: ait, babe, S 248, 
I ; le plus grand, bie cjrofite (au fém,) ; rapport, 23ert»anbt= 
f(baft, bie ; avec, mit; dat, ; médecin, ^trjt, ber. 

§ 12. lïl. — 1. La parole est morte, la foi vivifie. 

Voc. Parole, SBort, baê; est; mort, tobt; foi, ©(aube, 
ber ; vivifie, tournez : fait vivant ; fait, thème, $ 12, I, 9 ; 
vivant, (ebenbig. 

2. Soyez parfaits, comme votre père (qui est) dans 
le ciel est parfait (lui-même), dit le fondateur de notre 
foi. 

Voc. Soyez, $55; parfait, t)oll!ommen, $22; comme, 
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ivie; votre, $51; père, SDater, ter; dans, in, dat,}$ 92; par- 
fait; est, $ 55; dit, fagt; fondateur, ®tifter, ber; notre, 
S 51 ; foi, 1. 

> 

3. La plus forte douleur n*a pas de durée. 

Yoc. La plus forte douleur, tournez: le plus haut de la 
douleur ; le plus haut, had $$ 31 et 182 ; douleur ; a, 

5 56; ne— pas de, aucun, fein, S 8 ; durée, 2)aucr, hic. 

4. Je ne sais pas ce qui m'entraîne à ta volonté. 

Voc. Je ; sais, tuei^; ne— pas, ni^t; ce qui, me, S49; 
à, d’après, , dat. ; ta, $51 ; volonté, ber; entraîne, 
pousse, trcibt. 

5. L’argent (est ce qui) me tient le moins au cœur. 

Voc. Argent (monnayé), S 12, 1, 9 ; tient, jacet, Ucgt; à 
moi, $ 49 ; le moins, am trenigflen, SS 105 et 292 Ms, \I ; 
au, am, S 92 ; cœur, «Çcrj, ba0. 

6. Oh I (que) ton cœur trouve la paix ! 

Voc. Oh ! O ; trouve, tournez : trouvât, fdnbe; ton, J 61 ; 
cœur ; paix, Sriebe, ber. 

7. Tu m’as enlevé la foi qui me donnait la paix. 

Voc. Tu, S 49 ; as, S 56 ; me, à moi, S 49 ; foi, 1 ; enlevé, 
volé, gefloÿlen ; qui, S 43 ; me ; paix, 6; donnait, gob. 

8. Le vin réjouit lé cœur de l’homme. 

Voc. Vin, SBein, ber; réjouit, erfreut; le cœur; de l’homme, 
beé îKenfc^en, S 13, II. 

SECONDE DÉCLINAISON. 

§ 13. 1.— 1. 11 présenta à Salius la peau d’un lion 
de Getulie. 

Voc. n, S 49; présenta, reid^te; à, tournez: an, S 113 ; 
Salius, <Saltu0;peau, «&aut, bie; d’un; gélulique, gàtulifdb 
(sur Vaccord, $ 26^ ; lion, Sotre, ber , 2« dècL 

2. On parlera de l'arbalétrier Tell aussi longtemps 
(que) les montagnes se tiendront sur leur base. 

Voc. On, S 50 bis, V] parlera, racontera, mirb cnàbten ; 
de, 'oon ; arbalélrier, ber, 2® décL ; Tell, îLeu ; aussi, 

fo; longtemps, lang; les montagnes, bie^erge; se tiendront, 
tournez: se tiennent, fteÿen; sur, auf, dat; leur, S 51; 
base, (gJrunb, ber. 
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3. Un lion lionorait un lièvre de intime cm- 
naissance. 

Voc. Lion, 1; honorait, icûrhigte, rég. indir. augën. ; 
lièvre, J&afe, ber , 2* décL ; de sa, S 61 ; inlirae, tournez : 
plus proche, $ 31 ; connaissance, SSefanntfid^aft, hie. 

4. La flèche rejaillit sur l'arbalétrier. 

Voc. Sur, ouf, acc.; arbalétrier, 2; rejaillit, jaillit en 
arrière; jaillit, fpringt; flèche, ^feU, hcr; en arrière, 
gurüd. 

5. Le désir inné d’apprendre l’origine et la fin des 
choses se montra aussi de bonne heure dans l'enfant. 

Voc. Aussi, ou^; iimé, etngehoren C*tir l’accord, S 25); 
désir, penchant, S;rieh,ber; origine, ^erfunft, hic, Sld;fin, 
®nhc, boô; chose, ®tng, boô , S 17. 7” ; d’apprendre, gu et; 
fohren; montra soi, leigte flcfi; de bonne heure, frü^; dans, 
chez, hei, dat. ; l’enfant, le garçon. 

§ 13. II. — 1. Le sangfroid du général est un 
rempart pour l’armée. 

Voc. Sangfroid, dîoftWütigfcit, bie; général, {Jclh^err, • 
ber; rempart, (Schu^tue^r, bie; pour, tournez: de; armée, 
^eer, bod , S 12, II. 

2. Qu’est(-ce que) la faveur dn prince, qu’est(-ce 
* que) l’approbation du monde, auprès de cette félicité ? 

Voc. Qu’est, moê ifi; faveur, ©nobe, bie; prince, Sürft, 
ber, 2« ddcl. ; approbation, ffleifoU, ber; monde, SBelt, bie; 
auprès de, contre, gegen, acc. ; cette, S 38 ; félicité, ©liids 
feligîeit, bie, S 14. 

3. Au fou (ce) n’est pas la raison, mais un malheur 
(qui sert de) leçon. 

Voc. Fou, 5;hor, ber, 2" ûéd. ; n’est pas, ne devient pas, 
mirb ni^t; raison, aSemunft, bie ; mais, fonbem; malheur, ' 
UnfoU, ber; leçon, tournez; précepteur, Scl^rer, ber.v 

4. Le temple de la vérité est situé sur un rocher 
élevé. 

Voc. Temple, S^etnpel, ber; vérité, 2Bohrbeit, bie, S 14 ; 
est situé, jocet, fiegt; sur, auf, dot.; haut, qui, lort~ 
qu’Use décline, perd U c, S 31, note(l), &url’accorü, S 26); 
rocher, gelé, ber , S 12, III, Aem. I. 


Digitized by Google 



— H — 

5. Nous avons trouvé le Maure qui jetait une mèche 
allumée dans l’église des Jésuites. 

Voc. Tournez, par une inversion frequente en allemand ; 
le Maure trouvâmes-nous une allumée mèche dans l’église 
des Jésuites Jeter ; Manre, bft, 2® décl. ; trouvâmes, ■ 
fanben; nous, § 49 ; allumé, btennenb, S 26 ; mèche, Sunte, 
bic 5 dans, in, acc.; église des Jésuites, Sefuttenbom, berj 
jeter , merfen. — Nous disons bien en français : nous le 
vîmes jeter ; mais nous ne disons pas : nous' le trouvâmes 
jeter; pourquoi ? ^4u reste, cette construction n’est pas com- 
mune en allemand avec le verbe finben. t 

TROISIÈME DÉCLlNAISOn. 

§ 14. — 1. Le monde est un séjour de douleur. 

Voc. Monde, SBett, bie ; séjour, SBohnfiiitte, bit ; de dou- 
leur, tournez: de la doulenr; douleur, ^ammer, ber. 

2. L’âme du mariage (c’)est l’égalité des humeurs. 

Voc. Ame, ©eele, bicj mariage, (S^e, bie; égalité, ®leicf|î 

^eit, bie ; humeur, @emut^, boô; pour la formation duplu» 
riel,voy. S17j4°} note 3). 

3. Aucune folie n’est trop bizarre pour la passion 
irritée. 

Voc. Pour la passion, tournez par le datif, comme en la- 
tin ; irrité, gereiît (sur l’accord, % 25) ; passion, Setbcnî 
bie; est ; aucun— ne, îein, se décline sur ein, S 8 ; fo- 
lie, Sfhor^eit, bie; Irçp, îu; bizarre, Bunt, proprement: 
bariolé. 

4. Dans l’attenta il y a toujours plus que dans l’ac- 
complissement. 

Voc. Dans, tn, dat. ; attente, grtoattung, bie ; ily a, liegt, 
jacet; toujours, imnter; plus, me^r ; que, olâ; accomplisse- 
ment, SrfiiÏÏung, bie. 

5. La vérité a besoin du charme delà fable. 

Voc. Vérité , thème , S 13, II, 4 ; a besoin de, iraut^t, 
acc. ; charme, 5lrmutb, bie; fable, ÿabel, bie. 

6. Mon amitié ne vous mettra jamais dans (1’) em- 
barras. 

Voc. Mon, S 51 ; amitié, jÿreunbfiBaft, bie; ne vousmeUra 
jamais, etc., tournez: ne doit vous jamais dans embarras 
mettre; doit, foU; vous, ©ie, $224 ^ ne— jamais, nie; dans, 
in, acc. ; embarras, SSerlegenBeit, bie; mettre, feften. 
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7. (Le) repo8 de Tâme est le plus grand bonheur 
(qu*il y ait) sur terre. 

Voc. Repos, bie^âme, ©eele.bic; est, §55; le pins 
grand, le plus haut, î)aâ bonheur, (âJlücf, sur 

terre, § 14, Rem. 


B. Pluriel. 


, § 16. — 1. Ingratitude, mère et nourrice de tous 
les vices î 


Voc. Ingratitude, Untanf, ber ; tout, oÏÏ (sur Vaccord, 

Î 24) ; vice, Safler, baê; mère, tournez:, consmencement, 
nfanq, ber ; et ; nourrice, tournez : développement, jJort= 
gang, ber. 

2. Athènes avait des poètes, des orateurs et des 
historiens. 

Voc. Athènes, 3tt:^en; avait, S 56; des, § 173; poète, 
ber; orateur, ^ebner, ber; historien, ©efd^i^t:: 
wretber, ber. 


3. L’anéantissement d’êtres pensants répugne 
honte infinie. 

Voc. 
benfenb 
tniberfpndbt, 
bonté, ®üte, bie. 


4. Avec des bottes on fait facilement des pantoufles. 
Voc. Avec, ex, aué, dat. (voy. sur la formation du dat. 
p/„ S 15): botte, ^tiefet, ber; on fait, tournez: se font, 
mat^ben ; facilement, tei^t ; pantoufle, ^Jantoffet, ber. 


§17.-^1, (Le) sommeil et (la) mort ne sont (autre 
chose) que des jumeaux. 

Voc. Sommeil, (Scblaf, ber ; mort, ber ; sont, S 55 ; 
ne... que, nur; jumeau, âbJÜlittq/ ber. 

2, (Des) voleurs ne peuvent pas tomber comme 
tombent (des) héros. 

Voc. Voleur, 2)leb, ber ; peuvent, îonnen ; ne— pas, ni(ht ; 
tomber, faUcn ; conune, h?ie ; héros, ber , S !•; 
tombent, faUen. 

3. Les serpents sont ennemis des bêtes. 

Voc. Serpent, @(^tange, bie; S 18, 4®; ennemi, Çeinb, ber; 
bête, bad. 
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4. Celui qui tire (des) avantages de l’Etat lui doit 
aussi des services. 

Voc.' Celui qui, »er ; avantage, aSort^eil, ber; de, au8, 
dal.;élat, ©taat, ber; lire, jte^t; loi doit, elc., Umrntz: 
est; à lui, $49; aussi, au^; service, S)ienfî, ber; redevable, 
fiibulbtg, acc. 

5. L’espérance du ciel triomphe des terreurs de l’a- 
néantissement 

' Voc. Espérance, J&ojfnung, bie ; ciel, .Çhnmet, ber ; triom- 
phe, fiegt; de, sur, über, occ. ; terreur, ©(^rednip, ba9; 
anéaulissement, SSernic^tung, bte. 

6. Les murs ont des oreilles. , 

Voc. Mur, ®anb, bie, p. 20, note (2), et Rem.I ; ont, Ç56; 
oreille, $ 19, 4®. 

7. Je suis (un) meurtrier et (un) voleur, la loi me 
condamne à la mort, la justice me recherche. 

Voc. Je, $49; suis, $55; meurtrier. SDÎôrber, ber ; voleur, 
5)ieB, bfv; loi, @efeb, baâ; condamne, serbammt; me, $49; 
à, ju , dal., S 92, mort, 1 ; justice, @eri^t, baS, au plur. 
me recherche(nl), fuc^en mi(^ auf, $ 109.. 

8. Pouvait-il lui rendre les années de l’espérance? 

Voc. Pouvait, îonnte ; il, lui, $ 49 ; année, J 17, 5® ; es- 
pérance, 5 ; rendre, wiebergeben. 

9. La modestie l’abandonna aussitôt (que) le der- 
nier but de ses désirs fut atteint 

Voc. Modestie, S3efc^eibenbeit, bie ; abandonna, pertief ; 
le, S 49 ; aussitôt (que), foBalb ; dernier, tefet (pour l’ac- 
eord, S 25) ; but, 3iel, baé ; ses, $ 51 ; désir, 9üunf^, berr 
Rem. I ; fut atteint, eut été atteint,' erfîiegen n>ar. 

§ 18. — 1. Les voies de la Providence conduisent 
souvent autrement que les pensées des hommes. 

Voc. Yoie, aScg, ber, $ 17 ; Providence, SSorfebung, bie; 
conduisent, fübren; souvent, oft; autrement, anberS: que, 
olé; pensée, ©ebanîe, ber, § 12, III; homme, SRenfcç, ber, 
S 19. 

2. Le délai a aussi ses joies. 

Voc. Aussi, thème sur le $17, 4 ; délai, Sluffc^uB, ber; a, 
S 66 ; ses, $ 51 , joie, ÎJreube, bie. ^ 

3. Les faucons se laissent dresser à la chasse, sur- 
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tout contre (les) hérons, (les) lièvres et (les) petits che- 
vreuils. 

Voc. Faucon, Jîatfe, ber, 2' décl.; se laissent, taffen jlch ; 
à la, jur, pour ju ber, S 92; chasse, 3«3b, bie; dresser, «6= 
Ticbtcn; surtout, befcnberê; contre, aiif, propr. sur, ace. ; 
héron, SRcitjer, ber ; lièvre, S 13 ; petit, îlein {accord, %24) ; 
chevreuil, 9îe^, baé, S 17. 

4. Les ressorts de nos actions sont (r)espérance et 
(la) crainte. 

Voc. Ressort, îrieBfeber, bte; nos, S 51, 2°; action, 
lung, bie, S 19, 2“; sont, espérance, -Çoffnung, bic ; 
et, unb; crainte, Surent, bie. 

5. Mes idées pourraient(-elles) bien être plus belles 
que les idées de l’Eternel créateur ! 

Voc. Pourraient, devraient, foüten; mes, S 51 ; idée, 3bee, 
bie ; bien, mobl ; pins beau, febênet , S 22 ; être, S 55 ; que, 
1 ; Eternel, eroig , S 25 ; créateur, ©cbôpfer, ber. 

6. Un soufÛe peut courber les roseaux; pour les 
chênes il faut la tempête. 

Voc. Tournez: roseaux peuvent plier parle souffle, chênes 
veulent la tempête; roseau, ®infe,bie; peuvent, môgen; par 
le, »om, S 92 ; souffle, 9llbem, ber ; plier, fnitfen ; chêne, 
Siebe, bie ; veulent, reolten ; tempête, ©turm, ber. 

Observatio!*. — Désormais, lorsque la place du verbe être ne sera pas 
indiquée dans le vocabulaire, ce verbe devra occuper dans la phrase al- 
lemande la même place que dans la phrase (rançaiie. 

§ 19. — 1. (La) vie des hommes est courte. 

Voc. Homme, Sflîenf^, ber, 2® décl. ; vie, Sehen, baS; 
court, furj, 

2. La gaîté est mère de toutes (les) vertus. 

Voc. Gaîté, JÇreubigfeit , bie; mère, SDîutter, bte ; tout, 
fill, S 24 ; vertu, S)ugenb, bte. 

3. Que me font les guerres des partis qui désolent 
(l’)Ecosse? 

Voc. Que me font, tournez: que, itaS ; m’inquiètent, îûm= 
intrnmicb; guerre, Jîrieg, ber, S 17; partie, ^artei, bie; qui, 
bie; Écosse, (Sibottlonb; désolent, bettvüfien. 
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4. Avant (r)introducUon des soldats et (des) impôts, 
tout reposait sur la milice et (sur) ses armes ; les 
nations étaient les armées. 

Voc. Avant, »or, dat.; introduction , (Sinfû^rung , tie; 
soldat, ©ottat, ber, 2® décl.-, impôt, Slu^age, bie; reposait, 
bctuçete ; tout, offrô ; sur, ouf, daU ; milice, 3JîiItj, bic ;'scs, 
S 51; arme, 2Boffe, bte; nation, iOêlferfi^aft, bte; année, 
^eer, baS, $ 17. 

5. Les promesses du menteur sont des illusions. 

Voc, Promesse, aScrfprrdbung, bie; menteur, Sûgner, ber: 
illusion, tromperie, ÎLauf^ung, bie. 

6. Le médecin étudie les maladies du corps. 

Voc. Médecin, 9lqt, ber; étudie, flubtrt; maladie, jîronfî 
. pnt, bie ; corps, Æoriper, ber. 

7. Ma mère était morte. Mes créanciers s’étaient 
payés avec ma petite maison. 

Voc. Ma, S 51 ; mère, 9Jîuttcr, bte ; mort, tobt, S 22; avec, 
mit, dat. ; petit, îtein, § 26; maison, .^auô, baè ; s’étaient 
payés, tournez; avaient fait soi payés ; avaient, $56; soi, 
S 50; créancier, Œrebitor, ber ; payé, bernait, S 22 ; fait, ge: 
mad^t. 

8. (Les) substantifs étrangers, admis dans la langue 
allemande, conservent ordinairement leur genre. 

Voc. Étranger, fremb, S 24 ; ©ubftantiti, baS ; conservent, 
bebalten; ordinairement, geinfibitOt^; admis dans, tournez: 
àl’admission ;à, bet, dat. ; admission, 5tufnal^me, bie; dans, 
in, acc. ; allemand, beutfdb,S25; langue, @pradie,bie; leur, 
S 51 ; genre, ©efcbfecbt, baS. 

§ 20. — 1 . Les étoiles sont les flambeaux du ciel. 

Voc. Étoile, ©tern, ber, S 17 ; flambeau, lumière, Sid^t, 
baô; ciel, J&immcf, ber. 

2. Les Ansicans sont des peuples de montagnes. 

Voc. Ansicans (peuple de l’Afrique), Stitsifcn; penide de 
montagne, ©ebirgerolf, bod, pl. ô. 

3. Les Maures sont (les) races arabes mêlées à d’au- 
tres peuples. 

Voc. Maure, SKaar, ber, ’^déd.; S 19; sont; à, avec, mit, 
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dat.; aalre, anber, S24: peuple, SBotî, boô: mêle, wrmlfc^t, 

S 24 ; arabe, arabifé , S 24 ; race, @efc^Ie(bt, ba8. 

4. Pour les mortels les dieux seuls sont un refuge. 

Voc. Pour les , tournez ; aux ; mortel , flerbü^ » S 26 ; 
ajoutez : hommes, Sllenfiÿen ; sont ; les dieux, p. 26, note (1) ; 
seuls, tournez’, seulement, afteln; refuge, 3«Pu4|t, bte. 

5. L’éléphant irrité écrase (les) hommes, mais non 
pas (les) vermisseaux. 

Voc. Le; irrité, entrüpft, S 26; éléphant, dlep^ant, ber; 
écrase, jcrtritt; homme, aWenfcb, ber, 2*décl. ; mais, aher; 
non pas, ni(bt; vermisseau, ver, p. 26, note (1). 

6. La terre, cette vie avec ses douleurs, avec ses 
joies, avec ses erreurs, est (la) patrie de l’homme. 

Voc. Terre, drbe, bie; cette, S 38; vie, 2f6en, baê; avec, 
mit, dat. ; ses, S 61 ; douleur, S 12, III ; joie, greube, bie ; 
erreur, 3rrt^um, ber ; homme, 5 ; patrie, Saterlanb, baS. 

§ 21. — BÉCAPITCLATION DES SUBSTANTIFS. 

1. Le Lapon des montagnes fait paître son renne ; 
il trouve en lui nourriture et vêtement, demeure et 
couverture, commodité et plaisir. 

Voc. Lapon des montagnes, SBeratappe, ber, 2* décl. ; fait 
paitre, weibet; son, S 51; renne, Ülenntbicr, ba8; il, S 49; 
trouve, gagne, geminnt; en, an, dat.; lui, 49; nourriture, 
©pfife, bie ; vêtement, Jtteib, baô ; demeure, maison, J^ouS, 
ba8; couverture, ®ede, bie; commodité, a9equemlii(|feit, bie ; 
plaisir, S3ergnûgen, bad. 

2. (Les) espérances d’(un) bonheur qui toujours est 
(enseveli) dans un lointain avenir, ne nous rendent la 
vie précieuse qu’afln que l’horreur de l’anéantissement 
nous saisisse avec plus d’effroi. 

Voc. Espérance, ,§offnung, bie; de, »on, dal. ; bonheur, 
©lûÆfetigfeit, bie ; qui, S 43 ; toujours, fietS ; est dans, etc., 
tournez: profondément, tief; dans, in, dat.; l'avenir, 3U' . 
funft, bie ; est ; rendent, font, ma^en ; à nous, $ 49 ; la vie, ' 
Sebtn, bad; ne... que, seulement, nur; précieux, f(bâ|bac; 
afin que, bamit ; horreur, <Scbauber, ber ; de, tournez : de- 
vant, nor, dal. ; anéantissement, SSernit^tuug, bie; nous- 
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$49; avec plus d'effroi, tournez: (fautant , ^eP;o ; plus 
cfflroyablemeDl, f^recftic^er; saisisse, fajfe. 

3. Nous pourrions facilement nous passer de papier, 
si nous avions des tablettes de cire> ou des ecorces 
d arbres, ou des peaux, ou des feuilles de palmier ; et 
à leur défaut, (le) fer-blanc, (,1e) marbre, (r)ivoire, 
ou même (les) briques pourraient rendre le même 
service. 

' Voc. Papier, 5Pa!|3ier, ba4 ; pourrions, fônntcn ; nous, $ 49 ; 
tellement, se passer de, ne pas posséder, entbe^ren, 
V. tram.; si, h?emt; nous. S 49 ; suppléez : nur, seulement; 
tablette de cire, 2Ba(Jtêtafef, tic; ou, ober; écorce d’arbre, 
IBaumrinbe, bie; ou; peau, «§aut, bie, $17, 3®, eti^em. 1; 
ou; feuille de palmier, Çalmbtatt, baê, $ 20, 2® et Hem. ; 
avions, eussions, bntten, S 248, III, Hem, 3®; et ; à leur dé- 
faut, tournez : en, in ; défaut, ©ruiangelung, bie ; d’eux, de 
ceux-ci, S 40 ; pourraient rendre le même service, tournez : 
pourraient le faire ; pourraient, ttiôc^ten; le, cS; fer-blanc, 
toei§cê 93lecîb ; marbre, 3Jlarmor, ber ; ivoire, C^tfenBein, baê; 
ou ; même, gar ; brique, 58a(îflein; ber , S 17 ; faire, t^un. 

4. Recherchez la faveur d’un satrape, ou d’un rqi, 
ou d’une reine, ou même une couronne, ou bien 
même une place parmi les dieux — vous savez qu’on 
peut l’acheter ; — Diogène ne sera jamais votre con- 
current. 

Voc. Recherchez, BehjcrBt eu^ um, acc. ; faveur, @unft 
bie; satrape, ber, 2® décl. ; roi,Jtonig, ber; reine, 

Jîonigin, bie ; pour, um, acc, ; couronne, itrone, bie; même, 
fefbft ; ou bien même, ober aar ; répétez : um ; place, $lab, 
ber; parmi, mivc,dat,; dieux, $20; vous, $49; savez, 
U>i$t ; que, ba§ ; on peut l’acheter, tournez : elle est à ache- 
ter ; elle, $ 49 (se rapporte à place) ; à, ju ; acheter, fau^ 
fen ; est ; Diogène, Jèiogeneê ; ne sera jamais votre concur- 
rent, tüirb niematê (iamais) euer (S 51) Olebenbu^fcr (con- 
current) fein (ttjirb— fein, sera, $ 55). 

5. Les Rhétiens, dans leurs guerres avec les Gaulois 
voisins, égorgeaient tous (les) hommes, tous (les) gar- 
çons et toutes les femmes enceintes auxquelles les 
devins annonçaient un enfant mâle. 

. Voc. Rliétien, Olbaticr, ber; dans, in, dat, ; leurs, $ 61 ; 
guerre, Jlrieq, ber, $ 17 ; avec, mit, dat. ; vois'm, BenaiÿBart, 
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' S 25 ; Gaulois, ©attler ; égorgeaient, erttjûrgtcn; tout, ôff, 
S 24 ; homme, 3Kamt, S 20 ; garçon, S 13 ; enceinte, 
oet, S 25 ; femme, SOBeib, haô, S20 ; auxquelles, S 42 ; devin, 
ffiîa^rfager, her ; enfantmâle, tournez ; enfantement de mâle, 
aWonnôgebutt, fcie ; prédisaient, mriffagten. 

6. J’assistais dernièrement aux jeux Isthmiques. 
Quelle multitude infinie de peuple, de rois et de 
reines, voire même de marchands d’esclaves et de mar- 
chandes de citrons je vis là d’un coup d’œil; combien 
d’espèces et de genres, en subdivisions presque in- 
nombrables ! Hommes d’état, archontes, conseillers, 
orateurs, avocats, généraux, colonels, capitaines, 
jusqu’aux héros qui servent pour dix-huit deniers par 
jour; prêtres, poètes, historiens, philosophes, pein- 
tres, statuaires, musiciens, architectes, maîtres dans 
tous (les) arts nécessaires et superflus ; changeurs, mar- 
chands, navigateurs, bijoutiers, épiciers, marchands 
de vin, cuisiniers, pâtissiers, comédiens, mimes, dan- 
seurs de corde, bateleurs, escamoteurs, coupeurs de 
bourses, parasites; et, parmi tous ceux-là, des sages, 
des (hommes) spirituels, des sots, d’honnêtes gens, 
des coquins, des ambitieux, des (âmes) viles, des usu- 
riers, des prodigues, des voluptueux, des fous et des 
fats de tant de genres et (de tant) d'espèces, (de tant) 
de races, de figures, de couleurs et de façons, qu’ Aris- 
tote aurait suffisamment à faire (pendant) vingt ans, 
s’il voulait les classer. 

Voc. J’assistais, icb mo^nte Bel (Bei doit être rejeté à là 
fin de la proposition) ; dernièrement, neulicb ; isthmique, 
tflbmifdî, S 25 ; jeu. <Spiel, Bag, S 17 ; quel, met(b ein (le 
dernier variable) ; infini, unenbltcb, $26; multitude, flJlenge, 
Bte; peuple, IBotf, Baê; roi, reine, 4 ; voire même, jusqu^à, 
Big ju, dal. ; marchand d’esclaves, ®{lat)enmâfler, Bet ; mar- 
chande de citrons, (SitronenmâB^en, Bag; je vis, tournez: 
vis-je, ûBerfab icb : là, Ba; d’un coup d’œil, tournez : avec 
un regard; avec, mit, dat.; regard, Slid, Ber; combien, 
quam multi, mie viet (siet, adj. decl., $24) ; espèce, ©attung, 
Bie ; genre, 5lrt, Bie, $ 19 ; en, in, dat. ,- presque, fafl ; innom- 
brable, unjabtbor, $24 ; subdivision, ©uBBibiiîon, ou mietix 
UnteraBtbeiiung, Bie; homme d’état, @taatgmann, Ber, $ 20, 
3” ; archonte, tareront, Ber, 2*= décl. ; conseiller, ÿtattt, Ber, 
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S 17, l® elUem. I; orateur, Oîebner, ber; avocat, ^büofat, 
ber, 2* décl. ; général, J^eerfu^rer, ber; colonel, Oberji, 
ber,2* capitaine, 4aubtmann, ber , plur. o^cmbfUute ; 
jusqu’à, bis ju ; héros, J&etc, ber, 2« décl. ; qui, S 43 ; par 
jour, beS îagS, S 291, 1® ; pour, fur, acc.; dix-huit, S 33; 
denier, pfennig, ber, S 17 ; servent, bienen ; prêtre, ÿriefîeT, 
ber; poète, iPoet, ber, S 19; historien, ©eftbicbtfcbreiber, ber; 
philosophe, ^Pbitofopb, ber, 2« décl. ; peintre, 3)îaler, ber; 
statuaire, îBiIbbaucr, ber ; musicien, 2liujîfant, ber, 2® décl. ; 
architecte, Saumeifter, ber; maître, îDîeifter, ber; dans, in, 
dat. ; tout, oH, S 24; nécessaire, notbwenbig ; superflu, dont 
on peut se passer, entbebrtiÆ); art, Jlunit, bie, S 17, 3® et Rem. 
I ; changeur, SBecbSfer, ber;marchand,jîaufmann, ^tx,plur. 
Jlaufleutej navigateur, «Seefabrer, ber; bijoutier, Sumeleuî 
bnnbter, ber; épicier, @pejereifr5mer, ber; marchand de vin, 
àBeinbaubter, ber ; cuisinier, Jîocb, ber, S 17, ô; pâtissier, 
iîafletenbatfer, ber; comédien, (5omôbiaiit,ber, 2®dêd.;mime, 
3)îime, ber, S 18 ; danseur de corde, Seittünjer, ber; bateleur, 
©aufier^ ber; escamoteur, Siaftbenfpiete^ber ; coupeur de 
bourses, 93eutetfcbneiber, ber; parasite, ©cbuiarober, ber; 
parmi, unter, dat.; tout, ait, S 24 ; ceux-là, S 38; sage, flug, 
S 24 ; spirituel, iriètg, S 24 ; sot, ©ummtopf, ber, S 17, I® 
et Rem. I ; honnête, ebrüÆ, S24; gens, Seule; coquin, ©pi^ï 
îub, ber, 2* décl. . S 19 1® et Rem. ; ambitieux, ebrneijig, 
S 24; vil, niebertrSibtig ; usurier, SBiilheter, ber ; prodigne, 
SSerfœmenber, ber; voluptueux, SSoUüilting, ber, S 17, 1® ; 
fou, 9larr, ber, S 19, l®et Rem. , fat, ®ecî, ber, 2® décl. ; de 
tant, son fo sielertei; genre ef espèce, voy. plus haut ; race, 
@ef«bte<bt, baâ, S 17, 4®, note (1), et 20, 2“ ; figure, ffigur, 
bie, S 19; couleur, fÇarbe, bie, S 18, 4®; façon, Sufcbnitt, ber, 
au singulier; que, ba^; Aristote, 2triftoteteê; vingt, S 33; 
an, 3abr, bnS, S 17, 5® ; à faire, j^u tbun ; suffisamment, ge= 
nug; aurait, 'bâtie; si, menn;il, m 9; les, eux, ibid.; clas- 
ser, clafftftjlren; voulait, motlte. 


DE L’ADJECTIF. 

§22.-1. Le temps est court, l'art est long. 

Voc. Temps, 3fit/ bie; court, îurj; art, Jlunji, bie; long, 
lang. 

2. La mort seule est inguérissable. 

Voc. Inguérissable, uabeilhar; est; seule, seulement, mtr; 
mort, !ïob, ber. 


3. C’est le modèle d'un chevalier : brave et géné- 
reux quand il est libre, résigné et fidèle dans le 
malheur. 

Voc, C’est, il est, erift; modèle, SKufler, baôj chevalier, 
IRittfr, btr; brave, tapter;' noble, rbet; quand il est libre, 
tournez: dans, in, dat. ; sa, S 61 ; liberté, l^rribeit, bir ; ré- 
signé, qdaffen; fidèle, treu; dans le, int/S92; malheur, 
Unglûd^ baé. 

4. La vieillesse a (des) faiblesses : on devient oublieux, 
opiniâtre, chagrin. 

Voc. Vieillesse, Stfter, baô; a, S 56; faiblesse, 

^cit, bif; on, $ 49 ; devient, S 67 ; oublieux, DtrgeÇUth; opi- 
niâtre, eigenfinnig; chagrin, gramtic^. 

5. Si votre conscience est pure, vous êtes libre. 

Voc. Si, rntnn; votre, S 61 ; conscience, ©emiiftn, boS ; 
^r, est ; suppl. fo, S 297, bis; êtes, S 65 ; vous, S 49; 

6. On ne doit jamais se venger ; car notre ennemi 
est(-il) puissant, cela est imprudeul et insensé ; est-il 
au contraire malheureux, cela est bas et cruel. 

Voc. On, S- 49; doit, mu§; se, S 49; ne — jamais, nie; 
venger, râ^tn ; car, benn; est ; notre, $61 ; ennemi, geinb, 
btr; poissant, mSd^tig; suppléez: fo; est; cela, eé; impru- 
dent, unftug; et; insensé, tbôri^t; est: il, $49; au con- 
traire, mais, aStr; malheureux, unglüifiich; suppléez: fo; ! 
est; cela; bas, niebrig ; cruel, graujam. 

7. L’art est long, la vie est courte, le jugement 
difficile, l’occasion fugitive. 

Voc. Art, Jlunjl, bie ; est ; long, long ; vie, Seb en, boô; 
court, îurj; jugement, Urtbeit, baS; difficile, f^mietig; oc- 
casion, ©elegenbeit, bir; fugitif, flücbtig. 

§ 24.— 1. (Une) joie partagée est doublement joie, 
(une) douleur partagée n’est qu’(une) demi-douleur. 

Voc. Partagé, getbeilt ; joie, gteube, bie ; doublement, 
double, boppelt ; joie ; douleur, $ 12, III ; ne — que, tmt; 
demi, hulb (s’accorde avec le substantif ; douleur. 

2. Ne t’attends pas à (des) tableaux longs d’une aune. 
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Voc. Attends-toi, lautre; ne— pas, nid&t ; à, snr, auf , ace. ; 
long d’une aune, ellenlang } tableau, ®(ÿilberung, bte. 

3. (De) longs services ne sont pas une excuse pour 
(de) mauvais services. 

Voc. Long, long; service, ©ûnji, ber; sont, S 65; ne — 

E as un, tournez: ne— aucun, fein; excuse, @ntf(bulbigung, 
ie; ffir, acc.; mauvais, f^te<^t. 

] 4. (Le désir) d'être semblable aux dieux est (un) 

’ noble désir. 

Voc. Dieu, ®ott, ber, S 20, 3» ; semblable, glei(ÿ, iat. ; 
de, gu ; pour, être, $55 ; est; noble, ebel; désir, SBunfcb, ber. 

5. L’éclat d’un coloris vigoureux et plein d’harmo- 
nie, (des) formes bien arrondies, (des) raccourcis 
savants, (un) clair-obscur enchanteur, (d’)agréables 
contrastes de lumière et d’ombre, contribuent beau- 
coup à la perfection d’un tableau. 

Voc. ÉclaL ©tang, ber ; vigoureux, fraftig, S 26 : plein 
d’harmonie, çarmonifcb, S 26; coloris, ((ârbung, bie; des 
formes bien arrondies, tournez: (une) belle rondeur des 
formes; beau, f^ôn; rondeur, (Runbung, bie; forme, Çorm, 
bie, $18; savant, meifier(iaft; raccourci, aSerîürgung, bie; 
enchanteur, gauberiW ; clair-obscur, <i^eUbunfet, baS ; agréa- 
ble, gefâHig; contraste, ©tgenfa^, ber, $ 17. 1® et Bem. I ; 
de, von, dat.; lumière, Sicpt, bad; ombre, @(hatten, ber; 
contribuent, tragen— bei {rejetez bei à la fin de la phrase); 
beaucoup, viel; à la, gur, $92; perfection, SSoUenbung, bte; 
tableau, ©ematbe, bas. 

§ 25.— 1. La couleur noire des nègres n’est pas 
plus étonnante dans son espèce, que la (couleur) 
blanche, brune, jaune, rougeâtre d'autres nations. 

Voc. Noir, f(btoarg; couleur, gorbe, bie; nègre, Sîeger, 
ber; est; ne— pas, ni(|t ; étonnant, munberbar, sur la forme 
du comparatif, $ 20 ; dans, in, dat. ; son, $61 ; espèce, 2lrt, 
bie ; que, aU, $ 294 ; blanc, toeib; brun, braun; jaune, gelb; 
rougeâtre, rëtblicb; autre, anber; nation, station, bte. 

2. Hermann GesSler mourut ainsi, avant l’heure 
convenue pour (r)atrranchissement du pays, sans (la) 
participation du peuple opprimé, par le juste courroux 
d’un homme libre. 

Yec. Hermann Gessler, .Çermann ®e§Ier; mourut ainsi, 
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tournez: prit cette sortie, nantit biefcnStuSganft; avant, i»ot, 
dat.; la; pour, ju, dat.; affranchissement, S'eftetung, htc; 
pays, ?anl), ba0; convena, Cfrabrrhet; heure, ©tunhc, bie; 
sans, o^ne,< 2 cc. ; participation, Si^eilne^mung, bit; opprimé, 
UHtttbcücft; peuple, thème, $ 21, 6; par, burc^, acc.; jasle, 
fltïfdbt > courroux, ber ; libre, frt i ; homme, ÜKann, ber. 

5. Les Jalofes n’ont pas le nez épaté et (les) lèvres 
épaisses des nègres ordinaires. 

Voc. Jalofes (peuple de l’Afrique), Sciloftr ; ont, $ 56 ; ne 
—pas, nicbt ; le nez épaté, tournez ; les nez épates ; épaté, 

E lat, ptatt ; nez, 9îaft, bit, S 18; épais, bief; lèvre, Sippe, 
ie, $ 18; ordinaire, gemein; nègre, 1. 

4. Ces tapis de soie, ces meubles anglais ne sont* 
ils pas inutiles t 

Voc. Ces, S 38; desoie, ftiben, adj. ; tapis, îopete, bit, 
S 18; anglais, englif^ ; meubles, üüobilien, pl. ; sont, $ ôS; 
Us, $ 49; ne— pas, ni^t; inutile, unnü^. 

5. (Quelles joies, même dans cette vie terrestre, ne 
procure pas la sagesse ! 

Voc. Quel, S 46 ; joie, J^eubt, bit, S 18, 4» ; procore, 
fd)offt; ne — pas; même, déjà, f^on; dans, in, dat.; celte, 
S 38; terrestre, irbifip; vie, Scitn, boé; sagesse, aBttèbeü, 
bie. 

6. Tout (homme) de bien peut soupirer sur l'infor- 
tune ; mais tout brave soldat doit faire son devoir. 

Voc. Tout, chaque, jebtr; (homme) de bien, bran, adj., 
S 25, note (2) ; peut, barf ; sur, über, acc. ; l’infortune, tour- 
nez; le malheureux; malheureux, ungtücflicb ; soupirer, feuf; 
jen; mais, aber; tout; brave, mader; soldat, Solbat, ber; 
doit, imif ; son, S 51 ; devoir, SPflidjt, Die; faire, t^un. 

§ 26. — 1 . (La) grâce est une beauté mobile. 

Voc. Grâce, Slnmutb, bie; mobile, bemegti^; beauté, 
©c^ônbeit, bie. 

2. Le meilleur esprit a son côté faible. 

Voc. Iæ meilleur, S 31 ; esprit, SSerjianb, ber ; a, S 58 ; 
son, S 51 ; faible, fcbmac^ ; côté, @eite, bie. 

Z. La haute naissance est souvent un vrai mafheur. 
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Voe. Hant, S 31, note (1); naissance, OeSurt, bte; 
souvent, oft ; vrai, toaÿr ; malheur, Unglücf, baâ. 

4. Nous ne remarquons combien un jour sombre 
esttriste et désagréable, que lorsqu’un seul rayon du 
soleil, perçant (les nuages), nous offre l’éclat consolant 
d’une heure de sérénité. 

Voc. Noos, S 49; remarquons, nterfen ; ne — que, pour 
la première fois, erfi; combien, comme, mie; triste, trau= 
rig; désagréable, unongenebm ; un ; sombre, trübe; Jour, 
iag, bet ; est ; lorsque, si, menn; seul, uniq^ue, eintig ; per- 
çant (les nuages), pénétrant à travers. burcbbiingenD ; rayon 
de soleil, ©onnenfftabl ou ©onnrnHicf, ber ; nous, $49; 
consolant, encourageant, aufmuntemb ; éclat, ®(onj, ber ; 
de sérénité, serein, bctttt ; heure, @tunbe, bie ; offre, bat:= 
fleUt. 

5. Je pense (que) lorsqu’on est à sa juste place, on 
est (toujours) élevé. 

Voc. Je, S 49 ; pense, benfe; (que), S 299 ; lorsque, si, 4 ; 
on, S 50 bis; à, sur, auf, dat. ; sa, S 51 ; juste, remt; place, 
@teUe, bie ; est, stat, fie^t ; suppL fo, S 297 bis, 2«; est, stat ; 
<m; élevé, haut (adv.), f}oà). 

6. Un mot dit k propos trouve (toujours) sa place. 

Voc. Un; dit à propos, bon; mot, SBort, baô; trouve, 

finbet ; sa, tournez : une bonne ; place, 5. 

7. (L’)in)ustice ne procure aucun moment heureux. 

Voc. Injustice, Unrecbt, ba«; procure, tA. S 25, 5; ne— 
aucun, {ein ; moment, heure, 4. 

8. Un berger avait, par une cruelle contagion, perdu 
tout son troupeau. . 

Voc. Berger, @^fer, ber; avait, $ 56; par, butdb, acc. ; 
cruel, gtoufam; contagion, ®eu^e, bie; son, $51 ; tout, 
entier, gan} ; troupeau, •^éetbe, bie ; perdu, betioren. 

9. Oh ! combien il est doux d’entendre d’une bouche 
étrangère ce dont on est persuadé ! 

Voc. Oh! o; combien, mie; doux, fû§; est-il, i^ eé; ce 
dont on est persuadé, tournez : sa propre convictiou ; sa, 
$61; propre, eigen; conviction, Ueber^gung, bie; de, aud, 
dat. ; une ; étranger, frrmb ; bouche, iwiinb, bet ; d’entendre. 
}u bôren. 
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10. Une vue étendue est (un) double enfer pour un 
prisonnier. 

Voc. Étendu, welt;vae. bie; double, jujeifadb; 

enfer, ^ôtte, ble ; pour, fût, occ. ; prisonnier, pris, gefan= 
gen, adj. 

11. Autant de tètes, autant (de) sentiments. 

Voc. Autant, tôt, fo bleî ; tète, iîopf, ber, S 17 ; sentiment, 
©inn,bfr, S17. 

§ 27. — 1. Le Samoyède a le visage rond, large et 
plat, la chevelure noire et hérissée, le corps ramassé 
et sanguin du type septentrional. 

Voc. Samoyède, ©amojebe ; a ; le ; rond, runb ; large, 
breit; plat, ptatt; visage, Oefl^t, bo8; le; noir, 
hérissé, flraubig ; chevelure, cheveu, .çaar, baô; la; ra- 
massé, unterfefet ; sanguin, blutreidb : corps, stature, ©tatur, 
ble ; septentrional, norbifcb ; type, formation, ®ilbung, bie. 

2. Je conviens que cette belle contrée sauvage me 
berce souvent de doux rêves mélancoliques. 

Voc. Je; conviens, gejiebe; que. ba§ ; cette, S 38; beau, 
bertli^ ; sauvage, mitb; contrée, ©egenb, bie ; me; souvent, 
oft; de, tournez: dans, ht, acc. ; doux, fûf , mélancolique, 
ntelonèboliftb; rêve, îraum, ber; S 17, 1®, et Bem. I; berce, 
miegt. 

3. Au nord de l’Italie se présentent les Alpes, dc- 

S uis (le) Piémont jusqu’en Istrie, sous (la) forme 
’une grande demi-lune ; (elles s’élèvent comme) un 
mur blanc, aussi haut que le ciel, (et) garni de cré- 
neaux inaccessibles, (à) 2,500 toises au-dessus de la 
Méditerranée. 

Voc. Au, tournez: dans le, im, S92; Sîorben, ber; de 
ntalie, tournez ; du pays Italie ; pays, 8anb, baô ; Italie, âta: 
lien ; présentent, (ieltcn— bar, rejetez bar après bieîtlpen- 
se, S 50; les Alpes, bie 2tlpen; depuis, non, dat.; Piémont’ 
^Piémont; jusqu’en, jusque vers, biSnacb, d. ; Istrie, 3|lrten; 
sous, tournez: en, in, dat.; forme, gorm, bie; grand, grofi: 
demi, balb; lune, 9)îonb, ber ; aussi haut que le ciel, bim- 
meIbo4 ad;- ; voy. l'observation sur bo(b, S 31. note (1) : 
blanc, mei§ ; mur, SKauer, bie; garni, tournez : avec, mit 
dat. ; inaccessible, nnerfleigbar ; créneau, 3inne, bie, S 18 : ‘ 
2,S00; tournez: deux et demi mille; deux et demi, $ 37 bis; 
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miHc, toufenb ; toise, Jlfafter, bie : an-dessus, ûBer, dat. , 
Méditerranée, SKittelmeer, ba«. 


4. Les Helvétiens mesurent leurs forces dans (une) 
lutte publique (et) loyale. 

Voc. Helvétien, ^elsetier, ber; mesurent, meffen ; leurs, 
S 51 ; force, Jîraft, bie, 17, 3“, e\Rem. 1; dans,' in, dat. ; 
public, offenbar ; loyal, reblicb ; lutte, combat, Jîampf, ber. 


5. Les Grâces avaient à Athènes une espèce de culte 
secret (et) solennel, qu’on appelait les orgies des 
Charités. 


• 

Voc. Les Grâces, bie ©rajien; avaient; à, ju, dat.; Athè- 
nes, Sltfien; espèce, 3trt, bie; de, »on; secret, gei^eim; so- 
lennel, fefUic^ ; culte, ©otteôbienfl, ber ; qui, S 42 ; orgies, 
Drgien, bie, plur. ; Charités, (Sharitinnen, bie , plur. ; appelé, 
genannt ; était, murbe, auxil. du passif S 67. 

6. La Mort chez, les Grecs était un jeune homme 
qui, dans (une) attitude calme, (les) regards baissés 
(et) troublés, éteint le flambeau de la vie à côté d’un 
cadavre. 


Voc. Mort, ^ob, ber ; chez, Bei, dat. ; Grec (habitant de 
la Grèce), ©riecbe, ber,S18; était; un ; jeune homme, 3üng>- 
ting, ber ; qui, S 43; dans, in, dat. ; calme, rubig ; altitude, 
©tetfung, bie ; suppl. avec, mit, dat. ; baissé, gefenft; trou- 
blé, trübc ; regard, SSfidf, ber, au sing. ; flambeau, ^atfel, 
bie ; vie, Seben, baé ; à côté, neben, dat,; d’un, tournez: du: 
cadavre, Sei^nam, ber ; éteint, auôlôfi^t. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


Du Comparatif. 

Après le comparatif, le que s’exprime par al8, et alors, 
comme en grec et en latin, on met après même cas que de- 
vant, S 294 , 4». 

(Petrus est doctior quant Paulus. MSAJIot eiXaCot) <(i6yo» h 
xi'vSiwsy, ) 

§ 28. — 1. Je fus de tout temps plus soigneux pour 
(un) bien confié que pour (le mien) propre. 

Voc. Je fus, $55; de tout temps, bon je btr» pou^f fûr, 
ace.; confié, anbertraut; bien, ®ut, baé ; soigneux, beforgt;, 
que ; propre, eigen. 

Ü 
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3. Pour l’homme, il n’est rien de pins cher qae H 
vie. 

Voc. Ponr, tournez par le datif, comme en latin; homme, 
3)îcnfd&, her, S 13; est; ne— rien, ntd^W; cher, lieb; que ; 
vie, Seorn, h«8. 

3. Le signe le plus sûr de la culture d’une langue, 
(c’)est son écriture; plus celle-ci était ancienne (et) 
«avante, plus aussi la langue était cultivée. 

'^ec. Sûr, gettif, tuperl. geteiffeji, $29; signe, 3eitïien, 
haô ; culture, 6ultur, hie ; langue, @i3to(te, Oie ; est ; son, 
S 61 ; écriture, (Sc^vift, Oie ; sur plus répété, voy. S 305 ; an- 
cien, ait, S 30; savant, artiOciel,{ûnfUi(h; celle-ci, $ 38; fut, 
tout ; plus, nteOt ; fut, toatO, S 67 et 67 ; aussi, au$ ; langue; 
cultivé, formé, geOUOet. 

4. La similitude du sentiment de désir et d’espé- 
rance est un principe d’union ; et plus ce sentiment, 
ce désir, cette espérance sont d’accord et nobles, plus 
l’amitié qui en découle est intime et noble. 

Voc. Tournez: (Un) sentiment de même espèce, (un) désir 
de même espèce, (une) espérance de même espèce unit ; de 
même espèce, eineriet, inaécl., $36,2°; sentiment. 

OaS; désir, SBunfdi, Oer ; espérance, ,Çofl[nung, Ote; unit, 
eintgt; et,unO; plus— plus, 3; d’accord, emig; noble, eOef; 
ce, 8 m; sont; intime, innig; est; amitié, ^reunOf^aft, Oie> 
qui, S 43; en, Oacaué ; découle, tournez : devient, $ 67. 

Du Superlatif. 

Le complément du superlatif relatif se met au génitif, ot 
au datif avec une des prépositions pon, in, etc., 8 187. 

fAltissima arborum ou ex arboribus, ou inter arbores, oipmtàs 
JiSiïto» Tüï Sia/nAru». ) 

§ 29.— 1. La rose était sa fleur la plus chère. 

Voc. Rose, fltofe, Oie; sa, $ 61 ; cher, tteO; fleur, SSlume;, 
Oie. 

2. Mon château est »tué dans la contrée la plug 
fertile et la plus riante. 

Voc. Mon, $ 61 : château, OaS ; est situé, jaeett 

Uegt; dans, in, oat. ,- fertile, béni, gefegnct; riant, annw> 
tbig; contrée, ©cgenO, Oie. 
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3. (La) bonté de César, alors qu’il n’ (était) pas en- 
core maître du monde, était la plus louable prudence; 
quand il le fut, la plus belle qualité de sa grande âme. 

; Voc. César, (Safar, S 113 ; bonté, bie ; alors que, 
, olé; il, S 49; encore, no* ; ne — pas, ni*tj maître, 
ber; monde, SBett, bie; était; louable, lôbli*; prudence, 
Jttug^eü, bte; quand iile fut, tournez: ensuite, no*mol6; 
beau, f*Sn; qualité, @igenf*aft, bie; sa, S 51 ; grand, grof; 
âme, @eete, bte. 

4. Les conversions les plus promptes ne sont pas 
toujours les plus sincères. 

Voc. Prompt, gef*n>inb; conversion, Sefebtung, bie: 
sont ; ne— pas, ni*t; toujours, alïemal; sincère, aufci*tig. 

5. La bonne volonté d’un peuple n’est-elle pas le 
plus sûr, le plus noble gage ? Au nom du ciel ! quand 
un roi peut-tl se croire plus en sûreté que lorsque tous 
répondent d’un (seul), (et) un (seul) de tous 7 (Quand 
peut-il se croire) plus en sûreté contre les ennemis inté- 
rieurs et extérieurs ? 

Voc. Est; bonne; volonté, SBlHe, ber, S 12, III; peuple, 
aSotf, baô ; ne — pas, ni*t ; sûr, fl*er ; noble, ebet ; gage, 
SPfanb, baS; au' nom du ciel, par Dieu, bel ©oit; quand, 
mann ; peut, ose, barf ; se, s 50; roi, dlontg, ber; en sûreté! 
sûr, jl*er; croire, tenir, baften; que. S 294; lorsque, si! 
menn; suppléez: eux, fie; tous, oHe; de, pour, fiir, aec.: 
on ; pour ; tous; répondent, ttant, ; pins sûr ; contre, 
gegen , acc. ; intérieur, Inner ; extérieur, au6er; ennemi, 
geinb, ber, S 17, 1®. » p i , 

6. Lorsqu’on voit sa vie s’écouler dans (la) peine et 
(le) travail, on pense toujours (qu’)on fait le plus possi- 
bie, et (celui) qui regarde de loin et commande, croit 
(qu’)il n’exige que le possible. 

Loreqne, s», toenn; on, $50 dis; dans, in, dat. ; peine, 
aWbe, bte; travail, arbeit, bie; voit sa vie s’écouler, tour- 
nez: devant soi vit en avant, oor jl* binlebt ; pense, benft : 
on; toujours, immer; on; tait, fasse, tbue: possible, môa= 
li* ; au sup. neutre; (celui) qui, S 43: de loin, son toeUeai; 
regarde, îujiebt; commande, beftebU? croit, gfaubt; il; 
exige, oerlange ; ne — que, nur ; le possible. 

7. Cet Eden enchanteur, oû croissent en abondant» 
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(les) arbres de la plus agréable venue, les fleurs les 
plus variées (et) les plus agréables, et les plantes les 
plus balsamiques, sur quel terrain croyez-vous que la 
main de la nature l’ait placé ? 

Voc. Ce, $33; enchanteur, entjfidenh; Éden, (Sben,ba8; 
où croissent en abondance, tournez : planté surabondamment 
avec; avec, mit, dat. ; arbre, 33aum, oer, $ 17, 1®, et Jtem. I ; 
de, non, dat. ; agréable, délicieux, looUüftm ; venue, 
ber, $ 12, II; varié, mannigfalttg ; agréable, Hebüm; fleur, 
a3tume, bte, $ 18, 3® ; balsamique, Bolfomiféb ; plante, Jlraut, 
baé,$ 20,2*, eUiem.; planté surabondamment, ûBerbflanjt; 
sur, auf, dat. / quel, S 46 ; terrain, fond,^runb, ber ; croyez- 
vous, mauBen @ie, $ 224, 1 ; que. ba§ ; main, <&anb, bie ; na- 
ture, Olatur, bie ; le, $ 49; place, angetegt; ait, babe. 

§30. — 1. L’angoisse de la mort est pire que (la) mort. 

Voc. Angoisse de la mort, ^obeéangft, bie ; mauvais, arg; 
que, S 294, 4® ; mort, tournez : mourir, ©terben, baé, $ 239. 

2. Pour des choses importantes, on ne doit pas, 
sans le plus grand besoin, employer des mots peu 
harmonieux. 

Voc. On, S 50 bis; doit, mu§; ponr, ju, dat. ; important, 
tt)i(^|tig; chose, S)ing, baé, $ 17, 7®; ne — pas, ni^t; sans, 
obne, acc. ; grand, gro§ ; besoin, Olort, bie ; peu harmonieux, 
ûBelflingenb (mal sonnant) ; mot , SEBort , ba9, $ 20, 2® et 
Jiem.; employer, Brau^en. 

3. Une lumière trop éclatante éblouit et une voix 
de Stentor assourdit. 

Voc. Tournez : dans la très-forte lumière on ne voit rien ; 
dans la, im, S 92 ; fort, flarf ; lumière, Sic^t, bad ; voit, ffe^t; 
on ; ne— rien, nit^td ; de Stentor, tournez : stentoriquement 
forcé, flenioTtféb angeflrengt; voix, @timme, bie; assourdit, 
BetâuBt. 

4. Le cœur de l’homme est le plus grand trompeur, 
et le plus sage même ne sait souvent pas ce qui se passe 
en lui. 

Voc. Cœur, .Çetj, baS; homme, SOïenfeb, bet, $13,2®; 
tournez ; des bommes; grand, gco§; trompeur, S3etrüger, 
ber ; sage, îtug ; sait,' hJei§ ; souvent, oft ; même, felBfl ; ne 
—pas, nicqt ; ce qui, toad ; en, in, dat. ; lui, $ 49 ; se passe, 
noegept. 
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5. La ping longue nuit dure-t-elle donc chez nous 
plus longtemps que seize heures et deux minutes? 

Voc. Dore, bauert; donc, benn; long, long; nuit, 9îac^t< 
t)ie; chez,6ei, dat.; nous, $49; longtemps, long, S 106, 1«; 
que, $294; seize, $33; heure, @tunhe, hie, $ 18, 4°; deux, 
S 33 ; mioute, 3Rinute, hie, $ 18, 4°. 

6. Ceci me parait une des énigmes singulières (qui 
se présentent) dans la nature humaine, que l’espérance 
soit plus joyeuse que la jouissance, et la crainte plus 
triste que le malheur réel. 

Voc. Ceci, $ 38 ; paraît, fcheint ; me, à moi, $49 ; une ; des, 
von, avec l’article (au datiO, $ 191 ; singulier, befonber ; 
énigme, bad, $ lo; humain, menft^lidt ; nature, 

Oiotur, bte ; suppléez : être, üu fcin, $ 238, II; que, ba§ ; es- 
pérance, ^offnuno, bte; joyeux, froÇ; jouissance, @enu§, 
ber; crainte, ^uccpt, bie; triste, traurig; réel, mirfUch; mal- 
heur, (Sienb, baé ; soit, tournez : est. 

7. Quelque folie a(-t-ellej eu lieu, une autre folie 
plus grande encore vient toujours à la suite. 

Voc. A eu lieu, tournez; est arrivé; est; quelque folie: 
tournez', quelque chose (de) fou; quelque chose, $60 bte; 
fou, tolf, $ 24; arrivé, geftibe^en; suppléez-, fo, alors; vient 
à la suite, suit, folgt; toujours, aUemai; une autre folie plus 
grande, tournez : le encore plus fou, au comparatif neutre, 
$182; encore, no^. 

8. Les flacons se vidèrent et les têtes se remplirent. 

Voc. Flacon, glafcbe, bie, $ 18,4»; se vidèrent, tournez: 
devinrent plus vides ; devinrent, $ 67 ; vide, (eet ; tète, dtopf, 
ber, $ 17; se remplirent, tournez: (devinrent) plus pleines; 
plein, voU. 

9. Votre oeil est plus vif, votre teint plus sain, et 
l’expression de votre physionomie plus souriante. 

Voc. Votre, $ 61 ; œil, 9tugc, baè; vif, lebboft; teint, cou- 
I leur, Siarbe, bie; sain, gefunb; expression, iHuèbrud, ber; 

! physionomie: visage, @eji(bt, baè ; souriant, lâcÿelnb. 

; 10. Le ciel devint plus bleu, et notre âme s’agrandit. 

Voc. Ciel, Rimmel, ber ; devint, $57 ; bleu, Mau ; et, unb ; 
notre âme s’agrandit, tournez: notre âme (devint) large, 
notre, $ 51 ; âme, ®ee(e, bie ; large, meit. 
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11. Le temps adoucit le chagrin le plus cuisant. 

Voc. Cuisant, perrant, but(hBo^renb(part.pr^.d«tmr(^= 
hobren); chagrin , @ram , Ber ; adoucit, tinBert; temps, 
3eit, Bie. 

§ 51. — 1. Celui qui agit doit s’inquiéter de ce qui 
est le plus près (de lui^ 

Voc. Celui qui, S 44 ; agit, ^lauBett; doit, ma§ ; s’inquié- 
ter de ce quiest le plus près, tournez; prendre des soins pour 
le plus pr^; pour le, fûri, $92; près, na(^, $$ 31 et 182; 
prendre des soins, soigner, forgen. 

2. Du bon vin de Chypre, si vous n’êtes pas altéré, 
flatte réellement le palais d’une manière plus agréable 
que de l’eau de fontaine. 

Voc. De, S 173; bon, qut; vin, SBein, Ber; de, au8, ear, 
dat. ; Chypre, dijpcm; flatte le palais, a du goût, f^meÆt; 
si, tournez ; en tant que, tnfofern; vous, $49 ; ne pas, nl^t ; 
altéré, Burflig ; êtes ; réellement, mirtlicb ; d’une manière 
plus agréable, tournez : mieux ; eau de fontaine, iBrunnen: 
toaffer, Baê. 

3. C’est une faible chose (que) notre cœur, et cepen- 
dant il est la source de nos meilleures joies, .de nos 
meilleurs penchants, de nos meilleures actions. 

Voc. C’est , e0 ifl ; faible, fc^macb ; chose , îïtng , BaS ; 
iuppl. um, pour, acc. , $281, 21* exemple; notre, $51; 
cœur, ^erj, BaS; cependant, Bo(h; est-il; source, DucUe, 
Bit; Joie, SreuBe, Bie, $18, 4®; penchant, îrieB, Ber, $ 17, 1®; 
action, «îpanBümg, Bie, S l9, 2®. 

4. Si noos considérons l’accomplissement de nos 
souhaits comme le bonheur, la plupart (des hommes) 
sont malheureux. 

Voc. Si, menu; noos, $ 49; accomplissement, (SrfüQutig, 
Bie ; souhait, aBunf<b, Ber, $ 17, 1® et Jtem. I ; comme, at8 ; 
bonheur, @Xu(f, Baê; considérons, ietiaétm; suppl. fo ; sont ; 
InplapâTl, superlatif pluriel de viet; malbeureux,unglüdU(h. 

5. Les paroles sont bonnes, mais ce n’est pas le 
meilleur : l’esprit par lequel nous agissons est ce qu’il 
y a de plus élevé. 

Voc. Parole, SBort, BoS, SS 17, 7® et 147 bis; sont, $ 65; 
bon, gut ; mais ce n'est pas, tournez : mais elles ne S(mt 
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pas ; elles, S 49; sont ; mais, olier jjae— pas, nt(ÿi ; le meil- 
Icur, au superlatif , % 182: esprit, ber; par lequel, sa? 
guo, au8 l)em ; nous, s 49; agissons, ^anbeîn: est; ceqo’U 
y a de plus élevé, tournez : le plus haut, S 18l 

§ 32.— i. Ennui, (n es plus cruel que le frisson 
de la fièvre. 

Voc. Ennui, îangemeile, bte; lu, $49; wuel» erg; que; 
le frisson de la fièvre, tournez: une fièvre froide ; froid, tatt; 
fièvre, gieber, boâ. 

2. Je ne trouve rien (dej plus sage dans le monde 
que de tirer partie des folies d'autrui. 

Voc. Trouve, flnbe; ne — rien, niifitô ; sage, Sftttûnftig ; 
dans, in, dot.; inonde, SBeft, bie; que; de, Don, dot. ; folie, 
î£borf)eit, bie, S 19, 2®; d’autrui, tournez: d'autres; autre, 
anber; parti, avantage, iCort^etï, bec; de tirer, ju gie^en, 
S 288, /în. 

3. Posséder l’exactitude grammaticale de la langue 
forme la plus faible et la plus facile partie de la con- 
naissance d’une langue. Je ne dis cela que par C 0 iQ> 
paraison avec ce qui est plus important et plus difficile, 
car en elle-même celte partie n est ni faible, ni facile. 

Voc. Grammatical, gcammatifi^ ; exactitude, fRtcbtlgs 
teit, bie ; langue, ©pràcpe, bie ; posséder, inné fiabe n ; forme, 
maifit — auS (rejetez aud à la fin de la proposilion ; l’infini- 
tif est auômacibcn, voy. $ 1©9;; faible, petit, îfein, au com» 
parafî/'; facile, leic^t, au comparatif; partie, £brib ber; 
connaissance d’une langue, ®pra(bfenntni§, bie; je, i(fi ; dis, 
fage; cel'a, $ 38; ne — que, seulement, nur; par, en, én ; 
comparaison, illergieiibung, bie ; avec, mit, dut. ; ce qui est, 
tournez : le ; important, grand, gro§ ; difficil*^ fd&tpec ; iCar, 
benn; en, an, dat.; elle, soi, $50; même fetbjl; est ; cçUe 
partie, tournez: cela, eS ; nirdpété, $ 302. 

4. Où aurait vécu r(bomme) sage et ribomme] vef" 
tueux au-dessus duquel il ne pourrait y (en) avoir un 
plus sage et un plus vertueux ? 

Voc. Où, too; aurait, batte; sage, meife; vertueux, bon, 
gut; vécu, gelebt; au-dessus de, ubec, acc.j lequel, $ 
ne— un, ne— aucun, fein ; plus sage, etc. ; ü ne nourraity 
avoir, tournez : possible aurait été ; possible, môgucb; .auraH 
été, gemefen toâre, $ 55. 
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5. La plus grande partie des fables a pour person- 
nages agissants (des) bkes> et même encore (des) créa- 
tures d’un ordre inférieur. 

Voc. La plus grande, S 29, fin; partie, Xbeit, ber; fable, 
gfabef, bif, S 18, 4®; a; bêle, î'^ier, boô, S 17, 6®; même, 
encore, no(b; d’un ordre inférieur, tournez: plus mé- 
diocre ; médiocre, fleringj créature, ®ef(^ôpf, bad, S 17, 4“ ; 

? our, ju, dat. ; agitant, çanbelnb ; personnage, ^llecfon, bie, 
19, 2®. 

6. J’ai vécu avec le plus grand bonheur et (je) me 
(suis) glorieusement distingué. 

Voc. J’ai; avec, mit, dat. ; le plus grand, au superl. sans 
article; honneur, @^te, bie; vécu, gefebt; me, inid^, S 49; 
glorieusement, tû^mlidl ; distingué, audgejcicbnet. 

NOMS DE NOMBBE. 

§ 33. — 1. Je fais, disait un rimeur dédaigneux 
an poète, sept tragédies par an ; mais toi ? une en sept 
ans! — Oui, une seule, répondit le poète, mais une 
Athalie ! 

Voc. Je fais, i* mac^e; disait, fprad) ; dédaigneux, 
nlféb ; rimeur, 8letmer, ber ; au, ju bem ; poète, ©tester, ber ; 
par an, tournez: dans un an; dans, in, dat.; an, 3ia^r, bad, 
S 12, II ; tragédie, îïrauerfpief, bnô, S 17, 6® ; mais, aber ; 
toi, S 49; oui, bien, rec^t; une seule, tournez: seulement 
une; seulement, nur; une; reprit, uerfe^te; mais, abet ; 
Athalie, 9lt()atie. 

2. Il sonne minuit là-bas au village. 

Voc. Minuit, tournez: douze; sonne-t-il, frappe-t-il,' 
f(^lSgt eS; là-bas, au-delà, brüben; au, dans le, S 92; vil- 
lage, ®orf, baô. 

3. La langue bengalique a sept cents racines. 

Voc. Bengalique, bengafifi^ ; langue, ©prac^c, bie ; racine, 
SBurjel, bie, S 18, 4®. 

4. Une seule action d’un (seul) homme a souvent de 
l’influence sur le sort de plusieurs milliers (d’)hommes. 

Voc. Seul, unique, ein;(ig; action, J&anbtung, bie; homme, 
3nenf(b, ber ; a; souvent, oft ; de l’influence, tournez; une 
influence; influence, Sinfluf, ber; sur, in, acc.; sort, ©tpltfî 
fol, bod ; plusieurs, ÿiete. 

5. Saùl (en) a tué mille, mais David dix mille. 
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Voc. Safil, @aut; a; mille; tué, frappé, gefi^Iagen; Da- 
vid, ^abit); mais, (wer; dix mille. 

6. Avec vingt mille ables on obtient toute une livre 
d’essence de perles pour (la fabrication des) fausses 
perles. 

Voc. Avec, au8, ex, dat.;able, SBeiffifcb, ber, S 17, 1»; 
on obtient, tournez: est gagné; est, toirb; toute une livre. 
tournez: une entière livre ; entier, ganj; livre, îPfunb, baô; 
de, S 176 ; essence de perles, ^Perleneffcnt, bic ; pour, ju, 
ûat. : faux, faffcb ; perle, blette, ble ; gagne, gthjonnen. 

7. Je me demande qui de vous trois j’aimerai le plus. 

Voc. Je demande, i4 frage, verbe transit.; me, S 49; 
«fppl. même, fetbit; qui. S 46, au féminin; de, »on, dat. ,- 
vous, S 49; le plus, ))iel, $ 31, au superf. précédé de am, 
S 105 ; aimerai, Ueben merbe. 

8. Il s’avance vers la ville une troupe de plus de 
deux cents (hommes). 

Voc. U s'avance, c8 jieÇt-rîU (ju à la fin de la phrase); 
tronpe, ber; de, »on, dot.; p\as, meb_r; de, que, ats ; 
deoxeeuts; vers, na^, dat.; ville, (Stabt, bie. 

9. Ce sont des événements (tels) qu’il faut être à 
deux dans le monde pour (les) supporter. 

Voc. Ce, bie§; sont; des, tournes; les; événement, gr; 
cignii baô, S 17, 2*; que, lesquels, S 42 ; pour supporter, ju 
'ertrogen ; il faut, tournez: on doit; on, mon; à, ju, dat^ ; 
deux; dans, in, dat. ; monde, SBelt, bie; être, S 65 ; doit, 
mu§. 

10. La fille aînée avait captivé toute mon affection, 
et cela pouvait bien venir de ce qu’elle me ressemblait, 
et de ce que, de toutes les quatre, elle s’était le plus 
attachée à moi. 

Voc. Tournez : la plus âgée fille ; âgé, ott, au superla- 
tif, S 30; fille, îîo^ter, bie; avait, S 56; toute mon, tournez : 
mon entière ; mon, $ 51 ; entier, gonj ; affection, penchant, 
fïleigung, bie; captivé, gefelfelt ; et, unb; cela, ed; pouvait, 
momte; bien, mo^f; suppl.de là, bober; venir fommen; 
de ce que, tournez: parce que, meit; elle, fie;me,àmoi,mir; 


Digitized by Google 



— 54 — 

rcssêmblail, 5l^nK<^fa^; et, unb; elle; s’étail attachée, tour- 
nez : se tenait ; se, ; de, tournez : avant, »»r, dat. ; loBt, 
oK; quatre ; le plus, 7 ; à moi, ju mir; tenait, 

§ 54. — 1 . Frédéric de Schiller naquit à Marbach, 
en 'Wurtemberg, le 10 novembre 1759. 

Voc. Frédéric, griebric^ ; de Schiller, son ®(^iUer ; na- 
mit, tourbe qeboren ; à, ju, dat. ; Marbach, aJîartacft; en, 
dans le, S 92 ; Wurtemberg, tournez: Wurlembergeois, 
SBürtemberqii^tb, S 25; le dix, tournez: le dixième, S 292; 
novembre, 9îo»embfT. 

2. Dans la seconde année de l’empire (de) Marc- 
Antonin, les tribus de (la) nation Tentoniqne fon- 
dirent sur la Bhélie. 

Voc. Dans la, $92; année, 3a^, ba«; enq^, Æaifet= 
tbum, bad; Marc-AotonBi, SRarcud Slntommiô; fondirent, 
fieteit; tribu, @tamm, ber, S IT, ,• Teutoniqae, 

beutf(b ; nation. Station, bie; sur laRhélie, tournez: dans le 
pays (de la)Rliétie; dans, in, acc.; pays.ïonb, bod; 3163: 
tien, S 175. 

3. François II acheva son court et faiMe règne dans 
la dix-huitième année de sa vie. 


Voc. François, 'Çrcmj; H, lonmex: le second; acheva, 
enbtgte ; son, S 51 ; court, ïurij ; faible, o^mâcbtig ; règne, 
gouvernement, 9îegierung, blé ; dans, ût, dat. ; année, 2: 
vie, âge, Sttter, bad. 


4. Cent TÎngt-huit ans après que les Bourguignons 
feurent) passé le Rhin, l’an 534 de notre ère, Dietbert 
de Metï, Clotaire de Soissons et Childebert de Paria, 
rois des Francs, engagèrent un combat contre Gode- 
mar, tils de Gondebaud, roi des Bourguignons, et le 
battirent 


Voc. Cent vingl-hnil ans, tournez: dans la cent vingl- 
^lème aimée ; après que, «a^bcin ; les Boiirgiignons, bit 
æurgunbionen; passé, tournez: passé au delà de; an delà 
de, uber, acc.; Rhin, Slbctu, ber; passé, gejoaen (sur la 
suppression du verbe auxiliaire, $261,3®) ; notre, $ 51; 

• 4re, Seitrfdjimng, bie; dans la 534* année; engagèrent an 
combat, mot à mot : se tinrent dans le combat; se tinrent 
#anben; Dietbert, J)iet6ert; de, aon;Meta, SKefe; CUteire’ 
Cÿlotar; Soissons, ©oifoud ; Childebext, IS^il^ert; Paris’ 
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^ariô; roi, JÎSnlg, ber; les Francs, bk grjaitEen; dansile 
combat, im Srefkn ; contre, miber, acc. ; Godemar, ®jobe: 
tnnr ; fils. (So^n, ber ; Gondebaud, ©onbebaib, S ; batti- 
rent, f^lugen; le, $49. 

55.— 1. Bamberg et dix milles à la ronde vws 
offrent leurs salutations mille lois répétées. 

Voc. aSomberg ; milJe (tneture de distant»), Sftüîe, iüe, 
S 18. 4«; à, dans, tn, acc.; ronde. Sîunbe, bie; offrent, ent; 
bieten ; à vous, S 49 ; leurs salutations mille fois répétées, 
tournez: un « (que) Dieu vous salue » mille fois répété; mille 
fois répété, taufenbfacb, au neutre ; Dieu, ®otti salue, grüfe, 
verbe trans. ; vous. 

2. Mes yeux se sont fermés deux (et) .trotk ifoU. La 
nuit est déjà avancée. 

Voc. .Mes, tournez : les — à moi.; .«il, 2lu^, baâ, $ 18 ; 
sont; à moi, $49;. deux (edi trois fois:; se— fermés, tombés, 
jugeTaUrn ; la nuit est déjàavancée, tournez: il est déjà profond 
dans la nuit; il est, eS ijl; déjà, fiÿon.; profond, ttef ; dans, 
in, dat ; nuit, bie. 

§ 36. — 1. Une vie libre peut bien se payer d’ame 
couple d’heures d’esclavage. 

Voc. libre, frei; vie, Seb»n„bfl6 ; pent.bien «epaya-, tour- 
nez: est— diftne; est; une couple; d’esclawage, fne^tifÿ, 
adj. ; heure, ©tunbe, bie, S 18, 4»; digne, mertb {mettez le 
amtfidément de oet adj. à Vacc., S 185, Rem. 

2. Il n’y avait plus personne (d*)évéillé dans le 
diâteau .que l’homme dbargé d’engraisser les chapons, 
qui avait à plumer, pour le déjeuner du maHre de la 
maison, -une trentaine d'alouettes. 


Voc. Il y avait, il était, eê mat ; ne personne, niemanb ; 
plus, mébt ; dans.tn, dat.,S92 ; ebàtean, ®(^lof,ta8 ; éveillé, 
macb ; que, ald ; homme diargé d’eng^isser les Chapons, 
itapaunenhobfer, ber; qui, § 43; pour, p, dat., § S2i dé- 
jeuner, lïriibjlâi, bad; de. pour, fur, acc.j mjûtre^leia 
maison, ^audberc, ber, S 13; une trcntaiae, tournez «ne 
demi-soixantmne ; demi, f)cAbi soixantaine., bodÿ 

alouette, îerdje, Wc, SS 1^4®, et 176; à plumer, prttbfenj 
avait, $ 66. 


§ ?7.— 1. Quelques astronomes admettent que 
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la moitié de la lune (qui) nous (est) dérobée (par la 
révolution de cet astre), a des prairies et tout (ce que 
nous avons sur notre terre). 

Voc. Quelques, cinige ; astronome, îtflronom, ber, S 13, 
4»; admettent, ne^men an ; que, ba§ ; la ; de, son, dat. ; nous, 
à nous, $ 49; dérobé, détourné, abgebrebt; moitié, -i^alfte, 
bie; lune, ÜWonb, ber; prairie, 5lue, bte, S 18; tout, oHeé; ' 
a, (ausubj. prés., S 248, \). 

2. Un prince ne doit pas être élevé à part 

Voc. Prince, ÿürfl, ber; doit, foU ; à part, un à un; ne 
pas, nic^t; être élevé, erjogen tserben. 

3. Il demeure dans une maison de chasse du prince, 
(à) une lieue et demie d’ici. 

Voc. Il, S 49; demeure, tsobnt; dans, sur, auf„dat.; 

$ 263 ; du prince, princier, fûrfUiéb ; maison de chasse, 3agb= 
lof, ber, S 12, II; une et demie; lieue, <Stunbe, bie {auplur.), 

S 18, 4® ; de, son ; ici, S 94. 

4. Nous avons encore deux ans et demi à travailler 
ensemble. 

Voc. Encore, nocb ; deux et demi; an, 3abr, baâ ; avons ; 
nous; ensemble, l’un avec l’autre, miteiuanber; à, ju; tra- 
vailler, fdiaffen. 

5. Les descendants des Rhétiens conservent, depuis 
2,500 ans, le caractère fondamental de leur langue. 

Voc. Les descendants, bie 9îa(bfommen ; les Rhétiens, btc 
9lbatiïï> conservent, erbalten; depuis, feit, dat.; 2,500, 
tournez; deuxetdemi mille; caraclère fondamental, ®runb= 
ebarafter, ber ; leur, S 51 ; langue, ©pracbe, bie. 

6. L’homme a ici(-bas) deux minutes et demie (à vi- 
vre) ; une (minute) pour sourire ; une (autre) pour 
soupirer, et une demi (-minute) pour aimer ; car 
(c’est) au milieu de cette (dernière) minute (qu’)il meurt. 

Voc. Homme, 3)îenfcb, ber ; a, S 56; ici, hier ; deux et de- 
mie; minute, SOîinute, bie, S 18, 4“; pour, ju; sourire, la^eln ; 
soupirer, feufjen ; aimer, liebeii; car, benn; au milieu, 
mitten ; de, dans , in, dat. ; celte, celle-ci, S 38 ; meurt, 
flirbt ; il, S 49. 
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ADJECTJFS INDICATIFS OU DÉMONSTRATIFS. 

§ 38. — 1. Cette vie n’est qu’un souffle. 

Voc. Vie, SeBen, baô; est; ne —que, seulement, nur; 
souffle, aspiration, Stt^emjug, ber. 

2. Y a-t-il rien dans ce monde qui ne soit pénible ? 

Voc. Tournez : quoi est non pénible ; quoi, S 47 ; est non, 
ne— pas, ni^t : pénible, befcbttierücb ; dans, sur, auf, dat. ; 
inonde, 2Belt, oie. 

3. Un air chaud est agréable à l'homme qui a froid ; 
mais ce même homme recherchera pendant la chaleur 
de l’été une ombre rafraîchissante. 

Voc. A l’homme, tournez: à un homme; homme, SRenfch, 
ber, S 13, 2“; qui, $ 43 ; froid, ^rofl, ber ; a, ressent, empftn' 
bet; est; chaud, marm; air, Suft, bie; agréable, angenebm, 
dat. ; ce même, tournez : précisément, eben, $ 204 ; ce ; 
homme ; mais, aber ; recherchera, mirb— fucben {placez mlrb 
après, aber et fucben à la fin de la phrase) ; pendant, dans, 
in, dat.; chaleur def’élé, @onnenhi|e, bie; rafraîchissant, 
fühlenb; ombre, ©cbatten, ber. 

4. A cette cour je trouverai mon bonheur ou mon 
tombeau. 

Voc. A, an, dat. ; cour, ^of, ber ; trouverai, trouve, ftnbe, 
S 245 ; mon, $ 51 ; bonheur, baê ; ou, ober ; tombeau, 

@rab, bad. 

§ 39. — (Mon) fils ! (mon) fils, que doit(-il) advenir 
de toi dans ce monde et (dans) l’autre ? 

Voc. Fils, <Sobn, ber; que, S 47 ; doit, fott; de, ex, au8, 
dat.; toi, S 49; advenir, devenir, iterben ; dans cemondeet 
dans l’autre, tournez : dans celui-ci et celui-là monde ; monde, 
SBett, bie. 

§ 40. — 1.^ L’ambition est sans bornes chez ceux 
que l’on flatte. 

Voc. Ambition, .Çerrfcfegier, bie; sans, obne, acc.; borne, 
(Scbranfe, bie, S 18, 4»; chez, dans, in, dat.; que, $43; on, 
60 àis ; flatte, fcljmeicbeit. 

2. J’ai, comme vous (l’)entendez, un enrouement, 
et cela depuis huit jours. 

Voc. J’ai, S 56; comme, mie; vous, S 224, I; entendez. 
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ÇJren; enrouement, tournez: cou enroué; enroué, ^eifer; 
cou, <^a(é,ber; et; cela, tournez .-celui là; depuis, feit, dat.; 
jour, S^ag, t>et, S 17, 1* et Jîem. I, note (1). 

3. Le contentement est le plus grand trésor auquel 
un homme sensé puisse aspirer. 

Voe. Contentement, 3ufrtd>enheit, ble; grand, gro§; tré- 
sor, ^cr; auquel, tournez: après lequel; ^rès, na^, 

dal.; sensé, nentünftig; aspirer, ^rtien; puisse, peut, 
îonn, S 244. 

§ 41. — 1. On doit aimer surtout les objets aux- 
quels on donne le plus de soin. 

Voc. On, $50 bis; doit, foU; les objets auxquels, tour- 
nez.* ce que; ce; surtout, le plus, th. $ 33, 7; aimer, lie: 
ben; que, $44; on; le plus; donne des soins, soigne, pflegt, 
verbe transitif. 

2. Totila, roi des Goths, prit deux fois Borne, mais 
i’épai^na. 

Voc. Totila, 5!otita8; roi, Jtônig, ber; Goths, ©ot^en; 
prît, conquit, eroberte; Rome, flloîn; deux fois, S 35 ; épar- 
gna, fc^ontc, gén. ; mais, abet; la, la même. 

3. Aucun animal n'a (un) regard tel que (celui) que 
Jupiter donna au lynx. 

Voc. Ancnu— ne, ïetn; animal, a, $56; tel^ 

regard, ber; que, ol«; Jupiter, lyw» 

ber; donna, prêta, t^erlieh. 

ADJECTmS COSJONCTIFS* 

§ 42.— 1. Une cinooBstaoce qui apporta un chan- 
gmnent très essentiel dans la destinée de Marie Stuart, 
(ce) fut la mort de son royal époux. 

Voc. Circonstance, Segebenbcit, bie; dans, in, 4of. ; dea- 
tinée, bod, $ 12, U ; Marie SUiart, âSaria <Stuart, 

$113; très, fel>r; essentiel, mefentlidb; changement, aSer: 
inberung, bie; apporta, produisit, ^leroorbraibtc; fut, mar; 
mort, îàb, ber; son, $61; royal, foniglid»; époux, ©emaljl, 
4>et. 

2. L’agréable ne réjouit queles sens et se distingue 
par là do bon, qui ne piait qu’à la raison. 

Voc. Agréable, ongeneÇm, auneutre, $ 182; ré}ouit, ioer= 
gu&gt; ne— que, blo|; sens, igitui, ber, S 13; ^ uob; dis- 
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tingne, unterfc^eibet; se, par Jà, en cel« , fcarin; de 
»on, dat.; bon, g«t,S 182; qui;neplaftqu’à la raison, tour- 

fe-'Æ'jefîA""." ’ 

3. 3e jouis ici de tous mes amis, aussi bien de ceui 
avec lesquels j’(ai) vécu que de ceux qui sont morts 
longtemps avant moi, et que je ne connais que nar 
leurs œuvres. 

® *5er, S 17» 1® ; aussi bien, fo^ 

^obl; de ceux, S40; avec, mit, dat. ; je ; vécu, getetit, S 251, 
2» ; que, atS j qiu, S 43 ; longtemps, I«ige ; avant, »or, dat. ; 
mort, geftorben; sont; et; que, S 43; je; ne— que, nur: 
par, ex,^mê, dot.; leurs, $31; oeuvre, aSerf, bo«, S 17,7»; 
connais, ternit. ' « » > 

§43.-1. Il est naturel que le citoyen veuille 
etre gouverné par celui qui est né et (qui a été) élevé 
avec lui, qui a conçu (les) mêmes idées que lui du juste 
et (de 1 )injuste, qu’il peot regarder comme son frère. 

Y<k. II, S 49; naturel, natûrittb ; que, ba§ ; citoyen, Sût; 
par, bon, dal.; cetai, S 40; gouverne, tegitit; 

S,S5; veuilk, veut, i»m ; qui; avec, mit, dat. ;lui, S 49; 


. , . 

ber; regarder, anfe^en; peut, faim. 

2. (Celui) à qui tout ce qu’il fait réussit facüement, 
est expéditif; de même que celai dont (le) travail 
annonce (de la) peine, (est) pesaMet lourd. 

Voc. A qui; tout, aïïeS; ce que, S 44 ; il ; fait, t^ut ; faci- 
lement, teitbt ; réussit, cede, l^gt; expéditif, gemanbt; de 
même que, fo mie; celui, S 40 ; dont; travail, 3;bun, baS; 
3 Kü 5£* t>ie; annonce, trahit, perrat!^; pesant et lourd, 


ot.; iuste, Diedçt, baS ; injuste, Unretbt, boé: conçu- 
; a, bat; qu’il; comme, alé; son, S 61; frère, «Bruber, 


3. Un peuple n’a pas les idées pour lesquelles il «’a 
pas de mots. 

Voc. Penple, 93ott,ia8;a; ne— pas les, toumex^auenne; 
aoenn, îcm; idée, 3bee, bte, aw ting. ; j^ur, jn; laquelle^ 
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S 40; il, S 49; ne— pas, tournez: ne->ancon; mot, SEBort, 
Ôad, au sing. ; a. 

4. Il y a des gens qui voient très bien, mais (quil ne 
peuvent distinguer aucune couleur, et à qui tous (les) 
objets apparaissent comme dans la gravure. 

Voc. 11 y a, eô giSt, avec l'ace. ; des gens, Seute; qui ; très, 
febr; bien, gut; voient, fe^^en; mais, aber; ne — aucune; 
couleur, gfotbe, bie, au plur. j M8; distinguer, unterfcbeU 
ben; peuvent, tônnen; et; à qui; tout, atl; objet, ©egeniianb, 
ber, S 17, 1® et Mem. I; comme, mie ; dans la, S 92 ; gra- 
vure, JlupferfUcb, ber ; apparaissent, erfcbetnen. 

5. C’est vous dont (l’jesprit anime la multitude 
séditieuse. 

Voc. C’est vous, ©te fînb'0, S 224, 1 ; dont ; esprit, ®eifl, 
ber; séditieux, aufrû^rif^; multitude, SDïenge, bte; anime, 
belebt. 

§44. — 1. Celui qui ne travaille pas ne doit pas 
non plus manger. 

Voc. Celui qui; ne — pas, nid^t; travaille, arbeitet ; doit, 
foQ; non plus, aussi, aum; ne— pas, nic^t; manger, eqen. 

2. Honneur à celui à qui (l’jhonneur appartient ! 

Voc. Honneur, @^re, bte; à celui, S 40; à qui; appartient, 

gebübrt, 

3. Celui que ses enfants abandonnent est seul dans 
le monde. 

Voc. Que, quem, ses, S 51 ; enfant, Jîinb, baS, S 20 ; aban- 
donnent, ïierlajTen; celui, celui-là, S 40; est; seul, allein; 
monde, aSett, bie. 

4. Chacun n’apprend que ce qu’il peut apprendre. 

Voc. Chacun, einjebcr; apprend, ïernt; ne— que, seule- 
ment, nur; ce que; il; apprendre, lernen; peut, fann. 

ADJECTIFS INTERROGATIFS. 

§ 46.— 1. Quel est le sens dont la privation ou 
la perle a (le) plus d’importance, celui de l’ouie ou 
(celui) de la vue? 

Voc. Tournez: quel; manque, SKcinget, ber; ou, ober; 
perle, aSerlujt, ber ; d’un; sens, ©tnn, ber; est; plus impor- 
tant, micbtig, au compar.; celui, $40; ouïe, ®ebbr, oaO; 
ou; vue, ®efi(bt/ baë. 


/ 
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2. Dans quelles circonstances as«tu été élevé! 
Quelles sont les premières impressions vives dont tu 
te souviennes ^ ' 

Voc. Dans, parmi, untet, dat. ; circonstance, Umflanb, 
bet, S 17, 1® et Rem. I ; as-tu été, tournez: es-lu, bi|l bu; 
Âevé, eT;(ogfn; quelles; sont; les premières, $ 34 ; vif, Ui: 
; impression, Sinbrucf, ber, S 17, 1®> «t Rem. I ; dont ; tu ; 
te souviennes, te souviens, bidb erinnerfl, gèn. $ 244, 1®. 

§ 47. — 1. De quoi y a-t-il (le) plus dans la na- 
ture, de la joie ou de la douleur! 

Voc. De quoi; y-a-t-il, towrnez: est; plus, me^r; dans, 
lu, dat.; nature, 9latur, bie; joie, greube, ble; ou, ober; 
douleur, misère, @tenb, baé. 

2. Quest(-ce qu’)un peuple sans armes! 

Voc. Que, quoi ; est ; peuple, SSoff, baS ; sans, o^ne, ace. ; 
arme, SBaffe, bie. 

3. O Dieu ! que sont les espérances de cette terre P 

Voc. O Dieu, o @ott ; que, quoi; sont; espérance, -§off; 
nung, bie, S 19, 2®; terre, @rbe, bie. 

4. Que doit craindre celui qui ne craint pas la mort? 

Voc. Que, quoi; doit, foU ; celni, celui-là, S 40; craindre, 
fûrcbten; qui, S 43; mort, îob, ber; ne— pas, nid&t; craint, 
fûr^tet. 

5. Quatorze Jours ! quelle éternité, que ne peut(-il) 
pas arriver en quatorze jours ? quels cnangements ne 
peuvent pas survenir ? 

Voc. Quatorze; jour, îag, ber, S 17, 1®; quelle ; éternité, 
dtoigfcit, bie; en quatorze jours; que, quoi; peut, fonn; 
«ippl ba, là; ne— pas, m^t ; arriver , toorfaOen; quels 
changèments ne peuvent pas survenir, tournez : que, quoi ; 
peut; se,(ldb; iuppléez: ba; ne— pas, ni^t; changer, ser: 
anbern. 

6. Quels sont mes ennemis ? 

Voc. Quels; sont; mes, S61 ; ennemi, geinb, ber, S 17, 1®. 

§ 48. — 1. Que doit devenir ce tumulte ? 

Voc. Que, tournez : quel, maô— fûr ein; maô; doit. foll; 
suppléez; cela, baé ; interedez ici: fiir ein; tumulte, Sarm, 
ber; devenir, merben. 
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2 , Ingrat ! ta accuses la raison ; ta oublies quelles 
joies elle t’a déjà données. 

Voc. Ingrat, unbanî6ar, S 24; tn, $49; accuses, injuries, 
fibmobil ; raison, aSernunft, t»ie; oublies, üjeraiffeft; quelles: 
joie, Çreube, bte, $ 18, 4"; elle; te, à toi, $ 49; déjà, f^on ; 
données en présent, gefcbenït; a, $ 56. 

5. Ah ! que je suis misérable et faible ! 

Voc. Ah, a<^; que je sois, etc., tournez: quel misérable 
et faible homme suis-je; misérable, elenb: et, unb; faible, 
f(bh)a«b ; homme, SWenftb, ber ; suis-je, $ 49 et 55. 

PRONOMS. 

§ 49. — 1. Je ne mérite pas cette bonté, mais je 
l’apprécie, 

Voc. Je; mérite, uerbiene ; ne — pas, nt<bt ; bonté, @üte 
ble; mais, aber ; je; apprécie, ressens, cmlapnbe; la, dJe. 

2. Je ne suis pas digne de toi. 

Voc. Je suis; le toi; ne— pas, nid^t; digne, mcrtb, gén. 

3. Si cela te plaît, je suis prêt aussi à rester ici pour 
(te faire) compagnie. 

Voc. Si, menn; te, dot. ; cela, eé; plaît, bcliebt; suppléez 
fo; suis-je; aussi, aacb;prêt, betm; le, dat: -, pour, lu 
(ajoutez l’article et faites la contraction indiquée, $ 92) ; 
compagnie, ©efellfcbaft, bie; ici, hier; à, §u; rester, bteiben. 

4. Le tambour est un emblème du bavard : il ré- 
sonne parce qu’il est vide. 

Voc. Tambour, !£roramet, bic; emblème, ©iitnBilb, baô , 
bavard, ®(bma|«r, ber; il; résonne, fUagt; parce que, totü ; 
il; vide, (eer ; est. 

5. Le sentiment d’elle-même lui donnait (de la) 
dignité sans orgueil. 

Voc. Sentiment, @efübf, boé; d’elle-même, $50; donnait. 
gab;iui, à elle; dignité, SBiirb^ bic; sans, obne, acc.; or- 
gueil, ©tolj, ber. 

6. Celui qui n’agit que par signes est un pédant, un 
hypocrite ou un brouillon : il y en a beaucoup (de ce 
genre), et ils s'entendent bien. 


I 
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Yoe. Celui qui, S 44; ne->que, seulement, HoÇ; pat*« avec, 
mit dol.; signe, t)aê ; agit ; [^danl, 

ter; hypocrile, J5cud&Ier, ter; oo, oter ; brouillon, ^fufdj^cr, 
ter: il y en a, eS flnt itrer, $222; beaucoup, bteî ; ils s'en- 
tendent bien, ed trirt i^en ^ufammen, m. à m. il est 
à ènx bien ensemble. 

7. L’enfant s’étonne, l'impression (qu’il reçoit) le 
guide, il apprend (en) jouant; le sérieux le prend au 
dépourvu. 

Voc. L’enfant, le garçon, $13; s’étonne, fiaunt ; impres- 
sion, èintrud, ter; guide, détermine, ÉeÎHttttttt; le; il: 
apprend, tcrnt;jouant,fpietent; lesérieux, ter (Srnft; prend 
au dépourvu, surprend, ütcrrafctï; le. 

§50. — 1. Dans la sensation vive (et) soudaine 
de la frayeur, de là colère, (et) même aussi de la joie, 
l’homme est comme (F) on dit, hors de lui, (il) n’(est) 
plus maître de lui-même, et, (pendant) quelques in- 
stants, (il est) comme paralysé pour l’usage des sens 
extérieurs. 

Voc. Dans la, $ 92 ; vif, ^eftig ; soudain, tournez: sou- 
dainement excité , errcgt; sensation, Slfect, ter; 

frayeur, @c^rctf, ter ; colère, terjaussi, aud^ ; même, 
mol&t ; joie, Çreute, tte ; est ; homme, ter; comme, 

mie; on, $50 Us; dit, fagt; hors, au^er, dat; de lui, de 
soi; de lui-même, de soi-même; ne— plus, ne — pas, nid^t; 
maître, mcidttig, $ 184,pofrris sui ; et; pour, fur, ücc. ; usage, 
©eBraudt^ ter ; extérieur, auÇer; sens, (Sinn, ter, $17, l»; 
quelques, einige; instant, 5lugenBItÆ, ter, $ 17, à Voce,, 
S 292; comme, à peu près, glcidtfam; paralysé, gelait. 

2. l.e repos de Fâme est une chose excellente, ainsi 
que le contentement de soi-même; si du moins le 
joyau n’était pas aussi fragile qu’il est beau et précieux. 

Voc. Repos, Oüitc, tie ; âme, 0eele, tie ; est ; excellent, 
^errü(^; chose, ^tng, ta0 ; aiu^ que, tournez: et; contente- 
ment, joie, grcutc, Oie ; à, de, an, dat. ; si, tuenn ; du moins, 
seulement, nur ; joyau, ^teinot, taê ; ne— pas, lûdtt ; aussi, 
eten fo ; fragile, jertre^U^; était, tn&rc, $248, III, 3® ; que, 
alâ; il; beau, f^on ; précieux, fojlBar; est. 

3. Les lièvres ont extrêmement peur des chiens. 


— U — 

Voc. Lièvre, SS 13 et 18, 3“ ; ont peur, s’effiraient, für*ten 
; extrêmement, entfe^Ii^» ; tuppl. »or, devant, dat. ; chien, 
•Çunb, t)er, S H, 1“ et R«»». 1, note (1). 

4. Je ne suis pas moins affligé pour mon frère que 
pour moi-même. 

Voc. Pour, für, acc. ; mon. S 61 ; frère, fflruber, ber ; suis; 
ie; non, nic^t; peu, menig, au compar.; affligé, befflmmert; 
que, afê. 

5. Le ver se file nui-)même sa demeure : en cela il 
excite mon envie ; c est plus que je (ne) puis (faire). 

Voc. Ver, SBurm, ber; file, fpinnt; se, à soi; maison, 
<Çauê, baê ; même ; en cela il excite mon envie, tournez : je 
l’envie pour cela; envie, beneibe, v. trans.; le; pour cela, 
barum; c’est; plus, me^t; que, atô; je; puis, fann. 

§ 50 bis.~-\‘. On ne perd que ce qu’on a possédé. 

Voc. On; perd, serliert; ne — que, seulement, nur; ce 
qu’on; possédé, befejfen; a, 

2. Quoique l’on n’écrive pas bien (soi-)même, on 
peut toujours être en état de bien juger. 

Vo(^ On; peut, îann; toujours, immer; suppl. nocb, en- 
core ; en, tournez: dans le, S 92; état, ©tanb, ber; être bien, 
tKÇtlg ; de, gu ; juger, urt^eiten ; quoique, menn — gteic^ ; 
on, mon, place entre menn et glei^ ; même, S 50, Hem. ; 
ne— pas, ni^t; bien, gut; écrive, écrit, fd^reibt, S 244, 3“. 

3. On ne perd pas toujours quand on s’abstient. 

Voc. On; perd, «ertiert; ne — pas, nic^t; toujours, 2; 
quand, si, tnenn; on; s’abstient, entbe^rt. 

4. Il pardonna alors à la nature entière et ne trouva 
personne à maudire que lui seul. 

Voc. Pardonna, bergab ; alors, dans ce moment , ic6t; 
entier, gang; nature, ÎJlatur, ble; trouva, fanb; ne— personne; 
que, alê; lui, soi; seul, allein; à, gu; maudire, Derjïucbett. 

5. C’est quelque chose (de) si simple et cependant 
aussi (de) si composé (que) le cœur de l’homme. 

Voc. Ce, eô ; si, fo; simple, einfôrmig , S 24; cependant, 
bo^ ; aussi, rursus, mieber ; composé, gufammengefeôt ; de 
l’homme, humain, menfc^Ucp; cœur, 4>txi, baê. 
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6l Ce qui n’est qu’horrible n’a rien (d’)instructif 
pour le lecteur. 

Voc. Tournez : le simplement horrible (au neutre) ; sim- 
plement , bto§ ; horrible, abfcbettlidb, S 24 ; a, S S6 ; ne — 
rien; instructif, unterric^tenb, S 24; pour, fût, acc. ; lecteur, 
fiefet, ber, 

7. Rien n’est plus séduisant dans la nature qu’un 
beau paysage au crépuscule du soir. 

Voc. Séduisant, reUenb; nature, 4 ; que, alS; beau, fcbdn; 
paysage, Sîanbf^aft, Die ; à, dans, in, dut. ; crépuscule du 
soir, rouge du soir, iSbenbrüt^e, bte. 

8. La profondeur n’est qu’une hauteur au-dessous 
de nous, de même que la hauteur peut être définie 
une profondeur au-dessus de nous. Aussi les poètes 
latins ne font(-ils) aucune difficulté d’employer l’ex- 
pression profondus (en parlant) de hauteurs. 

/oc. Profondeur, Siiefe, bie ; est; ne— que, nur ; hauteur, 
<Ç5be, bie; au-dessous de, unter, dot.; de même, ainsi, fo; 

S ue, comme, mie; hauteur; profondeur; au-dessus de, ûBer, 
at.; défini, nommé, genonnt: être, merben; peut, lann; 
aussi, de là, baher ; latin, lateimfcb ; poëte, ©icpter, ber ; ne— 
aucune; font diificiillé. IKnflanb (masc.) nebmen (ItKérale- 
ment: prennent doute, scrupule); expression, Sluôbrud, ber; 
de, non, dat. ; de, ju; employer, gebraud^en, acc. 

ADJECTIFS PRONOUINADX POSSESSIFS. 

§ 51. — 1. Mon malheur est mon châtiment. 

Voc. Malheur, Unglü<f,baê; châtiment, @trafe, bte. 

2. Notre destin estdans les mains delà Providence. 

Voc. Destin, baê; est, se tient, flebt; dans, in, 

dat. ; main, $ 17, 3*, et Jtem.1; Providence, SBorfl^t, bte. 

3. L’accomplissement de nos vœux les plus chers 
devient souvent notre malheur. 

Voc. Accomplissement, Srffllluttg, bie; cher, Iteb ; vœu, 
S33unf(b, ber, S 17, 1® et Jtem.1-, devient, tournez: a cou- 
tume de devenir: a coutume, solet, pflegt; souvent, oft; 
notre ; malheur, 1 ; de, ju ; devenir, $ 57. 

4. Tes chaînes ne peuvent pas être pesantes ai ton 
cœur est léger. 
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Toc. Chaîne, Jfctte, Me, S 18 ; peuvent, îônneii ; ne — pas, , 
ni^t; pesant, être; si, toenn; cœur,^erî, baS: lé- ' 

ger, Uià)i-, est. 

5. Quel que puisse être votre sort, jamais le souve- 
nir de votre magnanime dévouement ne s'effacera de 
mon cœur. 

Toc. Quel que, toef^er auth (faîtes accorder toelÆet 
attec le ; votre; sort, destin. 2: être; puisse, niôge; 
jamais— ne, nie; s’effacera, wirb etiô^en (rejeter erlôf^en 
à la fin de la phrase) ; dans; mwi cœur, 4; souvenir, (grittr 
nerung, bte; de, à, an, aec.; magnanime, gto§müthig; dé- 
vouement, îtufopferung, bie. 

6. L’homme croit diriger sa vie (et) se conduire 
(lui-)même ; et (cependant) sa volonté est irrésistible- 
ment entraînée vers son destin. 

Voc. L’homme, SJlenfth, ber; croit, gIaubt(Mm'fe 2 Îacon- 
struction indiquée S 222, III); vie, 2eben, ba8; suppt. ju 
S 238, II; diriger, leiten; soi-même; conduire, ju führen; 
sa volonté, son intérieur, fein Snnerfteê, $ 182; est entraîné, 
toirb — gejogen (gejogen à la fin de la phrase) ; irrésistiUe- 
ment, untoiberfle^ac^ ; vers, après, na4 dot.; destin, 2. 

7. Votre temps est précieux. 

Voc. Temps, 3*11/ bie; précieux, îoflhar. 

8. Les Tongonses et les Esquimaux se tiennent 
éternellement dans leurs cavernes. 

Voc. Les Tongouses (peuple tartare de la Sibérie orien- 
tale), blc îungufen; les Esquimaux (peuple sauvage de l’A- 
mérique septentrionale, sur la baie d’Hudson), bic @8fi; 
moh’8 ; se tiennent, sont assis, flhen (remarquez l’analogie 
entre eetemploidu verbe j(kenetc(duidesverbesfi<ie<xi, nce^aiit, 
en grec, et de sedere en latin, dans un sens absolument 
semblable); éternellement, emig; dans, in, dat.; caverne, 
•êô^le, bie. 

9. Nous sommes hommes, nous avons tous nos 
défauts ; seulement fl’)un (en a] plus que l’autre. Nous 
devons avoir mutuellement patience. 

Voc. Homme, SOlenf^b, ber, S 19; avoir, S 66; tous, aile; 
défaut, Seller, ber; seulement, nur ; un ; plus que, tournez : 
avant, xiox, dat.; autre, anber; nous; devons, müffen; pa- 
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tleoce, ®e^ult), Die; mataeüement, l’an arec l’antre, miteitc 
anOer; avoir. 

10. Combien de choses n’y a-t-il pas malhenreuse- 
ment, dans notre éducation et dans notre organisation 
civile, par lesquelles nous nous préparons à la folie, 
(nous) et nos enfants ! 

Voc. Combien de choses n’y a-t-il, tournez: combien, 
mie; beaucoup, toieieé; est, Ifi; malheureusement, ietber; 
ne— pas, ni^t; dans, in, dat.; notre; éducation, Srjiebung, 
bie ; et, imb ; dans ;^tre ; civil, hflraetii^; organisation, 
Qintithtung, bie, ai4||hsr.; par lesquelles, tournez: par où, 
moburtb; nous; nous; et; nos; enfant, Æinb, bod, S 20, 2<>; 
à la, jur, $ 92; folie, 3!oUÿeit, bie; préparons (d’avance), 
ijoroereiten. 

11. Heureux celui qui laboure en paix son champ, 
et demeure tranquillement à la maison auprès des 
siens. 

Voc. Heureux celai, tournez: bien à celui; bien, mobi; 
dat. ; à celui, S 40 ; qui, S 43 ; chaiw, (^eib, bod ; laboure , ht: 
^eüt; en, in, dat. ,* paix, repos, Dlube, bie ; tranquillement, 
non chagriné, ungcfrânft; à la maison, bab^hn; demeure, 
est assis, {i^t ; auprès de, bei, dat. 

RÙCAPlTDLaTION DES ADJECTIFS ET DES PRONOMS 

1. Les extrémités des animaux marins et (des) autres 
créatures de la zone glaciale sont petites et délicates ; 
là aussi les oiseaux sont couverts d’un épais plumage, 
les quadrupèdes d’une enveloppe de graisse. 

Voc. Les extrémités, tournez: les membres extérieurs; 
extérieur, &u§er; membre, ®(ieb, bad, $ 20, 2»; animal ma- 
rin, (Sectpier, bad, S17, 6»; autre, anber; créature, ©efcbôbf, 
bad, $ 17, 4*; glacial, froid, fait; zone, ^ont, bie; petit, 
fiein; délicat, }att; oiseau, Sloget, bec, S 16, Bem., note 
(1); là aussi, bafetofl; sont, furent, muvben; de, avec, mit, 
dot.; épais, bi(bt; plumage, plume, gieber. Die, au plur.; 
quadrupède, S^biet, bad, S 17, ; de, mit, dat.; une enve- 

loppe de graisse, tournez: une eux enveloppant graisse; 
enveloppant , umbûftenb ; graisse, Sfettigfeit, bie; couvert, 
briegt. 

2. Dans le serment que les Etats lui prêtèrent, au- 
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cune aatre obéissance ne lui est promise que celle qui 
peut s’accorder avec les privilèges du pays. 

Voc. Dans, in, dat. ; serment, ber ; États, ®t3nbe. 
Die ; lui; prêtèrent, leMleten; est, teirb; à lui; aucun — ne, 
fein; antre; obéissance, ©eborfam, ber; promis, nerfpro= 
i^en; que, o(«; (celle) qui; avec, 1 ; les privilèges, bie ^rU 
aileqien; pays, 2anb, baê; s’accorder, subsister, befleÇen; 
peut, fann. 

5. Alexandre était un beau jeune homme, d’une sta- 
ture moyenne, mais bien fait, à eda prés que sa tête 

f tenchait un peu sur l'épaule gauclipll avait le front 
arge, de grands yeux étincelants, avec lesquels il vous 
voyait jusqu’au fond de l’âme; de beaux traits et ane 
physionomie où la fierté et la confiance en soi-même, 
adoucies par une certaine grâce, produisaient ce qu’on 
a coutume de nommer majesté dans (les) rois. 

Voc. Alexandre, Stteranber; beau, joli, fetti; icune, jung; 
homme, SKenfÿ, ber; d’une stature moyenne, tournez: 
moyen, ntitte(ma§ig; de, bon ; stature, ®tatur, bie ; mais, aber; 
bien, toobf; fait, gemac^t; à cela près que, excepté que, 
ou§er ba§; sa, tournez: à lui; la tête, ber Jîopf; no peu, 
etn toenig; sur, auf, acc. ; gauche, finf ; épaule, ©dbufter, 
bie: penchait, bing ; il avait; le, tournez: un, S 174; large, 
Breti; front, ©tirne, bie ; grand, gro§ ; étincelant, funfelnb; 
œil, Sluge, baô, S 18, 2®; avec ; lesquels; il; vous; à vous; 
voyait jusqu’au fond, etc. , tournez : intérieurement voyait 
dans l’âme ; dans, in, acc. ; âme, ©eefe, bie; voyait inlérieo- 
rement, bineinfaq ; beau, heureux, gliidiicb \ traits, conhga- 
ration du visage, ©efi^tSbitbung, bie, au sing.; physiono- 
mie, üJliene, bie ; où, morin ; fierté, ©tofj, ber ; confiance 
en soi-mêmcj ©elbjioertrauen, baS ; par, bur^, acc. ; une ; 
certain, genn§; grâce, ©rajie, bie; adouci, gemifbert; ce, 
$ 41 ; produisaient, produisait, audmaibte ; que, § 44 ; on ; 
dans, a, an, dat.; roi, dlônig, ber, $17, 1®; majesté, iwaje: 
fiât, bie; de nommer, ju nennen; a coutume, p^egt. 

4. Dans les pays chauds, sous la zone torride, par 
des causes qui ne sont pas plus connues que la con- 
trée (elle-)même, (les) sucs du corps humain se cor^ 
rompent en (un) poison si malfaisant, que l’approche 
(même en) devient contagieuse. 

Voc. Chaud, beif ; pays, Sanb, bad, $20, 2® et Bem. ; sons, 
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untcr, dot.; torride, Brennenl); zone, Srfcgûrtel, ber; se 
corrompent, tournez: deviennent corrompus; deviennent, 
toetben; par, but«^, acc. ; cause, Urfacbe, bie, S 18, 4»; qui ; 
ne— pas, nt(^t; connu, befaimt; sont; que, afô; contrée, 
©ejenb, bie: même; suc, @aft, ber, S 17, 1® et item. I; hu- 
main, menfcplicb ; corps, Jîôrper, ber; en, tn, acc.; si, fo; 
malfaisant, bédartiq ; poison, ®tft, baé ; corrompu, oerbors 
Ben ; que, ba§ ; approche, SlnnS^erung, bie ; contagieux, 
anflecfenb ; devient, mirb. 

5. La terre est attachée par des liens invisibles (et) 
éternels à son centre, le soleil, dont elle reçoit (la) 
lumière, (la) chaleur et (la) fécondité. 

Voc. Par, avec, mit, dat. ; invisible, unfît^tbar ; éternel, 
emig; lien, Sanb, bo8, S 147 6i*,I ; est; terre, @rbe, bie; à, 
an, ace. ; son; centre, îKlttftpunft, ber; soleil, (Sonne, bie; 
attaché, qebunben ; dont, duquel, bon ber; elle; lumière, 
2i(ht, bad; chaleur, SSarme, bie; fécondité, fructification, 
@ebei(ien, bod; reçoit, er^iitt. 
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LIVRE DEUXIÈME. 

DU VERBE. 


VERBES AUXILIAIRES. 

i. ©cin, êtrfc. 

§ 55. — 1. 11 faudrait être sauvage pour être tout 
à fait anthropophobe. 

Voc. Il faudrait, tournez: on; devrait, milite; sauvage, 
iritb ; être; pour être, um — ju fcin (rejetez ju fetn ù la fin 
de la phrase)-, entièrement, gan^tic^; anthropophobe {qui 
craint, qui fuit les hommes), menfd^enf^eu. 

2. (Les) femmes sontplutôtnées pour être des chefs- 
d’œuvre de l’art que (pour être) artistes. 

Voc. Femme, Süeib, baê, S 20,2®; sont; plutôt, plus, 
mel)r; suppl. pour cela, bain; né, geboren; (cnef-d')œuvre 
de l’art, .Runftmerf, bad, $i1, 7® ; pour eire, p fein; que, 
alê; artiste, .RunlHer, ber. 

3. L’idée je ne suis pas ne peut pas exister ; car si 
je ne suis pas, je ne puis pas non plus avoir la con- 
science de ma non-existence. 

Voc. Idée, ©ebanîc, ber; je suis; ne — pas, nidbt; peul> 
faim ; ne— pas ; exister, ertftiren ; car, benn ; si je suis, tour- 
nez : suis-je ne-pas ; suppl. fo ; puis-je, îonn idb ; non plus avoir 
la conscience de ma non-existence, tournez: à moi ; non plus, 
aussi, aud); ne— pas; apnt la conscience, conscws, betüu§t; 
devenir, tuerben; que,bof;je; ne— pas; suis. 

4. C’est ton père : il t’a donné la vie ; tu es sa chair, 
son sang ; ainsi qu’il te soit sacré. 

Voc. Ce, ed; est ; ton; père, SSater, ber; il ; a, $ 66; à toi; 
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vie, Men, baê ; donné, geqeben; chair, baé; sang, 

SSuit^haé j ainsi, alfo; qu’il soit ; à loi; sacré, ^eilig. 

5. (La) vérité est bénédiction, la fausseté est malé- 
diction. 

Voc. Vérité, SBaÇr^eit, bic; bénédiction, @egen,ber; faus- 
seté, Umnabr^eit, bie ; malédiction, ber. 

6. Nos propres actions sont pour nous bénédiction 
ou malédiction. 

Voc. Propre, eigen; action, «Çanbtung, bie; sont; pour 
nous, daU ; ou, ober. 

7. Ma première pensée, dès (que) je me vis libre, 
(ce) fut ma ville natale. 

Voc. Pensée, ®ebanfe, ber; dès (que), foMb; je; me; 
libre, fret; vis, fab ; fut ; ville natale, S3ater[!abt, bie. 

8. 11 n’y aura plus (jamais) un aussi brave guerrier. 

Voc. Tournez: un aussi, fo ein, S 203, Rem. Il ; brave^ 
hardi, ïü^n; guerrier, ^rteger, ber; ne sera plus; sera, 
nnrb— -feitt {rejetez \t\xi à là fin de la phrase); ne, nicS^t; 
plug, de nouveau, trieber. 

9. (Que) ta sagesse soit la sagesse (que donnent) 
des cheveux gris, mais (que) ton cœur soit le cœur de 
l’innocente enfance? 

Voc. Sagesse, ^eiô^ett, bie; gris, grau; cheveux, ^aat; 
baô, S 17, 5® et Rem. Il ; mais, akr; cœur, tÇerj, baê; inno- 
cent, unfcÇutbig ; enfance, J^inbi^eit, bie. 

n. «Çaben, avoir. 

§56. — 1. levons remercie de (la) peine (que 
vous avez) eue. 

Voc. Je; remercie, banfe, daL;vous; de, pour, fur, occ.i 
en ; peine, 3»ûbe, bie. 

2. Si Ton dit que l’on a eu un profond sommeil 
sans rêves, cela veut dire simplement qu’on ne se les 
rappelle plus, au réveiL 

Voc. Si, n?emt; on; dit, fagt; un; profond, solide, feft; 
sommeil, ber; sans, ô^ne, acc.; rêve, 3!raum, ber, 

S17, 1° et Rem. I ; que l’on a eu, tournez : d’avoir eu ; suppU 
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fo ; cela teut dire simplement , tournez : est ; cela ; cepen- 
dant, bien, ne — pas, ni(^t ; plus, me^^r ; que 
que, atô ba§; on; se; ceux-ci; au, beim, $ 92; réveil, gc.- 
wacben, baô ; ne— pas du tout, gar nid^t ; rappelle, erinnere, 
avec le génitif. 

3. Toute chose a son temps. 

Voc. Tout, ttH ; chose, ®tng, baS ; a ; son ; temps, 3eit, bic. 

4. S’il a eu le temps d'atteindre le rivage, il est 
sauvé. 

Voc. S’il a, tournez: a-t-il; temps, 3eit, bie; eu; rivage, 
Ufer, bas ; d’atteindre, ju erreidbeiT; suppl. fo ; est-il ; sauvé, 
gerettet. 

5. Quel est (le) peuple de la terre qui n’ait pas 
quelque culture ? 

Voc. Quel ; peuple, SioVl, baS; terre, grbe, bie; est; est- 
il ; qui ; ne — pas ; quelque, elntg ; culture, .Itultur, bie; ait, 

. 6. Celui-là est aisé qui sait administrer ce qu’il a. 
Etre opulent est une chose pesante, quand on ne sait 
pas l’(être). 

Voc. Aisé, bien ayant, moblbo^enb ; est ; celui-là, chacun, 
ieber ; qui, S 43 ; ce, $ 40, au neuf. ; que, S 44 ; il ; possède, 
'f'efiçt,tJ.tran».;administrcr, d’administrer, de présider à, Por« 
Su|ieben,S238, II, dot.; sait, »ei§ ; opulent, ayant beaucoup, 
sietbabenb ; être, d’être, ju fein, S 239, 2* ; est ; une ; pesant, 
(âflig ; chose, bie ; quand, si, menn ; on ; le ; ne— pas, 

nid^t; sait, comprend, oerflcÿt 

in. SBerben, devenir. 

§ 57.-— 1, 11 n’y a rien (de) plus difficile pour un ' 
(homme) qui vient d’une grande ville, que de ne pas 
devenir fou dans une petite. ' 

Voc. Ilya, eêgîBt, avec i’acc., $222, II; pour, fût, occ.; 
un; qui, J 43; de, ou8, dat.; une; grand, gro§; ville, @tabt 
bie; vient, berîommt; ne — rien, nicbtê; difficile, f^mcr ; 
que, aié ; dans, in, dat. ; une ; petit, îiein ; ne — pas, tour- 
nez : aucun, fein; fou, 9larr, ber; de devenir. 

2. Me fatniliarisant de plus en plus avec la pensée 
que ce n’était qu’un rêve, je pouvais à peine m’em^ 
pêcher de rire de moi-même. 
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Voc. Tournez : devenant toojonrs pins familiarisé avec la 
pensée d'avoir seulement rêvé ; touiours, immer; famUiarisé, 
nertrout ; devenant ; avec, mit, dot. ; pensée, 3l>ef, bie ; seu- 
lement, nur; rêvé, getrâumt;de, ju; avoir, $56; pouvais, 
fonnte ; je; me ; à peine, faum ; empêcher de rire, etc, tour- 
nez: défendre du rire sur moi-même ; rire, Sac^en, haé; sur, 
übtx,acc.; moi-même; défendre, etmeÇren, gén. 

3. Le ciel ne devient-(il) pas souvent obscur T 

Voc. Devient ; ne— pas, nic^t; ciel, .Çimmet, ber; souvent, 
flfterê; obscur, trübe. 

4. Après la mort du vieil Hamlet, les Norwégiens, 
nouvellement conquis, deviennent remuants. 

Voc. Après, naéh, dat. ; mort, îob, ber ; vieux, ait; ^iam^ 
let; deviennent; tes; nouvellement conquis, erft erobert; 
Norwégien, dlormejer; remuant, unrubig. 

5. Le désespoir changea leur férocité en rage. 

Voc. Tournez : leur férocité devint par le désespoir rage ; 
férocité, nature sauvage, SBilbbeit, bie; devint; par, burcb, 
acc. ; désespoir, ajer^mcipung, bie; rage, 33Jutb, bie. 

6. Fallait-il donc que ce qui fait le bonheur de 
l’homme, devint d’un autre côté la source de son 
malheur ? 

Voc. Fallait-il donc, tournez : devait donc cela ainsi être ; 
devait, mu§te; donc, benn; cela, baê; ainsi, fo; être; que, 
ba§; ce, baê ; qui, maê; homme, 3)îenf(b, ber, 8 13, II ; bon- 
heur, ©lütffeligfeit, bie ; fait, ma^t ; d’un autre côté, rur- 
sit, mieber; source, OueÏÏe, bie; son; malheur, (SIenb, baô; 
devint. 

7. En attendant, la société, qui était devenue de 
plus en plus gaie, avait encore vidé maint flacon de 
vin, et commençait à devejiir très-brupnte. 

Voc. En attendant, injwifihen; avait ; société, OefeUft^aft, 
bie; qui, S 43; de plus èn plus gaie, tournez: toujours plus 
gaie; toujours, immer; gai, beiter ; devenue ; était; encore, 
nocb ; maint, mander , manche, man^eô ; flacon , glafrbe, 
bie ; de, J 176 ; vin, 2Bein, ber ; vidé, bu, auêgetrunîm ; et ; 
commençait, flng an ; très-bruyant , $ 188, 2* ; bruyant, 
(aut ; à devenir. 
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8. Penses-tu qu’il devienne parjure? 

Voc. Penses-tu, gleiuift bu; que, ba§; il; parjure, q[m 
rompt l’alliance, IiunDbcücÿig ; devienne, tournez : deviendra, 
tuerbeit tvirb. 

VERBES ADJECTIFS OU ATTRIBUTIFS RÉGULIERS. 

§ 58. — 1. Le Dieu qui pourrit (les) corbeaux ne 
repoussera point (les) hommes. 

Voc. Dieu, ®ott, ber; qui ; corbeau, 9labe, ber, S 18, 3» ; 
nourrir, nabren ; repousser, aerflo^en (sur la construction 
des temp» composé», voyez S 312, 1'); homme, ^^enfdi, bec. 

2. Laocoon soufli'e, mais il souffre comme le Plii- 
loctète de Sophocle : son malheur nous va jusqu’à 
l’âme, mais nous souhaiterions de pouvoir supporter 
le malheur comme ce grand homme. 

Voc. Saofoon; souffrir, teiben; mais, obet; comme, mie; 
(Sophoîleê, S 113 et S 172, 3“; ^bhoftct ; son; malheur, 
6tenb, bnê ; aller, geben; à nous; jusqu’à, big, an, acc. ; 
âme, Seete, bie; souhaiter, münfcben, S 219; comme, mie; 
grand, grcÇ; homme, 3Jîann, ber; lemallieur; supporter, 
ertragen; pouvoir, iünncn [sur cette construction voyez 
S 316). 

3. Les dieux sont bienheureux, parce qu’ils n’ont 
besoin de rien, (qu’ils) ne craignent rien, n'espèrent 
rien, ne souhaitent rien, (et qu'ils) trouvent tout en 
eux-mêmes. 

Voc. Dieu, S 20, 3“ ; sont; bienheureux, felig; parce que, 
»eit; ne — rien, nidjtâ; avoir besoin, bebürfeit; v.tran». 
(sur laconstr., 8 311,2“); craindre, funbten; espérer, bof^ 
fen, V. trans. ; souhaiter, 2; tout, affeê ; en, tn, dat. ; etix- 
mêmes, tournez: soi-même; trouver, finben, S 311, 2“, et 
312, I. 

4. Le doux Indien s’abandonne au repos ; le Persan 
romanesque partage son temps entre (les) plaisirs et 
(les) jeux : il teint ses sourcils (et) se couvre d’un vête- 
ment qui relève la taille. 

Voc. Doux, fanft; Indien, Sntier, ber; s’abandonner au 
repos, reposer, ruben ; romanesque, vomantifib; Persan, 
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SPerfer, ber; partager, t^eiten; temps, 3eit. bte; entre, en, 
in, acc. ; plaisir, SrgS^ung, bie, S 19, 2»; jeu, ®piet, Paë, 
I S 17, 6® ; teindre, farben ; sourcil, 5lugcn6rounen, bie, S 13, 

1 4®; il se couvre d'un, tournez: il se revêt dans; se revêtir, 

flcb ffeiben {sur la construction des verbes ré fl., S 59) ; dans, 
in, acc. ; un ; la ; taille^ croissance, 5ffiud)â, ber; qui relève, 
relevant, ertiebenb; vêtement, ,^teibung, bie. 

5. Ne nous cassons pas la tête avec ce que nous ne 
' pouvons pas approfondir. 

Voc. Casser, jcrbre^en; supple'ez: nous; à nous; tête, 
Jlopf, ber: ne— pas, nicpt; avec, mit, dat. ; ce que nous; ne 
' —pas, nicçt; approfondir, ergrünben; pouvoir, îonnen. 

i VERBES RÉFLÉCHIS. 

! §59.-1. Qui veut s’occuper des fous ? 

Voc. Qui ; veut, miU ; s’occuper de quelqu’un, flcb mit 
cinembefoffen; fou, S 19, 1®. 

2. Malheureusement il arrive en général que tout 
ce qui doit être accompli par plusieurs hommes et 
(plusieurs) circonstances reunis, ne peut se maintenir 
longtemps parfait. 

Voc. En général, ûberhaupt ; il arrive, <owrne=; est-cele 
cas; est-ce; malheureusement, feiber; le cas, ber îïatt; que, 
ba§; tout, aUed; ce qui, 8 44; par, burt^, acc. ; plusieurs, 
mebrere ; réuni, coincideut, jufammentrcffenb; homme, 
5Kenf4 oer, S 19, 1®; circonstance, Um|lanb, ber, 817, 1® 
et Bcm. 1; être accompli, hertiorgebrac^t merben; doit, foU; 
ne—, tournez; ne— aucun, fein; long, long; temps, 3eit, 
bie, à l'acc. , 8 292 ; se ; parfait, soïlfommen ; maintenir, 
haften; peut, îann. 

3. Je puis bien me tromper, par affection pour mon 
ami ; mais je ne puis le flatter. 

Voc. Je puis, icb fann; se tromper, fl^ irren (rejeter l’in- 
fin. à la fin de la proposition, $S\2, ÏV); bien, mobl; paf. 
eæ. au8, dat. ; affection, Siebe, bie; pour, ju, dot.; ami, 
{ÿrcunb, ber, S 12, II; mais, aber ; flatter, fc^meitbeln, dat.; 
puis-je; le; ne — pas, nic^t. 

4. Le courage croît avec le danger, la force s’aug- 
mente dans la mêlée. 
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Voc. Courage, SKut^i, ber; croître, teati^fen, v. trr., |72, 
fl; avec, mit, dat.; dauger, ©efabr, bie; force, Jlroft, bte; 
«’aitgmenler, s’élever, er^eben; dans la, $92; mêlée, 
©rang, ber. 

5. Puis-je reconnaîtra un amour qui ne se fonde 
pas sur (r)estime pour moi ? 

Voc. Puis-je, 3; amour, Siebe, bie; reconnaître, erfen= 
nen; qui; se fonder, fîtb— grünben, construisez: ne — pas; 
sur, auf, àcc.; estime, 2t(ÿtung, bie; pour, gegen, acc.; 
moi ; fonde. 

6. Tout se réjouit et (tout) espère, quand le prin- 
temps se renouvelle. 

Voc. Tout, Qltteê; se réjouir, ficb freuen; espérer, bof- 
fen; quand, si, menn; printemps, {Çrübling, ber; se renou- 
veler, fl(b erneuern {sur laconstr., S 311, 2®). 

7. Ce qui rend les gens du monde si délicats sur 
leurs passe-temps, c’est leur profonde oisiveté. Gomme 
ils ne se lassent jamais, ils ne se délassent jamais. 

Voc. Ce qui; homme du monde, SQeltmann, ber ; gens du 
monde, IQleiUeute; si, fo; délicat, belitat; sur, dans, in, daf.,- 
passe-temps^ BeüiJerireib, ber; rend, fait, macbt; profond, 
tief ; oisiveté, 3)îü§iggang, ber ; comme, ba ; ils, ne— jamais, 
niemalê; se lassent, tournez: las, mübe; deviennent, suppl. 
fo, S 297 Us, 2® ; construisez : délassent-ils soi ; se délasser, 
iî(ib er^olen ; ne — jamais. 

8. Rien ne nous approche plus de la folie que de 
nous distinguer des autres, et rien ne conserve autant 
le sens commun que de vivre avec beaucoup d’hommes 
dans une manière de penser commune. 

Voc. Rien ne nous approche plus, tournez : il ne porle 
nous rien plus près ; il, eê ; porter, bringen, v. trans. ; nous ; 
ne— rien, nic^tâ ; prés, nabe, SS 31 et 105, dat.; folie, aBabn= 
jînn, ber; que, S 294 ; de, tournez : si, menn; nous, «owitn. ; 
nous, flcc. ; des autres, tournez: devant d’autres; devant, 
oor, dat. ; autre, anber; distinguons ; distinguer, auéjeidb: 
nen; rien ne, nicbtê; conserve, erbâlt, v. irr., S 72, b; au- 
tant, fo febr; commun, gemein; sens, SSerftanb, ber; que; 
dans une, dans la) S 92; commun, général, aUgeuiein; ina- 
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nière de penser , sens , ©inn, ber ; avec, mit, àat, ; beau- 
coup de, !oicl,adj.;honiine, SDÎenfc^, ber; vivre, leben. 

9. (Une) guerre s’éleva entre les Francs et les Ale- 
mans dans la contrée de Cologne. 

Voc. Entre, jmiftben, dat. ; les Francs, bie gtanlen ; les 
Alemans, bic ^lemannen ; s’élever, 4, v. irr., S 75, A, II. e; 
guerre, Jlrieg, berrcontrée, ®egenb,bic; de, son; Cologne, 
Æôln. 

10. (Grand) Dieu ! ainsi tu m’étais destiné pour 
soutien, toi envers qui je me suis rendu souvent cou- 
pable par (mon dédain). 

Voc. Dieu, ®ott; ainsi, fo ; étais-tu ; à moi : pour, pour 
le, içum, S 92; soutien, pourvoyeur, SSerforger, ber ; destiné, 
élu, erïoren; toi ; envers, an, dat. ; qui; je ; me; souvent, 
oft; par, burd^, acc.; dédain, ®eringfcbabung, bie; rendu 
coupable; suis, ai; se rendre coupable, — ucrfûnbigcn, 
$ 62 , 11 , 2 . 

11. Ne rougis pas de parler franchement avec ton 
père. 

Voc. Rougir, jîdb fc^âmen; ne — pas, nidbt; avec, mit, 
dat. ; tou ; ^re, «Dater, ber ; franchement, aufrit^tig ; par- 
ler, teben. 


FORHA.TION DES TEMPS. 

§ 61. — 1. Vivre, c’est rêver. 

Voc. Vivre, leben; c’est, tournez : s’appelle, bei§t; rêver, 
tr&umen. 

2. Elle se laisse donner des conseils ; elle souhaite 
qu’on la hlâme et (qu’on) la rende meilleure. 

Voc. Laisser, tafîen, «. irr. ; J 72, i ; se, à soi ; donner 
des conseils, tournez : conseiller, jureben, dat. ; souhaiter, 
wùnfdjen; que, ba§ ; on; la; blâme, etc., tournez : doit blâ- 
mer, etc.; blâmer, tabeln; et; rendre meilleur, beffent; 
doit, foU, $ 79. 

3. On ne peut parler beaucoup de ses écrits, si l’on 
ne veut en même temps se louer ou se blâmer. 

Voc. On; peut, îann; ne, nid^t; beaucoup, $ 100; de. 
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^on, dat. ; écrit, bic, S 18, 2® ; parler, dire, fagm ; 

si, trcnn ; on ; se ; ne, nic^tî en même temps, juglei(^ ; louer, 
îoben} ou, ober; blâmer, 2; veut, tuitt. 

4. Tu ne dois pas tout exiger d’un (seul) homme. 

Voc. Devoir, inüffen, v. irr., S 82: de, pon j un; homme, 
üKann, ber ; ne— pas, ni(^t ; tout, Wcêj exiger, forbem. 

5. Caracalla chercha les Alemans au bord de leur 
Main ; on dit qu"il remporta une victoire. 

Voc, Saracaïïa ; chercher, fuc^en; les Alemans^ thème 
S 59, 9; au, aiu, S 92; bord, Ufer, baô j Main, ^ain, ber; 
on dit qu’il remporta, tournez : il doit avoir remporté ; 
devoir, folïen, § 79; victoire, @ieq, ber; remporté, obtenu, 
er^alten, S 72, 6 ; avoir. 

6. La plus grande douleur, c’est la conviction de 
s’être rendu malheureux soi-même. 

Voc. Grand, haut, Ibocft, S 31 ; douleur, <^cbmerj, ber ; 
conviélion, sentiment, ©efübl, baê; soi-même, malheureux, 
imgIücîUcïi ; être rendu, tournez : avoir rendu ; rendre, 
faire, madien ; de, p [enclavez p entre le participe et 
Vauxüiairc^, 

7. Un homme sage trouve toujours occasion d’ap- 
prendre quelque chose. 

Voc. Sage, treife; homme, 3)îann, ber; trouver, finben ; 
toujours, immer; occasion, ®elegen|)eU, bie; quelque chose, 
ettraê ; de ; apprendre, ternen. 

8. 11 est glorieux d’enchaîner un ennemi qui peut 
devenir l’instigateur d’une guerre civile. 

Voc. Glorieux, nn; ennemi, gremb, ber; de; 

enchaîner, fefTeIn; qui; instigateur, 5lnftifter, ber; d’une; 
guerre civile, S3ürgerîrieg, ber ; devenir ; peut, 3. 

9. Finir n’est pas l’affaire de l’écolier ; c’est assez 
qu’il s’exerce. 

Voc. Finir, Doïïenben, terarnez ; de finir, S 279, 2<> ; est; 
ne— pas; affaire, chose, 0ac^e, bie; écolier, 0c^üler, ber: 
assez, genug ; que, tournez : si, memi ; il ; s’exercer, jî(p 
ûben, S3il,2®. 
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10. Être dans le sommeil le jouet involontaire de 
son imagination, (cela) s’appelle rêver. 

Voc. Dans le, S 92 ; sommeil, @^taf, t)er ; le, tournez : 
un; involontaire, uniinUtitrlic^ ; jouet, jeu, Spiet, taâ; ima- 
gination, Sinbithmg, bie, au plur., S 19,2»; être, tournez: 
d’être; s’appelle, 1 ; rêver, 1. 

§ 62. — 1. Un mal certain placé devant mes 
yeux ne me tourmentera-t-il pas plus qu’un (mal) in- 
certain ? 

Voc. Tourmenter, ptaqen, verb. tram, {sur la place que 
doivent occuper dans la phrase l’auxiliaire du futur et 
l’infinitif, roy. S 307, Item, l, et S 314, 1. A); —, me ; im -, 
certain, gehjiç ; placé devant les yeux, tournez : se tenant 
devant ; Se tenir devant, Çeüorjîetien ; mal, Uetet, baS ; ne— 
pas, mêfit; plus, niet)r;— ; que,.al8; un ; incertain, ungemi^. 

2. La médiocrité rampante va souvent plus loin que 
le talent ailé. 

Voc. La; ramper, friec^en; médiocrité, ajîittetmâ§ig1eit, 
bie ; va, vient, fouimt ; souvent, oft ; loin, meit, S 105 ; que, 
alS; ailé, geflügelt; talent, datent, baS. 

3. J’ai considéré (les) passions comme élément de 
la grandeur. 

Voc. Passion, Seibenf^aft, bie, S 19, 2»; j’ai, S 314, 1, 
C ; considérer, betradjten; comme, atê; élément, ©toff, ber; 
grandeur, ®ro§e, bie. 

4. Crois-tu donc qu’un crime poisse être excusé par 
un autre ’ 

Voc, Croire, gtnuben ; donc, bemi ; que, ba§ ; crime, 
aierbret^en, baê ; par, burc^, acc. ; un autre, tournez : 
l’autre; autre, anbet; excuser, entfc^ulbigen, S 67; puisse, 
ïonnc. 

5. Souffre que le passé soit passé. 

Voc. Souffre, laisse, ta§ ; construisez : le passé passé 
être; passer, oergeben,e.trr., S 75, C, k. 

6. O nous créatures (tout à la fois) jouantes et 
jouées! 
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Voc. O, o; nous; jouer, i>ielen; créature, aBeftn,ba8. 

7. 11 m’avait depuis la première jusau’à la dernière 
page, mal compris, injurié, maudit, donné à l’enfer 
et au diable. 

Voc. Il; me; depuis, bon, dat.; jusqu’à,. 6i3 ju, àat.; 
dernier, Ie|t ; page, ©cite, bie ; mal comprendre, migber= 
iie^en, v. irr., S 75, G, h, et S 312, I; injurier, febmaben; 
maudire, bcrflu^m; donner à l’enfer, ber<§ôlïe ûbergeben; 
V. irr., S 76, B, f; diable, îeufet, bet. 

8. La poésie de Shakspeare lui avait ouvert un nou- 
veau monde. 

Voc. La; de Shakspeare, shakspearien, fbafeèpeatifÆ ; 
poésie, ©icbtung, bie; ouvrir, eroffnen; à lui, S' 312, V ; 
nouveau, neu ; monde, âBelt, bie. 

9. J’ai le malheur d’être toujours mal compris de 
vous. 

Voc. J’ai; malheur, Ungliii, baS; toujours, aïleîelt; de, 
bon, dat. ; vous, $ 224; mal comprendre, 7 (pour Vinfin. 
passif, S 67). 

10. Combien il y a peu d’(hommes) civilisés dans un 
peuple civilisé I 

Voc. Combien, toie ; peu de, pauci, itenige; y a-t-il, 
tournez : sont ; dans, in, dat. ; civiliser, cultiver, îutttbiren ; 
peuple, aîülf, bas ; civilisés, 

11. Peut-être a(-t-)il un cœur facile à toucher. 

Voc. Peut-être, blelteidbt ; ; facile, tournez : facile- 

ment, leicbt ; à toucher, vmendus; toucher, tûbren; cœur, 
^et§, bas. 

§ 63. — La volupté énerve, dit Xénocrate. 

Voc, Volupté, SEBoïïufi, bie; énerver, entnerben ; dire, 
fttgen ; Xénocrate, SÊenofrateS. 

2. (L’)amour obtient (l’jamour, et un cœur seul 
mérite un cœur. 

Voc. Amour, Siebc, bie; obtenir, gagner, geminnen; 
cœur, <^erj, baS ; seul, seulement, nur; mériter, beebienen. 
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3. L’ivresse délie la langue, elle ouvre aussi le cœur. 

Voc. Ivresse, Srunt, ber ; délier, lôfen ; langue, 3unge, 
bie ; ouvrir, ôffnen; aussi, au^; cœur, 2. 

. 4. La hauteur nous charme, non les degrés. Les 
regards attachés sur le sommet (delà montagne), nous 
errons volontiers dans la plaine. 

Voc. Hauteur, bie ; charmer, reijen ; nous ; non, 
nidbt ; degré, <Stufe, bie, S 18, 4® ; les regards attachés sur 
le sommet (de la montagne), etc., tournez .‘(ayant) le som- 
met dans l’œil, etc. ; sommet, @ipfet, ber, ô Vacc. ; dans le, 
S 92; œil, Sluge, baS ; nous errons, construisez : errons- 
nous; errer, toanbein; volontiers, gern ; dans, tournez : sur, 
ouf, dat. ; plaine, (Sbene, bie. 

5. (Les) grandes monarchies s’agrandissent pour 
(leur) propre ruine; elles tombent, dès qu’elles ne 
craignent plus personne. 

Voc. Grand, gro§ ; monarchie, ajîonardbie, bie, S 18, 4»; 
s’agrandir, (Icb «ergrôfiern; pour, «t, dat. ; propre, eigen; 
ruine, Untergang, ber ; tomber, falten ; dès que, -fobalb ; 
elles; ne — personne, niemanb; plus, mehr; craindre, 
fûr^ten. 

6. Il aimait la musique au-delà de toute expression. 

Voc. Aimer, lieben ; musique, bie ; au-delà de toute 
expression, unauéfptecblicb. 

7. Charles a étudié l’esthétique sous Schlegel, et 
l’histoire sous Schiller. 

Voc. Charles, dtarl; étudier, écouter, b<iten, S 312, I; 
sous, chez, bei, dat. ; @<blegel ; esthétique, îtefibetif , bie 
(les Allemands désignent sous ce nom la théorie philo- 
sophique du beau dans les arts); @^iUev; histoire, @e= 
f^i(bte, bie. 

8. L’histoire des grands personnages m’a toujours 
intéressé. 

Voc Histoire, 7; grand ; personnage, îPetfon, bie, S 19» 
2®; intéresser, intetejfiren, S 312, 1; me; toujours, immet. 

9. Mon mauvais cœur avait corrompu ma raison, 

Voc. Mauvais, bü3 ; cœur, ^erj, baé ; corrompre, commu- 
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niquer la contagion, anfletfen, acc., S 62 {pour la construc- 
tion, S 312, 1) ; raison, SBernunft, bie. 

10. Donnez-moi (l’)occasion de servir ma patrie, je 
fa saisirai avec joie. 

Voc. Donner, flffcfn, S 224, 1;à moi; occasion, (Scïrgentjeit, 
fcle; ma; patrie, SBaterfanb, ba3; servir, bienrn, dal. ; saisir, 
ergreifen, S 312, 1 ; elle ; avec, mit, dat. ; joie, Çreube, bic. 

§ 64. — 1. Qu’exigede l’autorité d’un Etat le devoir 
le plus rigoureux, si ce n’est qu’elle rende son peuple 
heureux ? 

Voc. Que; exiger, forbem ; le; rigoureux, fireng ; devoir, 
SPfïi^t, btc; de, aon, dat.; autorité, Obrigfeit, bie; ElaL 
«ètaat, ber; si cen eslque, alS ba§; elle; son; peuple, S}olt, 
baê; heureux, glütfUc^; rendre, mat^cn 

2. Que l’on fasse des ponts d’or à l’ennemi battu. 

Voc, Au; battre, fc^tagen, v. irr., S 72, a; ennemi, j^etnb, 
ber; faire, bâtir, baueh; l’on; d’or, golben, adi.; pont, 
aSrüde, bie, S 18, 4». 

3. De la Motte n’avait rien (de) plus à reprocher à 
Phèdre, si ce n’est qu’il met souvent sa morale au 
commencement des fables, et qu’il nous donne par- 
fois une morale beaucoup trop vague, qui ne ressort 
pas assez clairement de l’allégorie. Le premier re- 
proche porte sur une véritable bagatelle; le second 
est iniiniment plus grave, et malheureusement fondé. 

Voc. 3)e Sa ïlîottc; avait; sp^âbruê, S 113; plus, plus 
loin, mciter; ne — rien, nicbtê; à reprocher, oorçunjerfen, 
voy. S 108— 110; si ce n’e^t que. 1 ; sa; morale, ÜJioral, bis; 
souvent, üft; au, à, daL; commencement, 2tnfang, ber : 
fable, bie; S 18, 4”; mettre, fctjcn, ,Ç 248 , 1; et; qu'il; 
nous; quelquefois, mandjinal; une; beaucoup trop, aUju ; 
vague, unbcfiimmt; morale; donner, geben; qui; ne — pas, 
ni(fct; clairement, beutticb ; assez, genug ; de, e.r, au3, dnt. ; 
allégorie, Stllegotie, bie; ressortir, fntfpringen, subj.; le 
premier; reproche, 9.)ovmnrf, bev; porter sûr, concerner, 
Bctreffcn, 15. tvans.irr., S 75, I, a; vrai, trabr; bagatelle, 
ifteinigfeit, bie; infiniment, unenbtirfj ; grave, micbtig; 
malheureusement, leibet; fonder, griinben. 

4 . Je souhaiterais de devenir très-savant. 
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Voc. Souhaiter, h>imf(^en, $249; très, rec^t; savant, ge; 
le^rt; de devenir, $ 57. 

5. La Fontaine avouait avec la plus aimable fran- 
chise, qu’on ne trouverait pas dans ses fables l’élégante 
précision et la brièveté extraordinaire par lesquelles 
Phèdre se recommande si fort 

Voc. 2a fontaine; avouer, hefennen, »rr., $ 75, C; 
avec, mit, dat. ; aimable, licbenêivnirbig ; franchise, -2(ufïi(b: 
tigfeit, bie ; que, bap ; on ; élégant, jirrluib ; précision, 0raciî 
îlon, bie; exlraonlinaire, auperorbentUch ; brièveté, Jlflvje, 

Die; par, burch, acc. ; lesquelles; se recommander, fte^— 
cmpfeblfn, sub j. (rejetez le verbe à la fin de la proposition) ; 

Phèdre; tant, fofebr; — ; dans, in, dat.; ses; fables; trou- 
ver, finben, au conditionnel, $ 311, 2°. 

6. Que diriez-vous si nous prétendions qu’avec des 
mœurs honteuses nous devrions jouir de l’estime 
universelle ? 

Voc. Dire, fagen;si, n>enn; prétendre, exiger, btrfangm; 
que, ba^; nous; avec; honteux, f^anbfi^; les mœurs, bie 
©itten ; universel, atlgemein ; estime, 5ld^tung, bie ; jouir, 
genie§en, gén. ; devoir, foïlen, imparf. 

§ 65. — 1. Apprends d’abord; puis enseigne. 

Voc. Apprendre, ternen ; d’abord, erfl ; puis, alors, bann ; 
enseigner, lebren. 

2. Éteins ta lanterne, Diogène ! tu as trouvé ton 
homme. 

Voc. Éteindre, auâiôfcfjen {rejetez auô à la fin de la pro~ • 
potition); lanterne, 2aterne, bie; — S)iogeuc«; tu as; 
homme, 3)îann, ber; trouver, finben, v. irr., $ 77, à. 

3. Mon principe, (c’)est ; Agis bien, ne crains per- 
sonne. 

Voc. Principe, ©tunbfaft, ber; agir, banbetn ; bien, vetbt; 
craindre, febeuen; ne— personne, Sitemanb. 

4. Aie père et mère en honneur. 

Voc. Avoir, tenir, batten; père, SSater, ber; mère, ÜJZuts 
ter, bie ; en, in, dat. ; honneur, libre, bie, $ 14. Rem. 
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5. Prie et travaille ! C’est ce que tous (les) hommes 
doivent faire. 

Voc. Prier, 6eten; travailler, aiheiten ; c’est ce que, tour- 
nez : cela; devoir, folten; tous, aQe; homme, SDlenfc^, ter, 
S 19, 1* J faire, t^un. 

6. Que pensez-vous de votre avenir? — Ah! lais- 
sons (de côté) la pensée de l’avenir, et vivons dans le 
présent. 

Voc. Que, comment, mie; penser, benîen ; vous, S 224, 1 ; 
de, sur, ü6ev, acc. ; votre, S 227 ; avenir, Sufunft, bte ; ab , 
ach ; laisser, laffen ; pensée, penser, ®enfen, baô ; vivre, 
leben ; dans, in, dat. ; présent, ©egenmart, bie. 

7. Croyez tout ce que je vous dis là; car c’est vrai. 

Voc. Croire, glauben; tout, aUeS; ce que; je; vous; là, 
ba; dire, fagen ; car, benn; vrai, toaçr. 

8. Fiez-vous donc à la Providence. 

Voc. Se fier, trauen, dot., S 224, I ; donc, bo^; Provi- 
dence, fBorfebung, bie. 

9. Ne vous inquiétez pas ; je m’en tirerai avec hon- 
neur. 

Voc. S’inquiéter, forgen, $224, I; ne — pas, nirbt;s’en 
tirer, ficb berauSjieben, $ 312, 1 ; avec, mit, dat. ; honneur, 
4, S 14, Jîem. 


VERBES PASSIFS. 

$ 67. — 1. Pour tout sauver, tout doit être 
risqué. 

Voc. Tout, alleê; pour, gu; sauver, retten; doit, mu§; 
tout; risquer, magm. 

2. La déesse de la beauté est escortée par les Grâces. 

Voc. Déesse, ©ôttin, bie ; beauté, ©cbonbeit, bie ; escor- 
ter, begleiten, S 312, 1 ; par, son; les Grâces, bie ©ragien. 

3. Combien de rois sont gouvernés par leurs mi- 
nistres, combien de ministres par leurs secrétaires ! 
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Voc. Combien de, tournez : comme maint, toie manchet; 
roi, Jlônig, bet; gonTemer, regicren, S 312, I; par, bureb, 
ace.; son; ministre, aJlmijler, ber; secrétaire, ©ecretdr, 
ber. 

4. La domination étrangère est supportée avec indi- 
gnation. 

Voc. Étranger, fremb ; domination, Jgerrf^aft, ble ; sup- 
porter, ertrogen, S 72, o ; avec, mit, dat. ; indignation, ja- 
lousie, 9leib, ber. 

5. La prédiction des Harpies fut accomplie. 

Voc. Prédiction, SBeiffagung, bte; les Harpies, bie ^ar; 
ptftn ; accomplir, erfüUen. 

6. Combien d’importants emplois ont été donnés à 
l’importunité! 

Voc. Combien, 3; important, toitbtig; emploi, service, 
®ienft, ber, S 17, 1®; donner, meggeben, S 109, I, et S 312, 

I; à l'importunité, tournez: par, ex, auS, da(. ; satiété, 
Ueberbru§, ber. 

7. 11 s’ (en) était tenu aux exemples, et (il avait lui-) 
même fait des essais dans tous (les) genres dont il 
avait acquis la connaissance. 

Voc. Se tenir, Jl(b balten {avec Vaux, baben); aux, à, an, - 
dat. ; exemple, Seifptei, baé, .Ç 17, 6® et note (1) ; et ; dans, 
tn, dat.; genre, 2trt, bie, $19,2»; dont il avait acquis la 
connaissance, tournez: qui, $311, 2; lui; étaient devenus 
connus ; connu, beîannt ; même, S 50, Remarque ; essai, 
ajerfu^, ber, S 17, 1”; laire, tnacben. 

8. li vaut mieux qu’un fou soit gouverné, et (ne) 
gouverne (pas). 

Voc. 11 vaut, tournez: il est; bien, gut, S 31; que, ba^, 
avec le suhj. ; fou, S 13 ; gouverner, beçerrfd&en; et ne gou- 
verne pas, tournez: que qu’il gouverne; que, quam, benn 
(pouraU, $294, item. I); que, u(, ba§ ; gouverner, bwr; 
feben, subj. 

9. Va, sois exaucé! Peut-être que tu obtiendras 
par (tes) prières encore un jour d’existence pour moi. 

Voc. Aller, geben; exaucer, erbbren ; peut-être, rielleltbt; 
que, ba§ ; lu; encore, notb ; jour, Sag, ber ; d’existence pour 
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moi, tournez: pour, gu, dat. mon ; existence, vie, Seben, 
Paô ; obtenir par des prières, erjïeÇen, S 245. 

« 

10. Tu m’as dérobé une heure précieuse ; (qu’)elle 
te soit reprise sur ta vie. 

Voc. Tu; dérober, ile^fen, «. irr., S 75, A, 1, b, et $312, 
I; précieux, îoflbar; heure, ©tunbe, bie; reprendre, retirer, 
«bjieben, v. trr., $ 78, a, et $ 312, 1 -, à toi ; sur, an, dat. ; 
vie, 9. 

VERBES IRRÉGULIERS. 

§ 72. a.— a. — 1. Leur doctrine est comme du 
pain cuit, qui n’est savoureux et nourrissant (que) 
pour un jour ; mais on ne peut pas semer de la farine, 
et les semences ne doivent pas être moulues. 

Voc. Doctrine, lÇef;re, bie; comme, mie; cuire; pain, aSrob, 
baB, S 173 ; savoureux, f^niadbaft; nourrir, rassasier, fattU 
gen: pour, fût, acc.; jour, îag, ber; mais, aber; farine, 
aKeçi, baS, $ 173 ; peut, fann ; on ; ne — pa^ nidjt; semer, 
fiien; (blé de) semence, Saatfnirbt, bie, $ 17, 3“ et Aem. I; 
doivent, foUen; ne—pas, nic^t ; être moulues. 

2. J’aurais bien pu le lui annoncer auparavant; 
mais je pensais (qu’)il serait encore temps, s’il ne 
l’apprenait qu’après. 

Voc. Pouvoir, fonnen, «. irr., $ 80, S 252, $ 312, V; le, 
cela ; à lui; bien, mobï ; auparavant, sorbet; annoncer, nieû 
ben ; mais, aber ; penser, benfen, v. irr., $ 75, C, h ; encore, 
aussi encore, aucb nocb; temps, 3eiti bie; si, mcnn, $ 248, 
III, Aem. 3® ; i! ; le, cela ; ne— que, nur ; après, notbbtr 5 ap- 
prendre, erfabren. 

3. (Le) penchant pour (la) sociabilité domestique et 
(le) commerce intime est inné en nous. 

Voc. Penchant, 3;rieb, ber; pour, à, j(u, dat. ; domestique, 
bauôti^; sociabilité, ©efeHigfeit, bie; intime, sertvaut ; com- 
merce, Uinganq, ber; est; en nous, à nous; inné, tournez: 
donné par création; donner en créant, anfc^afen, dat. 

, 4. Un mauvais sujet désespère ; le malheureux qui 

a fait une chute supporte le fardeau mérite, et agit. 

Voc. Slauvais sujet, a3ôfemi(bt, ber; désespérer, rerîmetî 
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feln;le, tournez.- un; malheureux, ungtûcEIi^; Caire une 
chute; tomber, fallen, t. irr., SlZ.b; supporter porter; 
fuériter, Dcvbienen; fardeau, 2ajl, hte; agir, Çanheln. 

5. Le consul Lucius Cassius porta la guerre en 
Helvétie. 


Voc. Consul, (SonfuI, ber ; guerre, Jîricg, ber; dans, in, 
acc.; Helvétie, baê Saut) S 175- 

b. — 1. Le vent souffle où il veut. 

Voc. Vent, 2Bint), ber; où, mo; vouloir, moUen, r. trr., 
g 79. 

2. Pallas tombe sous les coups de Turnus. 

Voc. 5PaHa8 ; sous les coups de, tourniez : par, bureb, 
acc. ; Süurnuô. 


3. Que celui qui tient le diable le tienne; il ne le 
reprendra pas (de) sitôt. 

Voc. Tournez; le diable tienne qui le tient; diable, !£eu= 
fet, ber; reprendre, tournez: prendre pour la deuxième fois, 
gum jlreitenmale fangen, e. trans., s 312, IV ; ne— pas, nièt; 
sitôt, fo balb. 

4. Tout reçoit son véritable salaire dans ce monde. 

Voc. Tout, atfeê ; recevoir, obtenir, crftatten; véritable, 
irabr ; salaire, üîobn, ber ; monde, aSeft, bie. 

5. Sois ce que tu veux que les autres pensent de 
toi ; car si tu es un âne, tu es un âne quand bien 
même tous (les) hommes te tiendraient pour un lion. 

Voc. Tournez: sois ce que tu veux être tenu des autres; 
sois ; ce; que; tu ; de, son, dat. ; autre, anber; vouloir, mots 
len, V.. irr., S 79; être tenu; car, benn; si, toemt; tu; âne, 
(Sfet, ber; es; suppl. fo; e$-tuunâne; quand bien même, 
ob aud?, .S 300, II, S 311, 2», et S 312, 1: tout, oit; homme, 
aWenfcf), ber ; te; pour, für, acc. ; lion, Sütoe, ber, S 13; te- 
nir, tmparf. du subj. 

6. Si tu nourris des poules avec des coquilles d’œufs - 
qu’on a laissées trop grandes, elles finiront par appren- 
dre (à briser) des œufs pleins. 

Voc. Si, mcnn, S 311, 2<> ; poule, ,Çubn, baS, $ 20, 2* et 
Bem.; avec, nnt, dat. ; coquille d’oeuf, (Sierfdbate, bie; nour- 
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rir, qn'on a laissées, elc. ; tournez: qui (ont été) 

laissées; qui, $311,2«, et 312, 1; trop, ju; grand, 
laisser, $251, 3>; suppl. fo, $^7 Us, 2°; finir par appren* 
dre, tournez: apprendre afin par là ; apprendre, lernrn ; par 
là, à cela, baran;enfin, briser, tournez.- becqueter ; 

après, nac^, dat.; plein, looQ ; oeuf, @i,bad, $20, 2°; becque- 
ter, i^acten. 

7. Je serais humilié si vous, qui dites tant de mal 
d’hommes habiles et honnêtes, (vous) vous avisiez de 
dire du bien de moi. 

Voc. Je serais; humilier, bemûtblgen: si, toenn,$248, III, 
Rem. 3°; vous, $ 224, 1; tant, fo biel, gén.; mai, Uebet, 
bas ; de, bon ; habile, gef^idt ; honnête, : hommes, 

f [ens, Sente, bie; dire, ftied^en; s’aviser, fld^ einfallen iaf? 
en ; de ; moi ; du bien, guteê ; dire, parler, teben. 

8. (L’)bérolsme de Clovis abandonna les princes de 
sa race. 

Voc. Clovis, (Stobmig, $ 113 ; héroïsme, ; 

abandonner, berïafîen; prince, ber, $13 et $ 19, 1“ ; 
race, ©efc^ie^t, baê. 

9. Ne te fâche pas : la colère annonce une mauvaise 
conscience. 

Voc. Se fâcher, tournez: devenir fâché; deviens; ne — 
pas, ni(bt; fâché, méchant, bofe; colère, ber; annon- 
cer, trahir, berrat^en; mauvais, bâfe; conscience, ®eibif= 
fen, bas. 

10. Dans le sein de ces nuages repose (la) destruc- 
tion près de (la) fertilité, (le) salut près de (la) 
ruine. 

• Voc. Sein, @(^ooô, ber; nuage. aOotîe, bie, $ 18, 4® ; re- 
pose, dort; destruction, 3erflôrung, bie: près de, bet, dot.; 
fertilité, Çrucbtbarîeit, bie; salut, ^eil, baô; ruine, iüerberi 
ben, baè. 

11. Il mourut, ils l’enterrèrent ici. 

Voc. Mourir, s’endormir, entfc^tafen ; enterrer, eingros 
ben, $ 72, a, et $ 109, 1 ; ici, hier. 

c. — 1. Avec du lard on prend des souris. 

Voc. Lard, @petf, ber ; prend-on, $ 314, C ; souris, aWauê, 
bie, S 17, 3®, et Rem. I. 
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2. Même au milieu de la foule la plus brillante, 
tout est aride, froid, désert et vide, si aucun cœur ne 
t*est attaché. 

Voc. Même, au^; au mîlicn de, mittcn in, âat; briller, 
ôtan^cn ; foule, 3Kenf^engcn?ü:^t, bag; est: tout, mtQ; 
aride, bürr; froid, froftig ; désert, 9t)e; vide, leer ; si, h?enn ; 
aucun — ne, f ein ; fidèle, traut ; cœur, baS ; te, à toi, 
on bir ; être attaché, pendre. 

J 73. atu-a.—l. Combien de milliers (d’hommes) 
qui se sont enivrés à la coupe de la volupté, ont été 
corrigés par (la) souffrance ! 

Voc. Combien de, quam multi, n?ic ijtcfe ; milliers, 
fenbe; qui ; s’enivrer, faufen; à, de, ^on,dat, ; coupe, 
a3edb«r,ber; volupté, aBoUuji, bie ; corriger, beffern, S 312, 
I ; par, acc,; souffrance, Seiben, bad. 

2. Il vide tout le flacon et devient ivre. 

Voc. Vider (en bavant), audfaufcn, S 109, 1 ; flacon, ^la- 
We, bie; ivre, trunfcn. 

b. — Énée s’avance dans le Tibre, sur (le) rivace 
duquel il débarque. 

Voc. 5(enead; s’avancer, conrir; dans, in, acc. ;lc Tibre, 
ber îliberld; sur, an, acc.; duqnel ; rivage, Ufer, bad: dé- 
barquer, audflfigen. 

§ 74. d. — a. — J’ai vengé la sainte nature que tu 
(as) outragée. 

Voc. Comiruisez: vengé ai-je ; saint, Olatur, bic ; 
que, S43 ; outrager, fi^dnben; pour Vellipsede V auxiliaire, 
voyez S 251, 3». 

— i- Nous ne sommes rien à notre naissance, et 
(cependant nous) pouvons tout faire de nous. 

Voc. Tournez: nous sommes; comme, a(d; ne — rien 
nicbtd ; enfantés pouvoir, îdnnen, o. trr., $80; tout, 5Uled; 
de, eXy aud, dat, ; nous; faire, former, Bitben. 

2. Ma sœur mit au monde un fils ; l’indisposition de 
mon père ne l’empêcha pas de se rendre auprès d’elle. 

Voc. Sœur, S^trefler, bic; mettre au monde, enfanter; 
fils, ber; indisposition, bie ; mon ; père;* 


— 70 — . 

empêcher, ijer’^lnhem, acc. ; lui; ne — pas ; de se rendre au 
près d’elle, tournez: vers elle de voyager; vers, à, ju, dat. ; 
voyager, reifen. 

§ 75. e. — A. 1. O. — 1. La lune cache sa lumière, 
la lampe s’éteint. 

Voc. Lune, ÎWonb, ber; cacher, tterbergen; lumière» 
Sicbt, baë; lampe, l^ampe, bie; s’éteindre, s’évanonir» 
fc^minben. 

2. Combien je m’estime heureux de ceqne le Créa- 
teur m’a caché ma destinée ! 

Voc. Combien, trie; heureux, gtütfttèb; estimcp, fcbSten* 
je ; me, moi; de ce que, ba§. $311', 2«, et $ 312, 1; me,àmoii 
Créateur, @^opfet, ber; destinée, gx^iSfal, baê; ca- 
cher, 1. 

3. Tant va la cruche à (^r)eau qu’à la fin elle se 
brise. 

Voc. Cruche, Jtrug, ber ; aller, qeben; tant, si longtemps, 
fo tang; à, m, dat. ; eau, SDafTev, baé; qu’à la fin, iusqu'àce 
que, biô; elle; se briser, bredjen. 

4. Ces bras rompirent mes chaînes, (c’est) dans ces 
bras que je veux monrir. 

Voc. Bras, C^rm, ber, $ 17, l®et7îem. 1; rompre, casser ; 
chaîne, Jlette, bit, $ 18, 4» ; vouloir, tootten, $ 79; je ; mou- 
rir, fierben. 

5. J’ai entrepris d’écrire l’histoire romaine. 

Voc. Entreprendre, unternebmen, insép., $109,111: ro- 
maine, rômiw ; histoire, ©ef^iebte, bie ; écrire, fibrciben. 

6. S’entretenir avec soi-même ! fi ! entretiens-toi 
plutôt avec d’antres. 

Voc. Avec, mit, dat.; soi-même; s’entretenir, parler; Q, 
pful ; plutôt, Iteber ; autre, onber. 

7. On est préparé à tout, et (l’on) se promet le 
meilleur résultat. 

Voc. On ; est ; à, sur, auf, acc. ; lont, iîUieê ; préparé, ge= 
fa§t; promettre, mfpteil^en; à soi; bon, gut, $ 31 ; résuilat, 
®rfotg, ber. 
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h . — 1. La vérité commande (le) respect, même sous 
l’habit du mendiant. 

Voc. Respect, bie; commander ; vertu, Slugtnb, 

bte ; même, audb; sous Je, dans le, im, S 92 ; habit de men- 
diant, 99ettlec{(eib, baâ. 

2. L’Etat commande, je dois obéir. 

Voc. État, ©tout, ber ; devoir, müjfen, o.irr., S 82 ; obéir, 
geborcben. 

3. Un prophète ne vaut rien dans son pays. 

Voc. Prophète, 5|}ropb^ ber; valoir; ne — rien, nt^tè ; 
dans ; son ; pays, patrie, SSaterlanb, baé. 

e. — 1. Dieu aide au (mortel) courageux. 

Voc. An ; coaragenx, mutbig ; aider, betfen ; Dieu, ®ott, 
ber. 

2. Etre content, c’est ma devise! Que me serviraient 
(l’)argent et (l’)honneur? 

Voc. Content, jufrleben; être ; c’est ; ma ; devise, sentence, 
@pru^, ber: que, maô; servir, brifen, imparfait du sub- 
jonctif, S 249; me, à moi; argent, @eïb, baS; honneur, 
(Sf)xe, bie. 

3. Chaque chose est soumise A la mode, et la phi- 
losophie par>dessus tout. 

Voc. Chaque chose, jebe ®atbe; est; mode, SHobe, bte; 
soumettre, untermerfen, tnst^p., S 109, III; SPbüofopbifiIJie; 
par-dessus tout, le plus, am nteiften, S 105, 3o. 

4. Ne te réjouis pas si ton ennemi meurt. 

Voc. R^'ouis-loi, $ 59 ; ne— pas, ni(bt; si, menu ; ennemi, 
Sfelnb, ber; meurt. 

A. IL <i.— 1. Je meurs pour la liberté pour laquelle - 
j’ai vécu et (pour laquelle j’)ai combattu. 

Voc. Mourir, c; pour, fôr, acc.; liberté, gfretbeit, bie ; 
pour ; laquelle, S 43 ; j’ai vécu ; vivre, leben, à l’imparfait ; 
et ; j'ai combattu, à l’imparfait. 

2. (Les) serments enchaînent bien les vivants, mais 
la mort dissout jusqu'au lien de fer des saintes pro- 
messes. 

Voc. Serment, @ib, ber, S 17, 1" î enchaîner, binben; bien. 


Digitized by Google 



. - 72 - 

vivant, leBenbig; la mort dissout, tournez: dans la 
mort se fond; jusqu’à, aussi, au^ ; sainte promesse, ser- 
ment, (Sacrament, baô; S 17, 6®; de fer, elfcrn, adj. ; lieu, 
95anb, baô. 

5. Alors se fondit la neige de la montagne^ le tor- 
lent enfla, mais il s’écoula avec fracas, contenu dans 
ses limites. 

Voc. Alors, ba; se fondit; neige, ^cÿnee, ber; montagne, 
®et>lrg, baé ; torrent, @trom, ber ; mais, aber ; s’écouler 
avec fracas , ba^inbraufen {renvoyez babin à la fin de 
la phrase) ; contenir, banbigen ; dans , in, dat, ; limite, 
@cbranfe, bie. 

e. — Est-ce une propriété essentielle de la fable 
que les animaux y soient élevés' au rang d'êtres mo« 
raux? 

Voc. Est-ce ; essentiel, inefentUcb ; propriété, @igenf(baft, 
bie; fable, gabef, bie; que, ba§; bête, îtbicr, baê, S 17, 5* et 
note fl); y, barin ; au rang, tournez: à, ju; moral, 
lif^; être, 3Befen, baê; élever, erbeben, S 311, 2®. 

B. - 1. Qui donne promptement, donne deux 
fois. 

Voc. Qui ; promptement, bi^tôt, batb ; donne ; donne ; 
deux fois, double, boppett. 

2. Palnatoco (1) donna pour loi à ses Jomsbour- 
geois (2) de n’avoir peur de rien, et de ne pas même 
prononcer le mot peur. 

Voc. ^alnatofo ; donna ; Jomsbourgeois , Somébürgcr ; 
pour loi, toarnez: la loi; loi, ©efeb^baê; ne— rien, nidptô; 
craindre, fürcbten; mot, SBort, baê; crainte, Çuvcbt, bie; 
ne— pas même, même pas une fois, au(^ nic^t einmat ; nom- 
mer, nennen. 

5. Je guéris, et pus de nouveau remplir mes de- 
voirs, quoique fort tristement. 


i l) Corsaire danois du x* siècle. 

2) Les pirates qu'il avait réunis au bourg de lomabourg, aujourd'hoi 
lellin. 
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Voc. Pas, S 80; de nouveau, iBiebev; mes; devoir, 
bte, $ 19, 2* ; quoique, obqtei^; suppl. seulement, nue; 
tristement, tournez: d’une triste manière ; de, sur, auf, 
acc.; triste, îûmmetlicb; manière, SDeife, bie; remplir, cr^ 
fûQen. 

4. Je crois qu’une chose (est) arrivée, et qu’elle est 
arrivée de telle et telle façon, uniquement parce qu'elle 
est très-vraisemblable, et (qu’il) serait très-invraisem- 
blable qu’elle ne (fût) pas (arrivée) ou qu’elle fût 
arrivée autrement. 

Voc. Croire, gtauBen; uniquement, bto§; ««ppl. be^tuei 
gen, pour cela; que, ba§; chose, S)ing, baé ; arriver, se 
taire, $$291, 1® et 311, 2® ; et qu’elle ; de telle et telle façon, 
fo unb fo; est arrivée ; parce que, meit ; elle ; très, bôcbû ; 
vraisemblable, mabrf^etnü^ ; est; et; invraisemtdable, un: 
mabr[(beinU(b ; serait, fetn mûcbe; que, si, menn, $ 248, III, 
Hem. 3®; elle; ne— pas; ou; que, si; elle; autrement, an« 
beté ; fût arrivée. 

5. (Celui) qui a écrit ceci était homme, et tu es 
homme, toi qui iis. 

Voc. Qui, $ 40; ceci, tournez: là, ba; écrire; était; 
homme, SRenf^, ber ; toi qui, ber bu, $ 2®. 

6. Regarde hardiment les gens en face. 

Voc. Regarder, voir; les gens, tournez: aux gens; les 
gens, bie Vente; hardiment, breifl; en, tournez: dans la, 

S 92, ace. ; face, Oeflcht, baô. 

7. Il y a quelques mois, je m'enfonçai en marchant . 
une épine dans le pied, et il me fait encore mal. 

Voc. Tournez : je me marchai uneépine dans le pied, $233, 

2®; je; marchai; à moi ; il y a, tournez: avant, üor, dat.; 
quelques, einige ; mois, SWonat, ber, $ 17, 1® ; épine, îiorn, 
ber ; dans, in, acc. ; pied, $u§, ber ; et ; il, celui-ci, ber ; faire 
mal, fehmerjen, c. tram ; me; encore, noi^. 

8. Désagréable est le compagnon qui n’oublie pas. 
Les folies d’un jour doivent etre oubliées, pour faire 
place à celles de l’autre. 

Voc. Désagréable, unangenehm; est; le; compagnon, 
©efellfchoftet, ber; qui; ne— pas, nit^t; oublier; folie, îthor* 
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bte; d’iin, de l’un, beô einen; jour, îag, ber; devoir, 
miiffen, S 82 ; — ; pour, uni — ju, S 238, Rem. ; à celles ; 
autre, aiiber; place, «JKaç, ber; faire, mad^en. 

C. II. — 1. Pensiez-vous (que) le lion sommeillât, 
parce qu’il ne rugissait pas? 

Voc. Pensiez- vous ; lion, gfinje, ber ; sommeiller, fddafen, 
V. irr. ; parce que, mcU ; il ; ne— pas, nic^t ; rugir, brüUen. 

2. C’était comme si mon âme pensait sans (la) so- 
ciété du corps; elle considérait le corps (lui-)même 
comme un ètreétranger à elle,en quelque sorte comme 
on considère un vêlement. 

Voc. C’était; comme si , alS trenn, S248, 111, Rem. 3»; 
âme, (£cete, bie; sans, ofine, acc. ; société, ©efelifcbaft, bie; 
corps, JÎDVper, bev; pensait, considérer, anfeben, SS 108 — 
110; même, felbfi ; comme ; un ; à elle; étranger, fremb; 
être, 3Bffen, baê ; — ; commc,S311, 2» ; on; en quelque sorte, 
etma ; vêlement, Jîleib, baâ ; considère, anjte(;t. 

3. Un arc-en-ciel brillait dans les cieux, et, à 
l’ouest, le soir descendait (sur la terre) en torrents 
d’or. 

Voc. Tournez: il se tenait un arc -en- ciel au ciel ; il, 
S 222 ; se tenir, jtcb.en ; arc-en-ciel, Dîeqenbwn, ber ; au, 
am, S 92 ; ciel, Rimmel, bet ; à l’ouest, im aBeflen ; descen- 
dre, pleuvoir en bas, nicberrrqncn, S 109, 1 {renvoyez nie- 
t)ex àlafinde la phrase); soir, 5l6citb, ber;en, in, </at. ; d’or, 
aureus, golben; torrent, ©trom, ber, S 17, 1“ et Rem. I. 

». — 1. Les bombes avaient brisé la voûte sous la- 
quelle nous avions porté tous nos effets et (elles) avaient 
tout consumé. 

Voc. ®ombc, bie; avaient; voûte, ®eh)61b, baô; sous la- 
quelle, où.mobin; nous; tout, ail; nos; effet, chose, ©acbe, 
bie ; porter, procurer, f(|affen, S 311, 2»; briser, jerftbmet 
tern ; et ; tout, S 182 ; consumer, rerbrennen. 

2. Je connais des actions que je voudrais avoir faites 
pour tout ce que je possède. 

Voc. — ; suppl. toobl, bien ; action, J&anblung, bie, S 19> 
2«; que; tourné; pour avoir fait je donnerais, etc. ; faire 
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UH; S h A ; pour, gu ; avoir ; je ; tout ; donner, ^lingeBen, S 76, 
B,/; ce que ; je ; posséder, Éeflëen. 

3. (C’est) bien avec raison (qu’)on nomme le cèdre 
Tarbre royal. 

Voc. Bien, iuül)( ; nomme ; on ; Scbcr, l)ie; avec, mit, dat ; 
raison, droit, ba0 ; royal, fonigtlc^ ; arbre, ^aum, 

ber. 

4. Depuis (que) la guerre a exercé ses ravages à 
travers nos campagnes, j’ai tourné mes yeux vers la 
bienfaisante (et) paisible nature. 

Voc. Depuis, feit;^ guerre, ,^cieg, ber; à travers, bur^, 
acc.; nos ; campagne*, ©epibe, baâ ; exercer ses ravages, sœ- 
vire, tüBen; à IHmpurf. ; j’ai tourné, à Vimparf., S 314, I, 
C ; œil, 3(uge, baê; au sing. ; vers, sur, auf, acc. ; bienfai* 
sanl, trobit^tig ; paisible, silencieux, piU ; Ôtatur, bte. 

k, — Tu m’as quitté vertueux, tu reviens vertueux 
dans mes bras, n’est-ce pas ? 

Voc. Tournez: vertueux, tugenbÇaft; partis-tu de mm; 
partir, aller; de, von, dut. ; vertueux ; reviens-tu, etc.; re- 
venir, nirûdfcf)ren, S 108-110; dans, in, acc. ; bras, ^rm, 
ber, S 17, 1® et Mem. I, note (1) ; — ; n’esl-cc pas, tournez • 
pas vrai, ni(^t ma^r. 

§ 76. ci. — a. — 1. Sans cause particulière, on ne 
doit jamais conseiller de changer le genre de vie que 
l’on a embrassé. 

Voc. Sans, oÇne, acc. ; particulier, befonbev; cause, Ur- 
fa^c, bie ; on ne doit jamais conseiller, tournez : est-il ; ne- 
jamais, niemalê; conseillable , ratbfcmt; genre de vie, Se- 
bcnôart, bie; que; embrasser, ergreifen, S 311, 2®; de; chan- 
ger, ijeranbern. 

2. Sans avoir (lui-)même fie) génie de la musique, 
il savait en reconnaître tout le prix. 11 cherchait à se 
procurer, aussi souvent qu’(il était) possible, cette 
'jouissance qui ne peut être comparée à aucune autre. 

Voc. Sans, obne; même, fcibft; ©enie, baâ; de, pour, jn, 
dat., S 92 ; SWupf, bie; avoir, S 277 ; savait, S 77, a; il ; en — 
le, tournez : son ; tout, tournez ; haut, S 31 ; prix, va- 
leur, ^ertb/ ber ; reconnaître, apprécier, ftbabvtt {le verbe 
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à l’infinitif qui suit juiffen doit être précédé de ju, S 238, II) ; 
chercher, fuc^en ; se, à soi ; aussi, fo ; souvent, oft ; que, ol8 ; 
possible, môgtid() ; cette ; jouissance, ®enu§, bet; qui ; avec, 
mit, dat. ; ne — aucun, îein ; autre, anber ; comparer, set: 
gleicben ; pouvoir, S 80 ; à, S 288, p. 293 ; procurer, »er= 

3. Les femmes de Thrace ont déchiré Orphée. 

Voc. De Thrace, t^racifd^; femme, SBeib, baS, S 20, 2«; 
déchirer, lerreifen, ». trans., S 312, 1» ; Orphée, Drp^ieuS, 
S 113. 

4. Le vent d’automne sifflait et hurlait à travers les 
murs. 

Voc. Vent d’automne, ,Çcr6jlttjinb, ber ; siffler, pfeifen; 
hurler, heufen ; à travers, but^, aec. ; mur, SKauer, bie, 
S 18, 40. ^ 

b. — 1. Jure au nom de Dieu: as*tu écrit cette 
lettre? — Je l’ai écrite. 

Voc. Jurer, f^trôren ; au nom de, tournez : par, Bei, dat. ; 
DieUj @ott, ber; as- tu écrit, écrivis-tu; lettre, IBrief, bec; 
j’écrivis ; la. 

2. Le mot style, ou manière d’écrire, indique la 
manière et (la) façon particulière d’écrire, ou (de) com- 
muniquer à d’autres ses pensées au moyen de paroles 
écrites. 

Voc. Mot, SEBort, baS ; style, ©tpi, ber ; manière d’écrire, 
©chreiBart, bie; indiquer, Beiei^nen; particulier, eigen= 
thümlicb; manière, 2trt, bte; façon, SBetfe, bie; d’écrire, 
tournez: comme, wle; on écrit; ou, ober; autre, anber; 
pensée, ©ebanfe, ber, S 18, 1®; au moyen de, par, buré, acc. ; 
écrit, parole, SBort, baô, S 17^, 7® et.flem.II; communiquer, 
mittBeilen. 

5. Mars (au cœur) d’airain, lorsqu’il sent la lance 
de Diomède, crie aussi horriblement que crieraient dix 
mille guerriers à la fois. 

Voc. Tournez: le*; d’airain, ebem, adj. ; SJlarô ; lorsque, 
a(8: lance, £anje, bie ; Diomède, S)iomebe8, $113; sentir, 
fûbien; crie; aus.si, foj horriblement, griflicb; que, alô; 
crieraient ; furieux , tnutbenb ; dix mille , $ 33 ; guerrier, 
Jlrleger, bec; à la fois, guglettb. 
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4. Les Pays-Bas furent le premier trône d’où 
Charles-Quint descendit. 

Voc. Les Pays-Bas, Me -STÎtebertanbe ; furent ; le; premier; 
trône, Sl^ron, ber; d’où, tournez.- duquel ; de, son, daf. ; 
Charles - Quint , S 179 , III , Jiem. ; descendre, ^evunter= 
fleiqen. 

5. La nature humaine a ses bornes ; elle peut sup- 

f iorter, jusqu’à un certain point, joie, chagrin, dou- 
eur, mais dés qu’il est outrepassé, c’en est fait 
d’elle. 

Voc. Humain, menfcbli^ ; nature, Ulatur, bie; a ; ses ; bor- 
nes, ©rânjen; pouvoir, fônnen, S 80; joie, greubc, bte; 
chagrin, Seib, bad ; douleur, (Stbmerj, ber, $ 12, III ; jusqu’à, 
biê, auf, ace.; certain, gemi§; point, degré, @rab, ber; 
supporter, ertragcn; etc’en est fait d’elle, tournez: (elle) va 
à fond ; aller, ge^en ; à, ju, dat. ; fond, ®runb , ber ; dès 
que , foBalb ; il (le point ) ; outrepasser , üBerjleigen, 
S 211, 2«, 

6. U pensait (que) plusieurs panégyristes prouvaient 

t >ar antithèse la grandeur de leur idole, en exposant 
eur propre petitesse, 

Voc. Penser, meinen ; plusieurs, loiele ; panégyriste, 
rebner, ber ; prouver, Bemeifen; grandeur, @rô|e, bie; idole, 
SlBgott, ber ; par antithèse, antitBetif^ ; en exposant, tour- 
nez: par, but(B,acc.; l’exposition, bie ®arlegung ; propre, 
cigen ; petitesse, Jtlein'^eit, bie. 

c. — La mère de Socrate se nommait Phénarèle. 
Voc. Mère, SKutter, bie ; «Soîrateô, S 113 ; ijl^ünarete. 

J 77. i. — O. — 1. Très-obligé, mon ami, pour 
les services importants que tu m’as rendus ! 

Voc. Très, fe'^r; obliger, tietBinben; ami, greunb, ber; 

Î our, fur, acc.; important, ma^tig ; service, ®icnfl, ber, S 17, 
«; rendre, leiflen, $ 311, 2°. 

2. Il trouva une foule d'envieux, mais pas un ami. 
Voc. Envieux, 91eiber, ber ; une, tournez: la; foule, 
SRenge, bie; mais, aBer; pas un, fein; ami, 1. 

3. Cela a réussi par hasard. 

Voc. A , tournez : est ; par hasard , son ungefabr ; 
rénssir. 
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4. Tu t'es élevé de la poussière au (rang de) favori. 

Voc. De, ton, S 92; poussière, @tau6, ber, S 12, II ; s’éle- 
ver, jîd» fcbtt?ingen, S 314, 1,C; au, pm ; favori, ©ilnfUinfl, 
ber. 

5. La politique qui était en vogue il y a un demi- 
siècle, alors que les cours du Nord envoyaient des 
ambassadeurs qui pouvaient boire beaucoup sans 
jamais) s’enivrer, mais (qui) enivraient les autres aün 
de les sonder et de les séiliiire, était (une politique) 
perlide; mais (elle) a disparu avec 1a grossièreté des 
moeurs du temps d’alors. 

Voc. La ; il y a, tournez ; avant, nor, dat. ; siècle, 
bunbert, baS;en, S 95; vogue, ©cÈtcang , ber; qui était, 
tournez par le part, passé-, *Politif, S 312, II; alors que, 
olô; du Nord, norbifrfi, adj.; cour, J&of, ber, S 17, 1° et Rem. 
I; ambassadeur, ©efanbte, ber, S 18, 3" ; envoyer, abfc^iÆen; 
qui; beaucoup, ciel; boire; pouvoir, S 80; sans, obne, 
S 277; s’enivrer, fldj brtrtnfen; autre, anber; mais, aber ; 
enivrer, tournez: enivré rendre; rendre, faire, macben; 
afin de, um — ju, S 238, Rem. ; les ; sonder, auôforfdben, 
SS 108— 110; ou, ober ; séduire, persuader, berebeu; était; 
perfide, b»iterIiiUg;a, tournez : est; disparaître, »erfcbi»in= 
ben, S 312, 1 ; avec, mit, dat. ; grossièreté, Olol;igfcit, bte ; 
les mœurs, bic ©itten; d’alors, bamoüg, adj. ; temps, 3eit, 
bie. 

6. Le monde ne pourrait pas subsister longtemps, 
si nous connaissions d’avance notre destin d’une ma- 
nière circonstanciée. 

Voc. Monde, 2BcIt, bie; pouvoir, S80, S 312, 1; ne— pas, 
niebt; longtemps, lange; subsister, befteben ; si, menn, S 248, 
Ul, Rem. 3»; nous; destin, ©(bidfol, bad; d’une manière 
circonstancié, umfidnbticb ; d’avance, cotouô; connaître, 
savoir, S 311, 2°, et 312, 1. 

h. — 1. (Avoir) osé vivement, fc’)est (avoir) déjà 
gagné. 

Voc. Vivement, frif^; oser, toagen; est; déjà, febon; 
gagné. 

2. Il a longtemps pensé et réfléchi à me perdre. 


Digilized by Google 



- 79 — 


Voc. Me ; à, jçu, S 110 ; perdre, se débarrasser de qnelqu’no 
en l’extenninani, tve^tilqen ; a, il ; longtemps, loiiqe ; pensé ; 
réfléchi, benfen, S 75, h. 

3. On l’a enveloppé dans un tissu de méchanceté et 
(de) mensonge. 

Voc. Envelopper (dans un tissu), umfptnnen, $312, 1; dans, 
avec, mit d'it. ; tissu, ©rtreSe, baê ; de, pon, dat. ; méchan- 
ceté, 33o0hcit, bie ; mensonge, 2üge, bie. 

— 1. Il m’a invité (à venir) chez lui, et je veux 
aller lui faire visite. 

Voc. Inviter, prier, S 312, 1; chez lui, ju vouloir, 
S 80; aller faire visite, visiter, befuctjen, v.tram. 

2. La plupart des richesses sont possédées par des 
débauchés qui les dissipent, ou par des avares qui les 
enferment. 

Voc. La plupart des, plenqttc, bie meiflcn; richesse, dteieb: 
thum, ber, S 20, 1“; posséder, beft^en, S 07 et 312, I; par, 
POU, dal.; débauché, ©cfcmelger, ber; (|ui, S -13; les; dissi- 
per, perrehirenben ; ou, ober; avare, @ei;l)alé, ber, S 17, 1», 
et hem. 1 ; enfermer, perfdjUepen. 

d. — On faisait i\ la lionne le reproche de ne mettre 
au moqde qu’un petit. Oui, dit-elle, rien qu’un ; mais 
un lion. 

Voc. Faire, ma^en; lionne, Sominn, bie; reproche, 15ov: 
tpuvf, ber ; de ne mettre au monde, tournez ■ qu’elle ne'met- 
lait au monde; que, ba§; elle; ne— que, ttiir; un petit, ein 
Sungeê ; au monde, jur SSelt, S 02; mettait, portait, S 2^18, 
I; oui, ja; dire, fpredjen, r. irr; rien que, seulement, nur ; 
un ; mais, aber ; lion, Some, ber, S 13. 

§ 78. ic. — fl. — 1. Puissiez-vous, ô vagues, n’a- 
voir (jamais) reproduit que des formes riantes, la 
pourpre du soir, et l’éclat d'une nuit que la lune 
éclaire ; et qu’aucune larme ne coule méhéc à vos 
ondes ! 

Voc. Pouvoir, mogen, S 80 ; ne — que, seulement, nur; 
vague, SBette, bie, S 18, 4“; riant , tiiebeinb ; forme, ©ejlalt, 
bit, S 10, 2“; la pourpre du soir, tournez: de rouges soirs . 
rouge, rott); soir, 2tbenb, ber, S 17, 1®; reproduire {comme 
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dans un miroir), nac^f^jifgeln, v. trans., S 109, 1, et 110 ; 
éclat, @(anj, fcer; nuit que la lune éclaire, aWonbeSnod^t, 
t)ie; et qu’aucune larme (ne) coule, tournez: et aucune larme 
ne doit couler ; larme, !£^rane, bie ; devoir, foCen, S 79 ; cou- 
ler mélée à vos ondes, tournez : avec, mit, dat. ; vous ; cou- 
ler, S 243; venir, fommm. 

2. La séduction de la grâce qui était répandue sur , 
tout ce qu’ Alcibiade faisait et disait, donnait à ses 
vices mêmes un attrait qui effaçait (les) vertus des 
autres. 

Voc. Séduction, 3au6erci, bie; grâce, ©rosie, bie; qui; 
sur, fiber, acc. ; tout, olleê ; ce que ; ISlcibiobeé ; faire, tbun, 

S 81 ; dire, fogen; répandre, oudgiefen, S 109, 1, 110 et 311, 

2»; donner, geben, v. irr. ; vice, gebter, ber; attrait, 9leis, 
ber : des autres, tournez : d’autres ; autre, onber ; vertu, Xu- 
geno, bie, S 19, 2® ; effacer, serbunfeln. 

3. L’eqjouement dans la société doit être toujours 
contenu par la considération et par la bienséance; 
autrement il dégénère en (une) joyeuse grossièreté. 

Voc. Enjouement, aWunterîeit, bie; société, ©efeïïfcboft, 
bie ; devoir, müffen, S 82 ; toujours, jîetê ; par, burd^ acc. ; 
considération, <^o(bo(btung , bie; bienséance, HBopiflanb, 
ber; retenir, enfermer. einfc^Ue§en, S 67, 109, 1,.el 110; 
autrement, fonfi; dégénérer, devenir, ujcrben ; en, à, ju, dat.; 
joyeux, luiîtg ; grossièreté, ©rob^eit, bie. , 

4. Cependant il arriva que le bailli Hermann Gess- . 
1er fut tué par Guillaume Tell. 

Voc. Cependant, inbe§ ; arriver, fî;b SS 59, 72, 

109, 1, 110; que, ba§; bailli, SSogt, ber; -êermann ©eëler ; 
tuer (par une flèche ou une arme à feu), tobtf^ie§en, S 67 et 
108, 1 ; par, burcb, acc. ; SBUbeltn ïeff. 

5. Écoutez-moi, moi qui ai perdu tout ce que vous 
avez aus^ perdu, et (qui) avais un cœur capable de 
sentir. 

Voc. Écouter, Pren, v. trans. ; stippléez : @ie, S 224, 1 ; 
moi ; moi qui, S 220, 2® ; tout, aïïeS ; ai perdu, perdis ; ce que ; 
aussi, au(b; vous; avez perdu, perdîtes; et; cœur, ^erj, baê ; 
avais; capable de sentir, tournez: qui; sentir, füblen; pou- 
. voir, îonnen, v. irr., S 80. 
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6. Les matelots levèrent l’ancre et déployèrent les 
voiles. 

Voc. Matelot, SKotrofe, bet, S 18, 3*; lever, oufjie^»en, 
S 109, 1 et 110 ; l’ancre ; tournez : les ancres ; ancre, ^nfer, 
bet; déployer, fpannen; voile, ©eget, bo3. 

7. Aucune mauvaise action, mon mérite seul m’a 
attiré ce revers. 

Voc. Mauvaise action, Uebclt^at, bie; mérite, IBerbtenfl, 
boô; seul, attein; attirer, guitie^ien, SS 19, 1, 110, 312, I; 
revers, gatt, ber. 

b. — 1. Je vois à quoi cela a tenu. 

Voc. Voir, remarquer, meifen ; à quoi, moran, S 311, 3<>; 
tenir, Uegen. 

2. La planche sur laquelle l’homme marche (en) 
se sentant défaillir ne lui inspirerait aucune crainte, 
si elle reposait à terre; mais si, comme un sentier, 
elle est placée au-dessus d’un profond ahîme, l’idée 
seule qu’il pourra faire un faux pas, rend sa tentative 
réellement dangereuse. 

Voc. Planche, 99ret, baS; sur laquelle sur quoi, S 97; 
le; se; défaillir, tournez: faible, ftnmacp; sentir, fü^fen; 
homme, SMcnfcb, ber; marcher, S 76, B, f; inspirerait (ne 
placez ici que l’auxiliaire du conditionnel et rejetez l'in- 
finitif à la fin du membre de phrase, S 312, 1) ; si, menn; 
elle; sur, auf, dat.; terre, dtbe, bie; reposer, être couché, 
ausubj.; à lui ; ne — aucun, feln; crainte, gurd^t, bie; 
inspirer, elnjagen; si; elle; mais, aBer; comme, dé; un; 
sentier, @teg, ber; sur, ûber, acc.; un ; profond, tief; abîme, 
SlBgrunb, ber ; placé, couché; est ; l’idée seule, etc., tournez: 

S eut; pouvoir, bermôgen, S 80; la ; pensée, ©ebanfe, ber; 

e, bon, dat.; la; simple, B(o§; possibilité, iOlddtibfeit, bie; 
à faux, febl ; de marcher ; tant que, fo bief bap ; il ; dans, 
bei, dat.; sa; tentative, 58erfu(b, bet, S 12,11; réellement, 
tbirfüÿ; en, in, dot.; danger, @efabr, bie; vient; venir, 
Commen, S 79. 

§ 79. 0 .— 1. Vient (le) temps, vient (le) con- 
seil. 

Voc. Temps, bie; conseil, 9tatb, ber. 
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2. Le flambeau du génie a reçu moins (d'jaliment 
que le flambeau de la vie. 

Voc. Flambeau, lumière, 2icbt, baô} génie, @entuê, ber; 
recevoir, obtenir, befommcn; moins de, meniger; aliment, 
graisse, gett, baè; que, alâ; vie, 2eben, baé. 

3. Je remercie Dieu de ce que vous n’avez pas 
d’argent; (le) travail contiendra dans les bornes vos 
sens et vos désirs. (La' médiocrité, ce bien (|ue» ce 
monde repousse si dédaigneusement, la médiocrité 
est garant de votre bonheur. 

^ Voc. Remercier, banîen, dat.; Dieu, @ott, ber; de ce 
que, ba§; vous, S 224, lll ; ne pas de, ne — aucun, fein; ar- 
gent, @etb, baê; avez; travail, 2tvbeit, bit; contenir, baltcn; 
SS 307, hem. I, 311, 1", et 312, I , sens, (ginn, ber, S 17, 
1» ; dans, in, dat.; les bornes, bie ©cbranîen ; et ; vos ; désir, 
2Bunfé, ber, S 17, 1®, et htm. 1; médiocrité, Wittelma^igi 
feit, bie; ce, le; bien, @ut, baë; que; ce, tournez: notre; 
monde, 3Bett, bie; si, fo; dédaigneusement, Deracbttid) ; 
mppléez: de, »on, dot.; soi; repousser, pousser; être ga- 
rant, répondre pour, biirgeu fur, acc.; bonheur, @lùÆ, baê. 

4. Je veux jouir du présent, et le passé doit être 
passé pour moi. 

Voc. Je veux; présent, gegentrârtig, S 182; jouir de, ge= 
nie^en, t'. trans. ; pas-^^é, sèrgangen, S 182; doit; pour moi, 
à moi, mir ; passé ; être. 

6. Tu dois travailler six Jours, et te reposer au 
septième. 

Voc. Six ; jour, îtag, ber, S 17, 1® ; dols-tn ; travailler, 
arbeiten; et ; au, am, S 92; septième; se reposer, ruben. 

§ 80. V. — 1. Je ne puis pas me Ogurer comment 
un homme peut être assez fou pour se brûler la cer- 
velle. La seule pensée (d’un tel égarement) excite en 
moi (de lai répuguancé. 

Voc. Je puis ; me, à moi ; ne — pas, niebt ; figurer, »or= 
jiellen; comment, trie; homme, SDÎenftb, ber; assez, si, fo» 
fou, tboriebt ; être ; peut ; se brûler la cervelle, fiefi erf^iepen, 
V. irr., SS 78 et 111, IV ; seul, bio§ ; pensée, ©ebanfe, ber ; 
exciter, erregen; en moi, à moi; répugnance, aBiberirille, 
lier, S 12, ni. 
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2. Es-tu donc si faible que tu ne puisses que sou- 
pirer ou regarder la terre ? 

Voc. Donc, benn; si, fo; faible, fraftloô; que, bafi; tu; 
ne — que, seulement, nur ; soupirer, feuf^en ; ou, ober ; suppl. 
auf, sur, acc.; la ; terre, sol, 58oben, ber ; regarder, fe^eu ; 
puisses, peux. 

5. Je pourrais peut-être recevoir de l’argent ici, si je 
savais qu’il pût être aussitôt recouvré à Rome. 

Voc. Je pourrais; peut-être, ÿielleicbt; ici, birr; argent, 
®ctb,baê; recevoir, Thèmes, S 79, 2 ; si, weiin; savoir, miffen, 
e. irr., S 77, imp. du subi.; que, bap; il ; à, dans, in, dut.; 
Rome, 9tom; au'^siUM, glcict}; recouvrer, micber erbeben, 
V. irr., SS 67 et 76, A, e; piil. 

4. Des paroles n’auraient rien pu; (l’)exemple en- 
traîne irrésistiblement 

Voc. Parole, ffilort, baâ, SS 17, 7® cl 147 bis; pouvoir, 
oermôgen, S 312, 1; ne— rien, nic^tâ; exemple, ^eifpifl, baS; 
entraîner, binreipen, SS 109, 1, et 307, Jiem. 1; iirésislible- 
menl, unnjiberjlebUcb. 

5. Montrer (les) difficultés avant de prescrire les 
moyens d’entreprendfe, (cela) peut à la vérité décou- 
rager, mais cependant cela vaut mieux que de les 
cacher. 

Voc. Difficulté, ©(btrierigfeit, bie; montrer, 5etgen,S239, 
2“; avant de, etc. , tourne: : avant (que), ebe; on; moyen, 
instruction, ®orfibrift, bte ; pour, ^u, dal., S 92 ; entreprise, 
Untetnebnnmg , bie ; donne, S 75, B, f, à l’ind. S ‘J44, 3” ; 
pouvoir, mogen ; à la vérité, jmnr ; décourager, deterrere, 
abfcbtetffit ; mais, abrr ; vaut , est ; cependant, bo(b; mieux, 
S 31; que, alô ;Ies; de; cacher, setbfblfn. 

§ 81. u. — 1. Quel que soit le résultat, jamais je 
ne regretterai d’avoir fait mon devoir. 

Voc. Quel que soit, quoi que soit, maê audb — fei/ S 299 
bis et 311, 2»; résultat, Srfolg, ber; jamais — ne, nie ; re- 
eretter, beteuen, S 314, 1, C; suppléez ; c8, cela, S 222, IV ; 
devoir, iÇiïidbt, bie ; d’avoir fait. 

2. Pendant que j’écris ce que j’ai fait, je m’irrite 
de la perte d’un temps où je pourrais faire quelque 
:hose. 
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Voc. Pendant que, tnt>em } écrire, fi^retben ; ce que j’ai 
fait, S311, 2 ; s'irriter, flc^ àrqern, S314.I, C;de, tournez: 
sur, über, acc.; perle, QSertup, t)er; temps, tiejoù, 
dans lequel ; je ; quelque chose, etmad ; faire, pourrais, 
imparf. du subj., S 249. 

5. Celui qui est (vraiment) homme, ne dit pas ce 
qu’il veut faire, mais le fait. 

Voc. Celui qui; suppléez: un; homme, 3Rann, ber; est; 
dire, faqen; ne— pas; ce qu’il; faire ; vouloir, v. irr., S 79; 
mais, aber; fait ; le, cela. 

4. Dis-leur du moins qu’ils commettent (une) injus- 
tice. 

Voc. Dire, 3 ; an moins, mentgjlcnê ; que, ba§ ; Us ; in- 
justice, Unrec^t, bad; commettent, font. 

5. On fait ce qu’on a à faire, et l’on remet le reste 
à (la volonté de) Dieu. 

Voc. Remettre, anfieimftellen (rejetez onbetm à la fin de 
la phrase) ; le reste, baS ubtige; Dieu, ®ott, ber. 

6. Non, s’écria-t-il, homme du monde, insensible 
et froid, (c’est à torique) tu te ligures que tu pourrais 
être un ami ! Tout ce que tu peux m’offrir ne vaut pas 
le sentiment qui m’attache à ces infortunés. 

Voc. Non, nein; s’écrier, auôrufen, S 109, 1 (placez le 
pron. il entre le verbe et la préposition, S 307, Bem. I,àla 
fin) ; tu; se figurer, flcb elnbiîben, SS 109, F, et 307, Rem. I; 
tuppl. nur, seulement [enclavez ce mot entre ein et bitben) ; 
insensible et froid, tournez : mort, abgefforben ; homme du 
monde, HQeUmaun, bec; que, ba§ ; tu ; un ; ami, ^mmb, ber ; 
être; pouvoir, fbnnen, $ 80; tout, aUeê ; ce que; lu; me, 
à moi; offrir, anbieten ; pouvoir, inôgen, S 80; ne vaut pas, 
tournez ; est ; sentiment, (Smpfinbung, bte; ne — pas; va- 
lant, digne, wertb,ÿén., S 184 ; qui; me; à, an, acc.; ces ; 
infortuné, uiigtücfll^ ; attacher, binben. 

§ 82. û.— 1. Aucun danger, aucune considération 
personnelle ne doit entrer en compte, quand le devoir 
ordonne. 

Voc. Aucun — ne, fein; danger, ©efa^r, bie; personnel, 
pecfonli^; considération, Dtûdfi^t, bie; doit, ose; en, in, 
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acc.; compte, îtnfd^Ia^, ter; entrer, venir, S 79; quand, où, 
tt )0 ; devoir, bie ; ordonner, gefcieten. 

3. Un roi doit tenir sa parole, disait Alexandre. 

Voc. Roi, Jlônig, ter; doit; sa ; parole, SBort, bo8 ; tenir, 
’tatten ; dire, fagen ; Slteranter. 

3. L’apparence trompe. 

Voc. Apparence, Stnfeten, ta0. 

§ 89,— 1. On ne doit pas toujours chercher 
l’histoire du inonde dans le passé, mais aussi dans le 
présent. 

Voc. On; doit; histoire du monde, aGBettgefctichte, tie; 
ne— pas, niiht; toujours, éternellement, emig ; dans; passé, 
IDetgangenheit, tie ; mais aussi, fonbetn oudç ; présent, ®t- 
genlcart, tie ; chercher, [u^en. 

2. Bayle ne veut que nier et détruire, et s’il lui 
arrive de vouloir édifier, ce qu’il élève est plat et sans 
consistance. 

Voe. aSatle; veut; ne— que, seulement, nur; nier, netî 
neine n ; détruire, îerfloven ; s’il lui arrive de vouloir, tour- 
nez: voulût-il une fois, S 297, 2» ; vouloir, môgen; suppléez : 
une fois, einmat ; édifier, ^erilelten; ce qu’il élève est, tour- 
nez : alors résulte; alors, ainsi, fo ; résulter, entfle^en; sup- 
pléez: quelque chose, ctioaû, neutre ; plat, ffach ; sans con- 
sistance, untaltbar. 

3. L’homme noble (et) courageux, qui, même dans 
le malheur, a su s’attirer l’estime de ses ennemis, j’ose 
(et) je dois le plaindre. 

Voc. Tournez : noble , ebtt ; brave, tapfer ; homme, 
3Jîann, ber ; qui ; même, fetbfl ; dans, in , datif, $ 92 ; 
malheur, Unglûcî, baS; se, à soi; estime, 3tchtung, bie; 
ennemi, gelnb, ber, S 17, !•; attirer, obtenir par obstination, 
ertroben; a su, sut ; le; celui-là; osé je ; dois-je; plaindre, 
heflogen. 

4. Oh ! combien l’imagination peut facilement d’une 
solitude se faire un Élysée. 

Voc. O; combien, mie; facilement, teidjt ; peut; se, à soi; 
imagination, ill^antafle, bie ; de, ex, auê, dat.; désert, SQlü^e, 
bie; Élysée, (Slpflum, baé ; faire, créer, fc^affen. 
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5, Que ne peut la frayeur? 

Voc. Que; peut; pouvoir, fonnett; frayeur, ©(Srftf, bet; 
ne, ne— pas, nic^t. 

C. Pour être riche, je ne veux pas devenir (un 
homme) vil. 

Voc. Pour, S 238, Rem.; riche, rel(h ; être; veux je ; 
vouloir, juogcn ; ne— pas, nid)t ; vil, niebertradjtig ; devenir. 

9. Pour être tranquille, l’homnie ne doit pas pen- 
ser, il doit seulement rêver. 

Voc. Pour, S 238, /fem.,- tranquille, rut)ig; être; devoir, 
müffen; homme, 3Jîeuf^, ber; ne— pas, ni^t ; penser, ben= 
fen ; seulement, nur ; rêver, traumen. 

8. Ne cesse pas de m’écrire tout ce que tu sais et 
(tout ce que tu) entends. 

Voc. Cesser, aufboren, SS 109, 1, et 307, Rem. I ; ne— pas, 
tiicbt ; à moi ; tout, oKeâ ; de ; écrire, f^reiben ; ce que, SS44 ; 
savoir, entendre, boren. 

9. Vous vous êtes trop hâtés avec moi, répliqua 
Wilhelm, car justement depuis ce moment je sais 
moins que jamais ce que je puis, (ce que je) veux ou 
(ce que je) dois (faire). 

Voc. Se trop hâier, flch übereiten, SS 69 et 312, 1* ; avec, 
mit, da(.,' moi ; répliquer, serfeçen; SEilbefm; car, benn; 
ce que; je; puis; veux; ou, obet; dois; sais-je; justement, 
gerabe; depuis, feit.dat.; ce; moment, Ulugenblitf, ber; 
moins que jamais, am atlecmenigfien, SS 105, 292 bis, VI. 


RÉCIPITDLATION DES VERBES. 

1. On ne doit rien envisager sans (un) plan. (Tout) 
ce qui se présente à nous doit offrir un plan. Quel- 
ques-uns manquent, (mais) un enfin réussit. 

Voc. Devoir, müffen; ne— rien, nic^td; sans, ohne, acc.; 
plan, ffîtan, ber, S 17, 1» et Rem., I, note (1) ; envisager, 
onfeben; ce qui; à nous; se présenter, Dorfommen ; doit ; 
m pian, tournez; des plans; offrir, donner, geben; quel- 
ques-uns, tournez: maint, mander; manquer, febff^fagen , 
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SS 72, 109, 1 et 307, Rem. I ; enfin, ; réussir, ge- 

Ungen ; un. 

2. Le lion cache Tàne dans les broussailles ; l’âne ‘ 
crie; les animaux s’effraient dans leurs lanières, et en 
voulant s’enfuir par les issues connues, ils tombent 
entre les griffes du lion. 

Voc. Lion, S 13, l»; cacher, üer^eigen, § 75 ; âne, (Efe(, 
her; dans, ix[,acc.; broussailles, ®effrau(^e, î)aé; crier, 
fd?rcien; animal, !Lftier, ba0, S 17, 5«, note (1) ; s’effrayer, 
erfdjreffen ; lanière, ^ager, baé ; en voulant, tournez : quand, 
ba; elles; par, burd), acc.; les; connu, bcfamit ; issue, 
5(uêgang, ber, S 17, 1® et Rem. I; s’enfuir, ba^ou jîicf;en ; 
veulent, S 79; tombent elles ; tomber, fatlen; dans les griffes 
du lion, tournez : au lion; dans, in, acc.; griffe, Jttaue, btc, 

S 18, 4«. 

5. A la cour du lion était un noble coursier, qui 
avait servi le roi fidèlement; et le roi estimait et ai- 
mait son fidèle serviteur, comme il le méritait. Cela 
piqua les courtisans, et le renard entreprit de rendre 
le (fidèle) serviteur suspect au lion. Mais le roi des 
animaux répondit avec noblesse et avec prudence : 
Une preuve certaine de la vertu du cheval, c’est qu’il a 
pour ennemi (un) misérable (tel que) toi. 

Voc. A, an, dat., % 92 ; cour, ber ; lion, S 13, 1°; 
noble, ebe(; coursier, baâ; qui; roi, ^onig, ber; fidèle- 
ment, treu; servir, bienen, dat.; estimer, [cbaèen; aimer, 
lieBen; fidèle, treu; serviteur, î)tener, ber; comme, irie; 
mériter, ijerbienen; piquer, chagriner, ^erbrie§en, S 78; 
courlisan, J^ofUng, ber, S 17, 1® ; renard, ber ; entre- 
prendre, üfeerue^nien, t)u, ^15; suppléez: eê, cela, S 222, IV; 
au lion ; le, tournez : son \k serviteur ; suspect, berbad^tig ; 
de; rendre, ma^en; mais, aber; avec noblesse, ebel;‘ et 
avec prudence, avec sagesse, treife; répondre, anttvorten; 
animal, 2; c’est; une; sûr, ffcber; preuve, 93eireié, ber ; de, 
»on, dat.; vertu, b’onlé, ®üte, bie; cheval, coursier, S 12, 
II, et S 5 ; qne, ba$ ; il ; toi ; misérable, elenb ; pour, tournez : 
pour le; pour, ju, dat., S 92; ennemi, geinb, ber, S 12, 
Il ; a. 

4. Diogène a jeté son écuelle de bois, en voyant un 
mendiant qui buvait dans le creux de sa main. 
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Voc. ©iogeneô ; jeter, fotttrerfen, SS 109, 1, 307, Rem. I, 
et 312, 1 ; de bois, bôfjern ; écuelle, coupe, 33f(^er, ber ; un 
mendiant, SSettler, ber ; voir, fe^en,S 75 ; qui ; dans, tournez: 
de, ex, au3, dat.; le creux de sa main, tournez: sa m j iî p 
creuse; creux, main, «§anb, bie; boire, S 77, a. 

5. Je pense (qu’)il aura (de la peine) à échapper cette 
fois à ses ennemis. Je le plains. 

Voc. Penser, benfen j avoir, SS 299, II, et 312, 1 ; peine, 
SKübe, bie; ennemi, gemb, ber, S 17, 1° ; celte fois; biefeâ 
aHal; à, $ 288, à la fin; échapper, entoifcÿen; plaindre, 
bebauern. 

6. Un crime, (résultat) de la folie, de l’ivresse, 
n’est-il pas plutôt à excuser qu’à punir cruellement, 
surtout lorsqu’on a l’espérance assurée, lorsqu’on a 
la certitude que le mal ne reparaîtra pas? (Les) rois 
ne furent-ils pas (toujours) plus en sûreté, ne sont- 
ils pas (plus) estimés du monde et de la postérité, 
lorsqu’ils ont su pardonner, plaindre, mépriser une 
offense (faite) à leur dignité? Ne sont-ils pas, pour 
cela même,, comparés à (ce) Dieu, qui est bien 
trop grand pour que chaque blasphème puisse l’at- 
teindre 7 

Voc. Est; crime, SSerbre^en, baS; folie, Unfinn, ber; 
ivresse, îrunfenbeit, bie; ne— pas, nicht ; plutôt, e(iet; à, 6; 
excuser, entfchulbigen ; que, alô ; cruellement, graufam; 
punir, beûtafen; surtout, Befonberô ; lorsqu’on a, tournez : 
où est ; où, h)o : assuré, fl(ÿ et ; espérance, i&offhung, bie ; 
certitude, ©ewweit» l’if; est ; que. ha§; mal, Uebel, bad, 
a«pl«r.;ne— pas, nl^t; reparaître, revenir, toieberfehren, 
$311, 2o; furent; roi, .ffônig, ber, S 17, 1»; suppl. borum, 
pour cela; ne — pas, ni^t; en sûreté, tournez: assurés; 
estimer, preifen, SS 76, 314, 1, A, et 312, 1 ; ils; ne — pas, 
nimt; du, son, sans art.; monde, aUett, bie; postérité, 
ffta^melt, bie; lorsqu’ils, tournez: ceux qui; une; offense, 
Seleibigung, bie; à leur, tournez.- de leur; dignité, SBütbe, 
bie ; pardonner, oergeben ; plaindre, bebouetn ; mépriser, 
oeracoten ; ont su, tournez : purent, S 80 ; comparer, tenir 
égal, gieicb palten, dat., SS 72, 314, 1, A, et 312, 1 ; ils; 
ne — pas ; pour cela même, eben bef wegen ; Dieu, @ott, 
bet; qui: bien, biel; trop, ju; grand, gro§; est; pour 
que, olé ba^; le; chaque, jebet, jebe, jebeé: blasphème. 
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SSfierung, bit; atteindre, ctreic^en, v. tram.; puisse, pût, 
dût, $ 79. 

7. Il est de mode dans le monde que les méchants 
servent d’ombre aux bons, et fque) la vertu (mise) en 
contraste avec le vice, reçoive le plus vif coloris. Ce- 
lui qui s’est proposé pour but de renverser le vice et 
de venger de leurs ennemis (la) religion, (la) morale 
et (les) lois sociales, celui-là doit dévoiler le vice dans 
son horrible nudité, et (l’jexposer aux regards de l’hu- 
manité dans sa colossale grandeur. 

Voc. Il est de mode, tS ifl einmal fo bie 9)îobe ; dans, in, 
dat.; monde, SQlelt, bie ; que, bap ; les méchants servent 
d’ombre aux bons, tournez: les bons sont ombrés par les 
méchants ; bon, gut;par, burcb, acc.; méchant, bofe; 
ombrer, fchattiren, SS 67 et 311, 2»; et; vertu, îugenb, bie; 
en, tournez: dans le; dans, in, dat., $92', contraste, @on= 
trajl, ber, S 12, II; avec, mit, dat.; vice, Safier, baâ; vif, 
tcbenbig ; coloris, Sotorit, baô ; recevoir, crhotten ; S 72 ; 
celui qui; à soi; pour but, tournez: le but; but, Btvecf, 
ber; proposer, sor^elt^nen, SS 109, I, 311, 2<>; vice; de; 
renverser, ftürîen; et; ^Religion, bie; aWorat, bie ; social, 
civil, bürgertitç ; loi, ®efe§, boS, S 17, 4® ; de, an, dat.; 
leurs ; ennemi, ÿeinb, ber ; de ; venger, ra^en ; celui-là, 
nn tel, ein folcçer ; devoir, müjfen; le vice; dans, in, dat.; 
son horrible nudité, tournez: son horreur nue; nu, nadt; 
horreur, Slbfcbeuiicbfeit, bie ; dévoiler, ent(iüUen ; et dans 
sa ; colossal, fotoffaiifdl ; grandeur, ©rii^e, bie ; aux yeux, 
tournez: devant, bor, acc.; l’œil, bad iKuge; humanité, 
aRenfihheit/ bie ; exposer, placer, Rellen. 

8. Prométbée avait, à l’image des dieux imortels, 
façonné deux images d’argile : (c’était) une oeuvre 
belle (et) hardie. Elles étaient là (devant lui). Il les 
contempla avec le regard d’amour d’(un) créateur, 
puis il appela tous les dieux pour douer son bel ou- 
vrage. Les immortels s'f tinrent en cercle (tout) 
autour, et admirèrent avec étonnement (le) chef- 
d’œuvre du divin Titan. 

Voc. A l’image, tournez: d’après (le^ formes; d’après, 
naéb, dat.; immortel, uniietblitb; Dieu, @ott, ber, S 20, 3®; 
forme, @e|talt, bie, S 19, 2» ; façonner, bitben, S 312, I ; 
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îPromet^euô ; de, aul, dat.; argile, 3!^on, bev ; — ; hardi, 
fûbn; beau, fc^ôn; œuvre, àBevf, baô ; être, se tenir, 

S 75; là, ba; avec; le regard, tournez; les regards ; regard, 
Slict, ber, S 17» l“; d’amour, tournez; de l’amour; amour 
de créateur, ©dîëbfertiebe, bie; contempler, betrnrbtm ; il ; 
elles; puis, uné nun; appeler, rufen, $81; in morlei, bieo- 
heureux, feltg; tout, ail; son; bel; ouvrage; figure, SBilb, 
baô ; douer, begobcn ; en cercle autour, rtnqéum ; se tinrent; 
admirer avec étonnement, anflauiien, S 109, I ; divin, gôtt= 
li^ ; Titan, S^itan, bev, ,S13; chef-d œuvre, œuvre d’art, 
dtunfiget’ilb, baé. 

9. Lorsque César apprit que les Ilelvétiens, à qui 
Rome n’était connue que par la défaite de Cassins, 
s’avançaient au nord de la province (romaine), pour 
attaquer ensuite vers le nord-ouest, il jugea à propos 
d observer leurs entreprises avec des forces suffisantes. 
(11) confia l’armée voisine de Genève à son lieutenant 
Labiénus, se hâta (de retourner) en Italie, leva deux 
légions, (en) tira trois de leurs quartiers d'biver, re- 
vint promptement en Piémont, chassa par (la) force 
et (par la) terreur les Centrons, les Garocéliens et le^ 
Caturiges des défilés de leurs Alpes, traversa avec plus 
de trente mille hommes le jiays des Vocontiens et des 
Allobroges, passa le fleuve (du) Rhône chez les Ségu- 
sienset parut (^tout-à-coup) sur les derrières de l’armée 
helvétique. 

Voc. Lorsque, alô; (Sàfar; apprendre, oernebmen, ,$ 75; 
que, bap; les Helvétiens, bie J&el»ctier ; à qui ; iltom ; ne — 
qiie, seulement, nur; par, burd), acc.; de Cassius, beê 
ènfjîuâ, S IL3 ; défaite, Dîiebertage, bie ; connu, befannt ; 
était; au nord, tournez; an-dessn.s, obrn ; de, auprès de, an, 
dat.; province, iUresinp bie; s’avançaient, s'avancent ; s’a- 
vancer, bersiebftt; pour, S 238, Tte/n.,- attaquer, s’abattre, 
fld) nieberfapen,SS 109, 1, et S UO; vers le iN.-ü., norbnjejl- 
ttjdrtâ; — ; juger à propos, tenir pour bon, fut gut bftR«n, 
SS 72, 314,' I, C; leurs; entreprise, Uiitcrnebmung, bie; 
avec; suffisant, gcnugfam; force, SDZadd, bie, au »ing.; ob- 
server, beobacbten ; confier, übergeben, S 75 ; armée, «§eer, 
baâ ; voisine de, près, bei, dat ; Genève, ®enf ; lieutenant, 
îegat, ber, S 13, 4«; Sabienuâ; se hâter, cUcit; en, vers, 
nncb , acc.; Statien ; lever, beben, S 75 ; deux ; légion, 
S 19,2“; tirer, conduire, fübrcn; hors de, auô ; daU; 
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qnartier d’hiver, SBinterfager, baS; revint promptement, 
tournez : fut promptement de nouveau ; fut ; prompte- 
ment, fcbneU ; de nouveau; miebcr ; ^Piémont; chasser, 
dissiper, sritreihen; S 70; par, burc^, acc. ; force, 
©cmaft, bie; terreur, ©c^recten, ber; bie Sentronen, 
@aroce(en unb Sarturiger ; de, and; défilé, îpa§, ber, 
S 17, 1» et Rem. I, J 5; les Alpes, bie 3t(pen; traverser, 
butt^tjçie^cn, S 78 ; "avec, mit ; plus, mel)t ; nue, ald ; 
homme, S 189; le pays des Vocontiens et des Allobroges, 
fficfontien unb 3(Hobrogien ; passer, aller par-dessus; aller, 
g'-ljen, S 75; chez les Ségiisiens, im ©eguftanifc^en (mot à 
mot: dans le Ségnsien); par-dessus, Û 6 er, acc.; fleuve, 
r;tu§,bcr; Rhône, Ol^ioban, S 175; et; paraître, eifc^einen, 
S 76; sur les derrières, dans le dos, im Olücfen; helvétique, 
helcetifcb ; armée, -§eer, baâ. 

10. Les compagnons d’esclavage d’Ésope ont en- 
vie des excellentes figues de leur maître; ils les 
mangent toutes, et quand on en vient aux informa- 
tions, (c’est) le bon Ésope (qui) doit l’avoir fait. Pour 
se justifier, Ésope boit une grande quantité d’eau 
tiède, et ses compagnons sont obligés d’en faire au- 
tant. L’eau tiède a son eflel, et les gourmands sont 
découverts. 

Voc. Tournez; il prend envie aux compagnons,, etc.; 
compagnon d’esclavage, 3Jîitfned?t, ber, S 17, 1® ; Esope, 
Slefopuô, S 113; il prend envie, (cê) getüjtct, v. trans.; 
de, après, nacb, dat.; excellent, trefllicp ; ligue, Çeige, bie ; 
maître, ,Çerr, ber, ,Ç 1 3; manger entièrement, aufeffen, S 199> Ij 
et ; quand, nI3; on, tournez: ce, e§ ; à, 511 , dat., S 92; infor- 
mation, Ifindqrage, bic, au sing ; venir, ^ 79; doit, S 79; 
le, cela; bon, gut; faire, S 81 ; se justifier, flcb rediffertigen, 
S 59; boire, trinfen, S 314, 1, C; une, tournez: en; grand, 
gro§ ; quantité, 3)tenge, bic; de l’eau tiède; tiède, tau; eau, 
3Baffer, baé, S 176; et ses; compagnons d’esclavage ; être 
obligé, devoir, miifien, S 82; autant, une chose égale, ein 
©Ifidieô ; faire, $ 81 ; effet, aSirfung, bie ; gourmand, 
îfiiifcber, ber ; découvrir, entbeden. 
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LIVRE TROISIÈME. 

DES MOTS IKDËCLmABLES. 

« 


DE LA PRÉPOSITION. 

§ 90. — 1. (Il) n*est rien sur la terre (qui soit) 
sans difficulté. 

Voc. Ne— rien, nldjtg ; est; sur, auf, dat.; terre, (Srt)e, bie; 
sans, o^ne, acc.; difficulté, 93cf^h?erücbfeit, bie. 

2. Protais de Vénétie, qui échappant aux désas' 
très de ritalie, s’enfuit dans la forêt (qui était) au- 
près du lac Léman, et se consacra dans la solitude 
au service be Dieu, bâtit sur les hauteurs qui domi- 
nent l’antique Lausonium les huttes de bois autour 
desquelles s'éleva bien plus tard la ville (de) Lau- 
sanne. 

Voc. Prolais, ^rotafluê ; de, ex, auê, dat,; Vénétie, 
^^netien; qui; échappant aux, tournez : hors des ; hors de, 
eXf au0; dat.; désastre, Unfalt, ber, S 17, 1® et JRem. I ; 
Italie, Stofien, S 113 ; forêt^ âBalb, ber ; auprès de, an, dat.; 
Léman, Lémanique, Semanif(^; lac, (See, ber ; s’enfuir, fUeben, 
S 78; et se consacra, etc., tournez: en ermite, einjîebterifdb , 
service divin, ©ctteêbienil , ber; exerça: exercer, ûbcn; 
bâtir, bauen ; sur, auf, dat.; hauteur, l^i^/ S 18, 4® ; 
qui dominent, tournez: au-dessus de, ûber, dat.; antique, 
ftît; Saufomutti, neutre; de bois, ^Ultxn, adj.; hutte, 
«^ütte, bie, S 18, 4®; autour de, um, axe:; beaucoup, ))ie(; 
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tard, f)pSt, S 105; ville, @tabt, bie; Lausanne, Saufonne; 
s’élever, entjie^en, S 76. 

3. Tel qui n’est rien par lui-même, s’attache à 
d’autres, u^uement afin de n’avoir rien (à) faire par 
lui-même, v 

Voc. Tel, maint, inan^bet; qui; par, but*, acc.; soi- 
même; ne— rien, ni*té; est ; s’attacher, ^«ngen, S 69; 
à, an, acc.; autre, anber ; afin, um ; suppl..- seulement, nur; 
par soi-mêmes ne— rien; faire, S 81 ; de, ju; avoir, devoir, 
mûffen. 

4. Qu’est-(ce que) la vie sans liberté, sans contente- 
ment? 


Voc. Vie, Seben, baê ; sans, ohne, acc.; liberté, 
bie; sans contentement, Suftieben^eit, bit. 


5. L’auteur n'a pas de voix dans le jugement (porté) 
sur ses ouvrages. 


Voc. Auteur, îlutor, ber; a: dans, auprès de, ici, dat.; 
jugement, ©eric^t, baè; sur, uber, acc.; ouvrage, aUert , 
DaS, S 17, 7®; ne— pas de, ne— aucun, fein; voix, ©timme, 


bie. 


C. La mort ! Ne me poursuit-elle pas partout sous 
mille formes? Ah! (qu’)elle me délivre de mon mal- 
heur! Je succombe sous le poids. 

Voc. Mort, îob, ber; poursuivre, terfolgen; elle; me; 
ne— pas, ni*t; partout, ubetali; sous, unter, dat.; mille; 
forme, ©efialt, Die, S 19,2»; ah, o; délivrer, Befteien; 
me, moi ; de, ton, dot.; mon ; malheur, Slenb, bad ; suc- 
comber, etliegen; poids, Safl/bie. 


7. Non loin d’un beau lac s’élevait, au milieu de 
fertiles prairies, sur d’agréables hauteurs, la capitale 
de l’Helvétie, Aventium. 

Voc. Non loin, unmeit; de, son, dai.; beau, f<^3n; 
lac. @ee, ber; s'élever, |I(b erl^eBen, S 75; au milieu de, ex, 
auf, dat.; agréable, anmut^ig; hauteur, <i&3^e, bie: de 
l’Helvétie, helvétique, ffeluetif^ ; capitale, <^aupt^abt, bie ; 
iXhentlum. 
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8. L’orgueil vient avant la chute. 

Voc. Orgueil, ,§o^muth, ber; vient, S 79 ; avant, »or, 
dat.; chute, JaU, ber. 

9. (Faites) tout avec mesure et (dans but. 

Voc. Tout, 5Uteâ; avec; mesure, 3)îa§, *8; et; but, 
3iel, bas. 

10. Faire un grand voyage est extrêmement utile 
pour un jeune homme. 

Voc. Un ; grand, gro§ ; voyage, 9leife, bie ; faire, tournez; 
de faire, ju t(iun, S 239, 1° {cette construction est le renver- 
sement de la construction française.- il est utile de faire); 
est ; pour ; un ; jeune, jung ; homme, «3J2ann, ber ; extrême- 
ment, au§erft ; utile, nü|li(h. 

11. Soyons justes envers les autres, car nous ne 
sommes estimables qu’autant que nous savons appré- 
cier. 

Voc. Soyons {employez l’impératif composé, S 250, et re- 
jetez l’infiniti f, $ 312, 1); envers; autre, anber; juste, gc= 
reÿt ; car, benn ; nous; sommes; ne— que, seulement, nur ; 
autant, en tant, Info fern; estimables, tournez; à estimer; 
estimer, ac&ten; que, alô; apprécier, fcfca^en; savoir, 
SS 89 et 238, II. 

12. Elle doit être née dans les environs de Milan, et 
a été, dans iun) âge très-tendre, enlevée à ses parents 
par une troupe (de) danseurs de corde. 

Voc Elle; devoir, pouvoir, inôgen,.^0; dans; environs, 
contrée, ©egenb, bie; de, oon; Milan, SDÎailanb; être né, tu 
<^aufe fein, mot à mot, à la maison être; et ; enlever, entfûbf 
ren, SS 62, II, 2», 67, 312, 1: dans; très, fe^r ; tendre, früb; 
âge, |eune.sse, 3itgenb,bte; par, bur^ ; une; troupe, société, 
©efeüfchaft, bie; danseur de corde, Seittânger, Der; à ses; 
parents, Sleltern. 

13. Une petite fille qui ressemblait parfaitement à 
sa mère, nous avait suivis, et je me trouvais ainsi dans 
la plus étrange société, entre le passé et l’avenir, 
comme dans un bosquet d’orangers où, dans un petit 
espace, (les) fteurs et (les) fruité vivent par degrés les 
unes auprès des autres. 


Digitized by Google 



n 


Voc. üae; petit, flein; filie, 3Rat)c6en, taê; qui; à sa; 
mère, 3)2 utter, fc)ie; parfailemeni, üoKfommen; ressembler, 
gteic^en, S suivre, nac^folqen {se construit avec fcin) 
S 312, ï ; et; ainsi, fo; se trouver, se tenir, stare^ fte^cn, 
S 75 et 314, 1, C ; dans; étrange, fonberbar ; société, présence, 
©egenmart, bit; entre, îtrifciben, dat.; passé, 93ctgangenbeit, 
bic ; et ; avenir, 3uîunft, bic; comme, trie; dans; un ; hos- 
quet d’orangers, OrangeutvaCb, ber, S 12, 11; où, n?o; dans; 
un ; petit; espace, enceinte, 33eiirf , ber; fleur, 23lüt^>e, bic, 
S 18, 4®; fruit, Sruc^t, bie, S lî» 3» et Bem. I; par degrés, 
flufentrciâ; les unes auprès des autres, neben einanber; 
vivre, teben. 

§ 91. — 1. Hors moi (il) n*est pas de Dieu. 

Voc. Hors; moi; est; ne- pas de, ne— aucun, !ein;Dieu, 
®ott, ber. 

2. 11 mêle un suc qui en peu de temps détourne la 
plus violente fièvre. 

Voc. Mêler, ipifdTen; sac, @aft,ber; qui; en, dans Tespacc 
de; peu de temps, tournez: (un) temps court; court, fur;;; 
temps, 3eit, bie; la; violent, fort, ftarf ; fièvre, gieber, baê ; 
détourner, s’opposer à, nje^ren, dat, 

3. Ântonin croyait au-dessous de sa dignité de pu- 
nir un homme pour des paroles. 

Voc. 3lntoitin; croire, tenir, ^atten, §72; suppl. eg,ccla, 
S 222, IV; au-dessous de; sa; dignité, 39ürbe, bie; homme, 
9)(cnfcb, ber; pour {sur la place de la préposition et sur la 
différence qui existe entre baiben et galber, V07j. S 270); pa- 
role, !Bort, baê, S 17, 7% 147 bis et 173; de ; punir, jirafen. 

4. L'homme du monde méprise le malheureux qui 
se figure (qu’on) est heureux aussi hors de sa sphère. 

Voc. Homme du monde, HBeltUng, ber ; mépriser, ijeraèb- 
ten ; malheureux, elenb; qui; se figurer, ftd) einbifben; on; 
est, soit, S 248, 1; aussi, aussi bien, au^ trobl; heureux, 
gtùrfti^ ; hors ; sphère, monde, SGBett, bie. 

5. Es-tu content de ta vie pénible qui s’écoule entre 
ces quatre murailles, alors mon attachement pour toi 
doit m’empêcher de troubler ton contentement par des 
propositions que tu ne provoques pas. 
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Voc. De, avec : la; pénible, angflü(^ ; vie, Seben, bo5; entre, 
dans l’intérieur de; muraille, lUlanb, bie, S 17, 3° et Rem. I ; 
content, jtufcieben; alors, ainsi, fo; $291 bis; doit m’empê- 
cher, tournez ; m’empêche, subj.; empêcher, préserver, oe= 
ma^ten ; me ; mon; attachement, £ie6e, bie; pour, ju, dat.; par, 
burt^, aec.; que tu ne provoques pas, tournez ; non provo- 
quées; non provoqué, ungeforbert ; proposition, SlorfleSung, 
bie; contentement, Bufrteben^eit, bie ; de; troubler, flüren. 

6. Maints empêchements s’opposèrent à cette en- 
treprise, qui ne put être accomplie qu’en partie. 

Voc. Maints, manche ; empêchement, ,§inberni§, baê ; s’op- 

Ï oser, tournez; se contre-placer, entgegenfefeen, SS 109, 
, et 110; entreprise, Untcrnehmen, btiê; qui; ne— que,nut; 
en partie, pour la partie, jum (S 92) Sl^eil ; accomplir, auê= 
fû^cm, S 110 ; put, S 80. 

§ 91 bis. — 1. D’après le récit (qui nous apprend) 
que dans le principe, en Grèce, la musique était uni- 
quement employée pour la louange des dieux et (des) 
héros, et pour (l’jéducation de la jeunesse, il est 
probable qu’elle est venue de l’Orient chez les Grecs, 
dans cette divine simplicité et (dans) cette beauté in- 
connue. 

Voc. D’après, par suite de {placez d'abord le rdotmc) ; 
récit, anecdote, ^nefbote, bie; que, ba^; musique, 
bie; dans le principe, anfangli^; en, in, dat.; Grèce, 
©riecbenlanb ; uniquement, seulement, aUetn; pour, auprès 
de, bei, S 92; louange, 2o6, b«ê; Dieu, S 20, 3®; héros, 
.§etb, ber, S 13; éducation, ^rjiebuna, bie; jeunesse, 3u^ 
aenb, bie ; était employée, tournez: (a) été employée, $ ^1, 
3"; employer, brauthen; il est probable que, tournez: est- 
elle; probablement, permutb(i^;dans; cette; divin, gbttli^; 
simplicité, @infa(t, bie; inconnu, unerfannt; beauté, ®(bôn= 
heit, bie; de, ex, auê ; Orient, ber; venir, $79. 

2. J'ai toujours cru qu’on pouvait se laisser entraî- 
ner trop loin, quand une fois on commence à tromper 
dans .des vues bonnes et utiles. 

' Voc. J’ai; toujours, immer; croire, glauben; que, ba§; 
on pouvait, etc., tournez: cela pouvait nous mener trop 
loin si ; cela ; nous ; trop loin, ju tneit ; mener, fübcen; pou- 
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voir, S 80, tübj.; si, toenn; on, tournez: nons; nne fois. 
cinmaT; dans des vues, etc., tournez: pour le bon et (pour) 
l’utile; pour, à cause de, $282; bon, <;ut; utile, nfl|(td^; 
tromper, Betrfigen ; commencer, anfançjen. 

3. (Ce) n’(est) qu’au-delà du Sénégal (que) commen- 
cent (à paraître) les lèvres épaisses et le nez épaté de 
l’espèce nègre. 

Voc. Au-delà de ; Sénégal, Sénégal, ber ; commencer. an= 
fangen, $ 109, I; ne— que, d’abord, erfl; épais, birf; lèvre, 
«Ippe, bie, S 18, 4® ; épaté, plat, ptatt; nez, 3îafe, bic, $18, 
4® ; espèce nègre, forme nègre, 3îegergejiatt, bie. 

4. Ou j’aborderai en Epire, ou je me dirigerai à 
petites journées le'Iong de la chaîne de montagnes de 
(la) Gandavie (1). 

Voc. Ou, entmeber ; aborder, lanten {employez le présent 
pour le futur, J$ 245 et 314,1, D); en, in, dat., $92; 
Epire, (Spiruô; ou, ober ; se diriger, ^injjiel^fn, $ 109, I, et 
S 110; à, en, in, dat.-, petit, Hein; journée, voyage de 
jour, îagteife, bie ; le long de ; chaîne de montagnes, S3erg= 
fette, bie ; de, «on ; Sanbaaien. 

5. On loue le naturel et l’aisance (qui) régnent dans 
les lettres de madame de Sévigné, malgré les petits 
défauts (que l’on remarque) dans l’expression ; et ses 
négligences sont encore aimables. 

Voc. Louer; le naturel et l’aisance, tournez: la naturelle 
liberté: naturel, natürlid^; liberté, ÇreHieit, bie; lettre, 
aSrief, ber ; $ 17, 1® ; de, tournez: de la; SDÎabam ©ettigné ; 
maigre, nonobstant defaut, ^ebiec, ber ; dans, in, dat., 
S 92 ; expres.sion, 3luSbnid, ber ; et ; même, feibfl ; négli- 

f ence, 9la^iâfflgfeit, bie ; sont ; encore,* no(^ ; aimable, lies 
endmûrbig. 

6. Je puis cependant faire tout cela sans porter 
préjudice à Berlichingen et à notre alliance. 

Voc. Cela, baô; puis-je, $$80, 314, I, C; cependant, 
bodb ; lotdj ; ibire, $ 81 ; sans porter préjudice à, sans 
préjudice de ; S3er(i^ingen ; alliance, SSerbinbung, bie. 


(I) Sur les fronUères iepteotrionales de la Macédoine- 

5 
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7. Au moven de sa vivacité, qui se communiquait à 
tout autour de lui, il réussit bientôt à me tirer de ma 
disposition mélancolique. 

Voc. Vivacité, fiebcnDtfîfeit, ble ; qui S 43 ; tout, alT, S 24 ; 
amour, um, occ. ; lui; suppl. f)tt, S 95 ; se communiquer à, 
saisir, ergreifen, S 76, a; il réussit, etc., tournez: cela lui 
réussit de me tirer de, etc. ; cela, eS; réussir, S 77, a; lui. 
a lui : bientôt, Batti ; me; de, aué, dat. ; mélancolique, som- 
bre, puiier; disposition, ©timtnunq, bie; tirer, arracher, 
rci§en. o , , , 


8. Nous choisissons l’empereur et (nous) limitons, 
en vertu de nos fonctions électorales, la puissance de 
celui que (nous) avons élu. 

Voc. Choisir, erlrabten ; empereur, dîdfèr, ber; fonctions 
électorales, dfmramt, bad (au nng.); limiter, Befdbranfen • 
pui^ance (arbitraire), aütafûr, ble; élu, auSerforeu! 
S 251, 3®. ’ 

§ — 1. L’aimable enfant ne te tient^-il] plus 

du tout au cœur? 

Voc. Tenir, jaeere, Itegen; aimable, freunbti^; enfant, 
^rçon, Jtnobe, ber; à toi ; ne — plus du tout, gar nicèt mebr ; 
é, on, dat. ; cœur, S 12, III. ^ ’ 


2. A l’ouvrage ; ne perdons pas de temps ! 

Voa A, on, occ. ; ouvrage, SBert, bo6 ; ne perdons pas de 
temps, tournez; aucun temps perdu; aucun, fein; temps, 
3ett, bie ; perdre, Deritercti, S 78 et S 242. 


3. Plutarque dit que de son temps on ne pouvait 
plus du tout se faire une idée de l’ancienne nqusique, 
qui faisait des jeunes gens de bons citoyens: et (il enl 
rejette la faute sur le théâtre. 


Voc. ipintarcb ; dire, fagrn; qne, ba§; on ; se, à soi; de, 
à, iu, dat; Ipmps, bie; ne— du tout, gar nlcBt; suppl. 
emmat; idée, ^ ter ; plus, me^r ; de, ^jon, dat. ; an- 
cien, ait; meuftt, bie; faire, mamrn; pouvait, S qui fai- 
sait, etc., tournez: qui formait (les) jeunes gens en bons 
citoyens; qui; jeune homme, 3üngliiig, ber, S 17, 1®; en, à, 
ju, dat; bon, gut: citoyen, 33iirger, ber; former, btfben; 
rejeter, pousser, fc^ieBen; faute, ©c^utb, bie; sur, ouf, occ.- 
■içeater, bgS. 


Digitized by Google 



— 99 - 


4. (Le) testateur et (les) héritiers comptent dans le 
droit romain pour une (seule) personne. 

Voc. îeftatot; hérftier, ®rbe,ber, S 13; compter, getten, 
dans le ; romato, ; droit, àe(^t, ba« ; pour, fur ; 

?pecfon, t)ic. 

5. Pour mes amis je me jette dans le feu. 

Voc. Ami, ^eunl), ber, S 17, 1®; se jeter, aller, SS 75, 314, 
I, C; feu, ÿeuer, t)aé. 

G. La vérité est la fille du ciel paisible ; elle s’enfuit 
devant le bruit des passions et devant (la) discorde. 

Voc. Vérité, SBabr^eit, bie; fille, îoefiter, bie; paisible, 
frUbUcb; ciel, J^immet, ber; s’enfuir, flieben; devant le; 
bruit, ©erâufc^, baê; passion, Seibenfe^aft, bie; discorde, 
querelle, ber. 

7. Un bâtiment qui chancelle n’a pas besoin d’un 
tremblement de terre pour s’écrouler. 

Voc. Un ; qui chancelle, enb ; bâtiment, ® ebaube, baô; 

avmr besoin, braurfjfn, gén. ; d’un, tournez; du; tremble- 
ment de terre, (Srbbeben, bo8; ne— pas; pour, J 281 ; s'écrou- 
ler , tournez : tomber sur le monceau ; sur le ; monceau, 
4oufe«, ber; tomber, folten. 

8. (Les) enfants, en jouant, savent tirer parti de 
tout. Un bâton se change en fusil, un morceau (de) bois 
en épée, chaque petit paquet en poupée, chaque coin 
en butte. 

Voc. Enfant, jtinb, baâ; savoir, S 77 ; en J >uant, dans le 
jeu; dans, bei; jeu, ©piel, baé; tirer parti de tout, tournez z 
faire tout de tout; de, aud; tout; tout; faire, m uiad^en 
(jtt d cause du verbe njtfîen, S 238, II) ; bâton, @tab, ber ; se 
CTtnge, devient; en, à, ju; fusil, tournez : le fusil; fusil, 
gtinte, bie; morceau, petit morcean, ©tütfd^en , bad ; bois, 
bad, S 176; à ; ^ée, $Degen, ber; chaque, jebec, — t, 
— cd ; petit paguet, fflünbeliiben, bad ; à ; poupée, 0uppe; 
bie; coin, aSintel, ber; à; hutte, ^utte, bie. 

9. Un homme intelligent est beaucoup pour lui- 
(même), mais il est peu pour la masse. 

Voc. Un; intelligent, serflânbig; homme, HJîcnft^, ber; 
est; beaucoup, S 1<^; pour, fût; lui, soi; mais, aber; la 
matee, le tout, bad ®auie; est-il ; peu, $ 100. 
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RÉCAPITCLATION DES PREPOSITIONS. 

1 . Les âmes, après leur séparation du corps, s’oc- 
cupent de préférence des choses auxquelles, durant la 
vie, elles ont trouvé dans ce monde leur plus grand 
plaisir. 

Voc. Ame, ©eele, bie, S 18, 4® ; s’occuper, Mbefcbâftiqen; 
après ; leur séparation du corps, tournez : la séparation de 
leur corps; séparation, Ürennung, bie; de, son; corps, dtôr= 
per, bec ; de préférence, am UeSften ; de, avec ; chose, ®a^e, 
bte; à, an; lesquelles ; elles; durant, dans; vie, Sebeu, bad; 
dans, sur; monde, SÉBett, bte; leur ; 'grand, qro§; plaisir, 
©ergnûgen, bad; trouver, SS 311, 2®, et 307, Rem. I. 

2. (Qu’)aucun homme qui sait ce que c’est qu’une 
langue, ne paraisse sans vénération devant Luther. 
Aucun homme, chez aucun peuple, n’a autant contri- 
bué à former sa langue. 

Voc. Aucun homme— ne, personne— ne, dltemanb ; qui ; 
sait, S 77 ; ce que ; langue, ©pracbe, bte; est ; paraître, ccî 
fcbetnen, S 76 ; vénération, 6brerbietung, bie ; Sutber, S 114 ; 
chez, parmi ; aucun— ne, fein ; peuple, 93o(f, bad ; à ; un ; 
homme, STlann, ber; autant, fo niet; contribué à former, etc., 
tournez: formé à sa langue; à, an, dut.; langue; former, 
bilben. 

3. Vindonissa était située sur un rocher à l’extré- 
mité des champs helvétiques, prés du confluent de 
l’Âar et (de la) Limmate, non loin du Boetzberg, (qui 
est) un bras septentrional du Jura. 

Voc. aSinboniffa; être situé, Itegen, $78; à, an; extré- 
mité, fin, (Snbe, bad; helvétique, belsetifcb; champs, ©efUbc, 
bad; sur; un, tournez: le: rocher, gfelfen, ber; prés, bei; 
confluent, 3ufniwmenjïu§, ber; 5lar, bie; fiimmat, bte; non 
loin de, nicbt meit son ; Sôbberg, ber ; septentrional, nôrbî 
tirb ; bras, 3trm, ber, S 12, Il ; 3ura, ber. 

4. Dans le fond d’une agréable vallée, au pied d’un 
rocher, était Bade, contrée embellie par l’affluence 
des étrangers (qui venaient en foule) à ses eaux salu> 
taires, et qu’une longue paix rendait florissante. 

Voc. Tournez: dans un agréable fond de vallée; agréable. 
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anmut^iflj fond de vallée, î^otgnmb, l>er; à, an, dat; 
pied, Çup, bet; rocher, 3; Bade, SSaben; par; affluence, 
3ufammenfIuÇ, ber; étranger, fremb; à, ju; salutaire, ^eiU 
fam; eau, SBaffer, baô, au singulier ; tuppléez : une; em- 
belli, joli, artig ; contrée, paysage, Sanbwaft, bie ; qu’une 
longue, etc., tournez ; dans; une; long, lang; paix, Jÿriebe, 
ber, S 12, III ; florissant, btübenb. 

OB l’adverbe. 

§ 94. — 1. Ce qui était ici(-bas une) souffrance 
passagère, devient là( -haut un) triomphe éternel; ce 

3 ui était ici (un) triomphe momentané, devient là (un) 
ésespoir éternel (et) infini. 

Voc. Ce qui; ici; passager, seitUt^; souffrance, Seiben, 
bad; était ; devient ; là ; éternel, eiviQ ; triomphe, ïtriump^, 
ber; momentané, fini, enblicb; était ; devient ; infini, un: 
enblicfi ; désespoir, SSerjlueiflung, bie. 

2. Je ne veux chasser personne de sa place et (je) 
me trouve bien là où je suis, dans l’obscurité. 

Voc. Je veux ; personne, tournez ; aucun autre ; ne — 
aucun, tein; autre, anber ; de, au8 ; sa; place, ber; 
chasser, déplacer, tierbrSngen; je me trouve bien, tournez: 
je suis volontiers ; volontiers, gern ; là ; où ; être, se tenir, 
fieben ; obscurité, S)un!ef^eit, Die. 

3. il y a partout du pain et de l’eau. 

Voc. Pain, S3rob, baS; eau, SBaffer, baê; U y a, eê gU't, 
acc., $ 222, II, et $ 314, 1, C ; partout. 

4. La mort jette loin de nous les entraves du corps 
et la terre grossière, et nous nous tenons libres et res- 
plendissants dans le monde lumineux de notre cœur, 
de notre foi et de notre amour. 

Voc. Mort, îob, ber ; jeter, merfen, S 75 ; les entraves du 
corps, le corps sourd; sourd, taub; corps, Jtdrper, ber; 
grossier, épais, bief; terre, Srbe, bie; loin ; de, »on; nous ; 
et; nous; se tenir, fiehen; libre, frei; resplendissant, beU; 
lumineux, tùbt ; monde, SBett, bie ; cœur, S 12, III ; foi, 
croyance, ©laube, ber, $ 12, III; amour, Siebe, bie. 
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5. A peine (à) cent pas du château, nous entendons 
crier : qui vive ^ nous ne répondons pas, mais (n<His 
ne) pouvons (aller) ni en avant ni en arrière. 

Voc. A peine, faum; pas, ©djtitt, t)cr, S 189; de, son; 
château, (Sdjfof, haâ; entendre, hôren» S 314, 1, C ; qui vive, 
qui là, tserba; crier, rufm; répondre, antttorten; ne — 
l^s, nic^t; pouvoir, S 80; mais, aber ; ni — ni, SS 106, 302. 

6. A ces hommes replets qui se figurent (qu’)on ne 
jouit de la vie nulle part (ailleurs) qu’à table, je ne 
(leur) fais pas mon compliment. 

Voc. Replet, gras, fett; homme, 9)îenfc(i, ber, S 19, 1"; 
q«i; se figurer, fieb einbttben; on; jouir, geniefen, S 78, v. 
trans. subj., S ^8, 1; vie, grten, b<t«; ne— rmlieparl, nrr= 
genbâ; que, alS; à, auprès de, bei; table, Safel, bie; je ne 
leur fais pas mon compliment, tournez ; fais-je (de) mauvais 
compliments ; faire, tnacben; mauvais, fc{;(e(bt; complimeiH, 
Comptiment, baâ, § 17,6”. 

7. Nous sommes au soir de notre vie ; nous rendrons 
bientôt notre compte là-haut. 

Voc. A, an ; soir, 3lbenb, ber ; vie, 6 ; rendre, obtegen, v. 
trans., S 312, 1; compte, 9lecbenfd;aft, bie; là-haut ; bientôt, 
S 98. 

8. Rien n’est stable dans le monde. Aujourd'hui au 
haut, demain au bas de la roue de la fortune. 

Voc. Rien— ne, nieptô ; stable, bejinnbtg ; dans, sur ; monde, 
4; aujourd’hui au haut, etc., tournez: sur, an, S 9^5 rotic 
de la fortune, ©fücfârab, bad ; aujourd’hui, $98; en haut; 
demain, $ 98; en bas. 

9. (C’est) précisément dans le pays où le vent d’est 
apporte sur toute la terre ferme la plus grande chaleur, 
(qu')habilent les races nègres les plus noires; (mais 
dans les contrées) où la chaleur diminue, ou bien où 
des vents de mer la rafraîchissent, le noir se modifie 
en jaune. 

Voc. Précisément, genau; pays, région, ©egenb, bie; vent 
d’est, Ojlminb, ber; sur, au-dessus de. über, «cc. ; la ; eatier, 
ganj; hrme, fefl; terre, pays, £anb, baê; suppléez: fiin, 
$292 bis, I, 1°; grand, gro§; chaleur, .§içc, bie; apporter, 
bringen; habiter, mo(>nèn; noir, f^marj ; race nègre, 9îeî 
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ger^amm, ber, $ 17, 1<>, et Rem. I ; diminaer, abne'^nten, 

S 76 ; ou bien, obet ; rent de mer, ©eehjînb, ber, S 17, 1“ ; U ; 
rafraîchir, fiibten; se modifier, se pâlir, flc^ btei^en; noir, 
®(btvârte, bie ; en, in, ace. ; suppléex ; le, $ 92 ; jaune, gelb, 

S 182. 

10. Là où tu es, là où tu restes, fais ce que tu peux ; 
sois actif et complaisant, et embellis le présent 

Voc. Là; où; tu es; là; où; tu; rester, bieiben; fàire* 
produire, mirfen; ce que: lu; pouvoir, $80; sois; actif, 
tptig; complaisant, gefâUig , et; embellis le présent, tour- 
nez: laisse, S 72; à toi ; le ; présent, ©egemoait, bie; serein, 
^eiter; être. 

11. Le temps s’en va, la mort arrive. 

Voc. S’en aller, fttnge^en; temps, 3eit, bie; arriver, ber 
îommen; mort, Slob, ber. 

§ 95. — 1. Le soleil se couche ; jnon voyage finit ; 
et dans quelques minutes, je serai auprès d’un cœur 
aimé (et qui m’est bien] cher ; c’est le tien, immortel 
Wieland. 

Voc. Soleil, ©onne, bie; se coucher, aller en bas, btnab= 
gcben, S HO; voyage, Oieife, bie; finir, enbigen; quelques, 
peu de, luentg, adj.; îüinute, bie; suis-je; auprès de, an; 
aimer, Ueben; cher, p^récieiix, t^euer ; cœur, S 12, 10 1 itû“ 
mortel, unfîerbiicb ; SCielanb. 

2. Cependant la mort entre à la fin, sans (en) de- 
mander (la permission). 

Voc. Cependant, injlrifdien ; entrer, betein treten, SS 75, 
110; mort, !£ob, ber; à la fin, am (Snbe; suppléez: pour- 
tant, bocb ; — ; sans, $ 277 ; demander, fragen. 

3. Bien des événements ne promeltent(-ils) pas 
beaucoup dans le principe, et ne finissent(-ils) pas ■ 
(pour) la plupart par quelque chose (de) futile? 

Voc. Promettre beaucoup, tournez : montrer un grand 
sens; montrer, jjeigen; bien des, ïiel, adj.; événement, 
®egebenbeit, bie; principe, 5lnfang, ber; ne— pas, nitbt; 
grand, grop; sens, (Simi, ber; finir, sortir, binauô geben; 

SS 76, 110, 307, Rem. 11, et 312, 1; la plupart, biemeljtett; 
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ne— pas; par, snr, auf, acc.; quelque chose, ettoaS, neutre; 
atbern. 

4. Qu’est-ce que ces hommes dont toute (r)âme se 
concentre sur le cérémonial, dont toutes les pensées, 
tous les efforts (ne) tendent, durant des années, (qu’)à 
vouloir se glisser à table d’une chaise plus haut ? 

Voc. Qn’est-ce que ces hommes, h»a0 t»a0 für 3Renf(Çen 
ffnb, SS 48, I, et 194; dont; tout entier, qaiij; âme, (Seclr, 
bic; sur, auf; Keremoniet, baâ; se concentrer, reposer, tu; 
Iben ; toutes les pensées etlouslesefforts, 3)i(^ten unb !tra(^= 
ten ; durant des auuées. Sabre lanq; tendent à, tournez ; va 
là comment, babin gebt mie, S 231, 3®; ils; d’une chaise, 

E our une chaise, uin einen ©tubl; plus haut, plus loin en 
aut, meiter binauf; à table, beütifcbe; se glisser, fl* cim 
fdbieben; veulent, SS 79, 311, 2®, et 307, Rem. I. 

5. (L’)espérance ne fleurit qu’où Dieu regarde. 

Voc. Espérance,*,§ojfnung, bie; fleurir, Blüben; ne — 
que, nut; où, vers quel lieu; Dieu, (Soft, ber; regarder, 
f*ouen. 

6. La nature se montre contre sa volonté et la 
trahit. 

Voc. Nature, 9îatur,.bie; semontrer, venir en avant, ber- 
borfommen, SS HO, 307, Rem. il, et 312, I ; contre, miber; 
volonté, SBilfe, ber, S 12, III ; — ; et ; la trahit, tournez: de- 
vient ; une ; traîtresse, SBerratberin, bie ; sur elle, an ibr. 

7. L’activité de la ville commerçante où il se trou- 
vait, lui donna l’idée la plus intuitive d’un grand cen- 
tre où tout part et où tout revient. 

Voc. Tournez: l’active ville de commerce ; actif, tebbnft; 
ville de commerce, J&anbefêflabt, bie; où, tournez; dans la- 
quelle ; il ; se trouver, ftfb befinben, S 77 ; donner, S 75 ; à 
lui; intuitif, aiifrbaufi* ; idée, Segriff, ber; d’un; grand, 
qrob; centre, üUUtefpunft, ber; d’où; tout, îlffeê; partir, 
émaner, au§fUe§en ; et ; où, vers quel lieu ; tout ; revenir, 
jurücffebren, J 109, Règle gèn. 1. 

8. Si nous ne prenons les hommes que pour ce 
qu’ils sont, nous les rendons pires (qu’ils ne sont) ; 
si nous les traitons comme s’ils étaient ce qu’ils de- 
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vraient être, nous les mettons au point où ils peuvent 
être mis. 

• Voc. Si, trenn; nous; homme, ber, S 19, I; ne 

—que, nur ; prendre, neî^mcn ; pour ce que, comme, trie ; 
ils sont; suppléez: îo, qui est le corrélatif da hjenn, S 297 
bis, 2 ; rendre, macheit (pour la place du sujet, J 314, 1, D) ; 
les, eux; mauvais, fct)(ed&t; traiter, Be^anoetn; comme si, 
a(S, subj, ; ils étaient, S314, I, D; ce qu’ils; être; devoir, 
S 79, imparf, du subj. ; suppléez : fo ; nous les mettons au 
point où, etc., tournez: portons-nous eux parla par où ils 
à porter sont ; porter, bruigen. 

§ 96, — 1. On rend (les) hommes bons, quand on 
cherche leur bien et (qu’on) le leur fait voir. 

Voc. On; rendre, faire, ntac^en; bon, çjut ; homme, 
ber; quand, si, irenn; on; leur; bien, tournez ; 
bon, gut; S 182 j chercher, fu(i(>en ; et le leur fait voir, tour- 
nez : et ; eux ; attentif, aufmerffam ; suî cela ; rend. 

2. Qu’y a-t-il (de) plus insensé qu’un homme qui se 
fait un honneur de n’êtrepas raisonnable, parce que la 
plupart (des) hommes le sont? 

Voc. Qu’y a-t-il, tournez: quoi est; suppléez: bod), 
pourtant; insensé, unjînnig ; que, alâ; homme, 5D?cnfc^, 
ber ; qui ; à soi ; un : honneur, (S^re, bie ; suppléez : barauâ ; 
de cela ; faire, ma(pen; ne — pas, nic^t; raisonnable, •otX' 
nünftig ; d’être ; parce que, n?ei( ; le, eS ; la plupart (des) 
hommes, bie metften Seute ; sont. 

3. Je soutiens qu’une vie tranquille est une vie rai- 
sonnable. 

Voc. Soutenir, babei Heiben {mot à mot: rester auprès 
de celaV S 110 ; que, baâ, S 311, 2; tranquille, rubig ; vie, 
lèeben, baô ; raisonnable, ^ernünftig. 

4. Un gentilhomme brabançon vécut vingt-cinq ans 
dans sa maison, à Bruxelles, bien portant et heureux, 
par cela (seul) qu’il se rassemblait un excellent cabinet 
de tableaux et de gravures. 

Voc. Brabançon, brabantifdb; gentilhomme, ^betmann, 
ber; vivre, ïeben; à, dans, in; Bruxelles, S3rûffet; an, 3abr, 
boô , S 17, 5 ; maison, tÇaul, baâ ; par cela ; bien portant, 
gefunb; heureux, glûdUcb; que, ba§; il; à soi ; excellent, 
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toortreffüc^ ; ^abintt, taô ; de, toon ; tableau, peinture, ©e? 
malbe, baô, S 16, 2; gravure, JlupferfHc&, ber, S 17, 1; ras- 
sembler, fammeln. 

5. Les enfants aiment la neige épaisse et y piétinent 
en tou,t sens pour l’essayer, et se refroidissent pour se 
réchauffer ensuite. 

Voc. Enfant, Jtlnb, baê, S 20, 2 ; aiment, tournez: se ré- 
jouissent sur; se réjouir, jld) freuen; sur, übcr, acc.] épais, 
profond, tief; neigé, @(^nee,ber; piéliner en tout sens, 
umflampfeu , SS 109, 1, 110, 307, Item. I et 312; y, dans 
cela; pour l’essayer, par manière d'essai, ^crfiid^^iretfe; se 
refroidir, ftcb erfiUten; pour, S 238, 11, Rem., et 281 ; se; 
ensuite, nacbl;er; réchauOèr, diaufler, ertrdrmen. 

6. Fi ! quel (homme) voudrait se fâcher parce qu on 
lui dit la vérité ? 

. Voc. ^ful ; quel ; vouloir, S 79, imparjt. du subj.^ ^249; 
se fàchçr, devenir méchant, bofe ircrben ; parce que, fo«r- 
nez : pour cela si ; pour cela, barüber iplacezbaxnbex entre 
tDcrben); si, tremt; on; lui; vérité, SBaf^rbeit, btc; 
dire, fagen. 

7. Tout va sens dessus dessous. 

Voc. Aller, ge|)en, S 222, III, sens dessus dessous, brunter 
nnb brüber, contracté de baruntcr unb barüber. 

§ 97.— -1. Il n*y a point de bel air dont on ne pût 
faire un beau récitatif. 

Voc. Il y a, § 222, lï ; ne— point de, tournez : ne —aucun, 
feln; beau, fébn; air, ^rîe, bie; dont, de quoi; on; ne, 
ne— pas, mcbt ; Oiedtatiï), baé; faire, macben; pouvoir, S 80. 

2 Dites-moi seulement comment je puis vous plaire. 

Voc. Dire, fagctt ; suppléez : vous, S 224, I; moi; seui^ 
ment, nur ; comuaeiit, par quoi, SS 397, Rem. I, et 31 1, 2**; 
je ; à vous ; plaire, gefaUen ; puis. 

3. La précision et la brièveté dans lesquelles Ésope 
fut un si grand modèle,, les anciens (les) trouvèrent 
si appropriées à (la nature de) la fable, qu’ils en firent 
une régie générale. Théon, entre autres, insiste àeet 
égard dans les termes les plus exprès, 

Voc. ?|}racifîctt, bie ; brièveté, ^ürje, bie ; dans lèsquelksy 
dans quoi; Qlefopu^; si, fo ; grand, gro§; modèle, 
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t)a8; fut, S 311, 2»; trouver, finben, S 77 et 314. I, C; an- 
cien, ait; fable, Çattle, bie; approprié, aiigemef[en, dat.; 
q»ie, ba§; ils; général, allgentcin; règle, ÎRèget, bie; en, de 
cela, barauâ, J 96; faire, mac^en; S^^con; entre, miter, 
dat.; autre, anbev; iusisler, presser, bringen; dans, avec; 
exprès, auêbrucfUdj; ternie, SBort, baâ,SS17, 7j, et 147 
bis; à cet égard, sur cela, § 96. 

4. Le cheval est une des plus belles créatures dont 
Dieu (ait) orné le monde. 

Voc. Cheval, SPfetb, ba§ ; beau, 1 ; créature, ©eféôpf, 
baô, S 17, 4«; dont, avec quoi; Dieu, ®ott; monde, llBctt, 
bie ; orner, jieren, § 251, 3». 

5. Pourquoi la patrie n’aurait-elle pas de privilège 
sur ses citoyens ? 

Voc. Pourquoi; aurait, tournes ; devrait — avoir, devoir; 
S 79, imparf. dusubj., S 249; patrie, iBoteitanb, baê; ne— 

S as de, 1 ; privilège, 33ürre(bt, bad ; sur, an, acc. ; citoyen, 
îuïger, ber ; avoir. 

6. Alexandre sentit bientôt pourquoi il était né. 

Voc. 2Ucranber; sentir, fühlen; bientôt, tiatb ; pourquoi, 
à quoi, S 311, 2<>; être né, geboren fein.' 

§ 08. — 1. L’un trouve bon aujourd’hui ce que 
l’autre désapprouve demain. 

Voc. Tournez ; à celui-là, bem; sembler, baurbtrn, «. 
»mp. ; auiourd'liui ; bon, recfet; ce que; autre, anber; de- 
main; désapprouver, mipbiUigen. 

2. Je cherche un cœur qui m’aime pour moi. — Et 
tu ne le trouvais pas? oh! tu le trouveras certaine- 
ment. — Non, car je suis riche. — Riche! eh bien, alors 
tu peux rendre très-heureux ce que tu aimes. — Et 
alors on n’aimera que le bonheur que je puis donner, 
et non pas moi. 

VoG. Chercher, futben; cœur, f 12, HI; qui ; me; pour 
moi, pour l’amour de moi, $ 282 , aiœeR, lieben; et; tu ne 
le trouverais pa.«, tournez : In devrais ne pas le trouver; le; 
devrais, S 19, imparf. dusubj., S 249; tu; ne pas; trouver, 
fhtben, S 314, 1, C; oh, o ; tu le trouveras, tournez : lu le 
trouves, S 245 ; certainement, gemi§; non, S 103 ; car, bemi; 
riche, reitb ; eh bien, nun ; alors, bami ; peux-tu ; su^Uez : 


Digilized by Coogle 



— 108 - . 

ja; très, refit; heureux, çjtûrftici; rendre, faire, madien ; 
alors; on aimera, S 3i4, 1, C; ne— que, nur; bonheur, 
ba0; donner, geben ; pouvoir, SS 80el 311, 2®. 

3. L'empire fut d’abord haï, ensuite méprisé, puis 
renversé. 

Voc. D’abord, erfl; haï, toeria§t, S 314, I, C; empire, 
Jlotfertium, ba3; ensuite, na^niaiS; mépriser, sexaciten; 
puis; renverser, jlürjen. 

4. Encore aujourd’hui (la) Russie en Lithuanie s’ap- 
pelle Gothie. 

Voc. Encore, nocb ; aujourd’hui, maintenant; s’appeler, 
iet§en, $314, 1, C; Russie, Otupianb; en Lithuanie, m SU: 
tiauen ; ®otiien. 

5. De Socrate ou du tribunal qui lui Qt boire la ci- 
guë, quel est aiijourd’hui le déshonoré? 

Voc. Tournez : Socrate ou le tribunal ; ©cfrateé ; ou, 
ober; tribunal, ©ericht, baê; qui; lui; ciguë, Srfqerling, 
ber ; faire boire, tournez : présenter, reicben ; qiieh tournez : 
qui, tuer; suppléez ; des deux, «on beiben; est ; aujourd'hui, 
à présent; déshonorer, entebtîti/ S Hl, ü, l'* 

6. Le philosophe d'Ephése, que personne ne pou- 
vait comprendre, pleurait contiiuiellement, dit-on, et 
le grand homme d’Abdère riait (sans cesse). 

Voc. SP^Uofopb, ber; (Spbefué; que; personne— ne, nie- 
manb; comprendre, mfifben, S 75; pouvait; pleurer, hjer 
nen; continuellement; dire, fagen; grand, grop; homme, 
SWoun, ber; îlbbern; rire, lacben. 

7. Si tu n’as rien appris de plus, c’est (bien) dom- 
mage d'avoir perdu ce bel argent et un temps pré* 
cieux. 

Voc. Tournez : as-tu ; de plus, plus loin, meitcr ; ne — 
rien, nicbté ; apprendre, lernen ; ; fo, alors ; est-ce; 

suppléez; toujours, éternellement; dummage,®d)abe; d’avoir 
perdu ce, tournez : pour le; pour, um ; le; beau, fcbôn; 
argent, @elb, baé ; un, tournez : le ; précieux, fojibar ; Umps, 
3eit, bie. 

8. Être grand n’est pas toujours un bonheur. 
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Voc. Êlrc grand, fein ; est; ne— pas, nic^t ; tonjours; 
bonheur, 2. 

9. L’original est l’arbre, l’imitation son ombre ; et 
cette (ombre) est toujours tantôt trop longue, tantôt 
trop courte, jamais comme la véritable figure de 
l’arbre. 

Voc. Original, UrBilb, baS; arbre, Saum, ber; imitation, 
Sflacbabmung, bie; ombre, ©cbatten, bec; tantôt, bafb; 
trop, ju-, long, tang; court, furg; jamais; comme, mie; 
vrai, mabt; flgure, ©efiatt, bie. 

10. lies autorités devraient toujours veiller à ce que 
l’on réprimât la mendicité. 

Voc. Autorité, obrigfeitlidbe ^Perfon, bie, S 19, 2® ; de- 
vraient, S 79, impur f. du subj , S 249; toujours; à ce, sur 
cela, S 98 ; veiller, regarder, feben ; que, baf ; mendicité, 
iBettelmefen, baâ ; l’oii réprimât, tournez : il fût obvié à, 
S 253, Il ; obvier à, jieuern, dut. 

11. (La) solitude ne signifie pas pour moi (l’)entier 
éloignement du monde. Quelquefois aussi j’entends 
par là le séjour d’une petite ville ; quelquefois le cabi- 
net d’un savant. 

Voc. Solitude, ©infamîeit, bie ; signifier, s’appeler, bei^en ; 
pour, chez, bei; moi; ne — pas, nicbt; toujours: entier, 
toôUig; éloignement, ©ntfevnung, bie; de, ron; monde, SlBett, 
bie ; quelquefois ; entendre, comprendre, bcrfieben, S 314, 1, 
C ; aussi, oueb ; par là, par cela, S 96; séjour, ütufentbalt, 
bec; d’une, dans une; petit, ffein; ville, <Stabt, bie ; cabinet, 
chambre d’étude, ©tubiecfiube, bie ; savant, getebet. 

12. Un écrivain est quelquefois négligé dans l’ex- 
pression. Souvent la maniéro dilférente de se repré- 
senter une chose fait que (l')un ne comprend pas bien 
l’autre; quelquefois aussi (l’jun ne veut pas compren- 
dre l’autre. 

Voc. Écrivain^ ScbciftfleUer, ber; quelquefois; négligé, 
négligent, nadjldfflg ; expression, 2tuébcu(f, ber; souvent, 
oft ; faire, madjeii ; difTéreni, cerf^teben ; manière, ?frt, bie; 
à soi ; chose, ©acbe, bie ; représenter, bocftelfen, SS 109 et 
110 ; que, ba§ ; un ; autre; ne— pas, nicbt; bien, mobt; corn- 
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{ ^rendre, )>eirfle^en; quelquefois; veut; aussi, au<^; un; 
'autre; ne— pas ; comprendre. 

15. Mes souffrances, je puis un Jour (les) oublier ; 
vos bienfaits, jamais. 

Voc. Souffrance, !?eit)en, baë ; puis-je; un jour; oublier, 
mgeffen; bienfait, SBobftbat, bie, S 19, 2<>; jamais. 

14. Je pouvais m’élever au-dessus de ce qui me 
menaçait auparavant, comme un oiseau vole 'en) chan- 
tant (et) sans peine par-dessus le torrent rapide devant 
lequel le petit chien s’arrête, (en) aboyant d’un air i 
inîjuiet. 

Voc. Pouvoir, S 80 ; me ; au-dessus de, S 90 ; ce ; qui ; me; 
auparavant; menacer, bebroben; s’élever, jld) auffcbmingen; ; 
comme, \mc ; un; oiseau, 33ogel, ber; chanter, flngen; par- 
dessus, sur; le; rapide, fcbneü, au superl. ; torrent, @trom, 
ber ; sans, S 99; peine, 93îü(;e, bic ; voler, flîegen ; devant, 
î&or, S 90; leipiel ; petit chien, ^ünbcben, baâ ; d’un air in- 
quiet, avec inquiétude, angflürf) ; aboyer, beffen ; s’arrête; ' 
tournez : reste (à) se tenir debout; se tenir debout, starCy 
ffeben ; rester, bleibcn, S 238, 2\ 

15. Quand on parle d’un enfant, on n'exprime ja- 
mais la réalité présente, (mais) toujours ses espé- 
rances. 

Voc. Quand, si, njetin; on; de, toon, dat, ; un; enfant, 

S 12, II; parler, reben, S 311, 2«; exprimer, auâfprecben, 

SS 75, 109, I, 314, I, C; on; ne— jamais; réalité présente, 
objet, ©egenflanb, ber; toujours; suppléez : seulement, 
îtur ; ses ; espérance, »êüffttuna, bic, S 19, 2<>. 

§ 99. — 1. Je vois bien qu’il faut vous rendre j 
heureux malgré vous. j 

Voc. Voir, S 75 ; bien, que, ba§; il faut, tournez: 
on doit; on, S 50 bis; malgré vous, tournez : contre, Uîiber, 
acc. ; votre ; volonté, ber, S 12, 111 ; heureux, ; ' 

rendre, faire, macben ; doit, S 82. 

2. Qui est toujours assez maître de son cœur pour 
pouvoir (en) contenir tous (les) mouvements? 

Voc. Tournez : qui, S 47 ; a ; son cœur, S 12, III ; tou- 
jours; tellement, fo; en, in, daU; son; pouvoir, I 
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t)ie; pour pou?oir, etc., tournez : qu’il pût défendre l’érup- 
tion à tous mouvements; que, ba^ ; il; tout, att; mouvement, 
{Regung, bie; éruption, Stuêbrué, ber ; défendre, Berbieten; 
pût, S 80. 

3. Dès ma jeunesse j'ai toujours) aimé à lire dans 
la Bible. 

Voc. J’ai; dès ma jeunesse, Bon Sugenb auf ; ®lbel bie; 
aimé à lire, Lûmes ; volontiers; lu, $ 7ô. 

4. Les rois des Francs suivaient la croyance catho- 
lique; les rois des Goths et (des) Bourguignons, celle , 
des Ariens. 

Voc. Roi, Jîonig, ber, S 17, 1°; Francs, gfranfen, bie; 
suivre la croyance cailiolique, tournez : croire catholique- 
ment; croire, giaut'cn; catholiquement, fat^otifcb; Goths, 
®ot()fn; Bonrgûignons, SButgunbioncn ; celle des Ariens, 
ariennement, arianifib. 

5. Quiconque pense d’une manière aussi vive et 
(aussi) juste que vous, mademoiselle, ne peut manquer 
de bien écrire, et (écrira) d'autant mieux (qu’)ü pense 
moins à bien écrire. 

Voc. Quiconque, qui, mer ; an.ssi, fo; vivement, lebbaft; 
jusieraoni, rid)tig ; pcn.^er, bcnfen ; que, comme, mie; vous, 

S 224, 1 ; mademoiselle, grdulein, baê ; suppléez ; ber, celui- 
là, S 2Vi] ne peut manquer d’écrire, toumes .- écrit tou- 
jours ; écrire, § 76 ; toujours, (illcmof ; bien, fd)on ; et ; d’au- 
tant, um bejio ; mieux ; moins, je meniger ; U, er ; suppliez: 
baran, à cela ; penser ; bien ; à écrire. 

6. Après que Vespasien (eut) régné neuf ans, avec 
économie et prudence, Titus, trop peu de temps pour 
le bonheur du genre humain, Domilien, avec cruauté 
par défiance, mais non sans gloire militaire et (sans) 
génie, le pouvoir suprême échut à Trajan, après le 
court empire de Cocceius Nerva, vieillard vertueux, 

Voc. Après que, nacbbrm ; SSeSpafian ; neuf ; an, Sabc, 
baô, S 17, 5*, acc., $ 292; avec économie, bcutébolteriféb ; 
et ; prudemment, ftug ; Sütuè ; pour, fiiir ; bonheur, plaisir, 
Sergniigen, baé ; luimnin, mcnfcbUéb ; genre, ©cfcble^t, boâ ; 
trop, ju; peu de temps, bricvcnicnt, furi ; (Domltian; par, 
au8 ; défiance, 9Ri§trauen, baé ; cruellement, durement. 
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^att; mais, aBcr; non, sans, o^ne; gloire militaire, 
SBaffenru^m, ber ; génie, ©eifl,, ber ; régner, ^errfrfjen, 
S 251, 3® ; écheoir, venir, $ 79 ; après, nadb ; court, furj ; 
empire, bie; (Soccejuâ 3^erüa; suppléez : un; 

vertueux, tugenb^aft ; vieillard, ©reiô, ber ; le ; suprême, 
oberfl; pouvoir, ®en?alt, bie; à, an, acc,; Xrajan. 

7. Comme après une maladie on va à contre-cœur 
devant le miroir ! Le rétablissement, on (le) sent, mais 
Lon ne voit que l'effet du mal passé. 

Voc. Comme, mie ; à contre-cœur ; aller, marcher, treten, 
S 75; on, 8 314, 1, C; après, nad), dat.; une; maladie, 
^ranf^eit, bie ; devant, toor, acc. ; miroir, S 12, 1 ; le ; réta- 
blissement, )©efTerung, bie; sentir, fü^ten; on; mais, et; 
on ; voir, fe^;en, S 75 ; ne— que, seulement, nur ; effet, SBir- 
fuug, bie; du; passé, ijergangen; mal, Ucbei, baé. 

§ 100. — 1. On doit bien se garder de pécher par 
précipitation. 

Voc. On; doit, S 82; se; bien, fe^r; garder, l^ûten; de 
pécher par précipitation, tournez : de commettre une préci- 
pitation; précipitation, Uebereiiung, bie; de; commettre, 
begel^en. 

2. Mon cœur est bien trop grand pour (connaître) la 
vengeance, . 

Voc. Mon; cœur, S 12, III; est; bien, beaucoup; trop; 
grand, grof ; pour la, S 92 ; vengeance, Olat^e, bie. 

3. L'homme dont le moral est cultivé, et celui-là 
seul, est entièrement libre. 

Voc. Tournez : le ; moralement, moralif^ ; formé, ge^ 
BUbet; homme, 3Jîenf<B, ber; et; seulement; celui-là, b iefer; 
est; entièrement, ganj; libre, fret. 

4. 11 y a beaucoup trop d’accidents dans le monde 
par lesquels on peut se trouver gêné dans ses affaires. 

Voc. 11 y a. S 222, II; d’accidents, tournez': des acci- 
dents, ber Çaffe {gén, pl. de ÇaU, ber); dans, in, dat.; 
monde, âBelt, bie ; beaucoup trop, gar \xi ïiet; par lesquels, 
par où, S 97', on; dans, in, dat.; ses affaires, sa nourriture; 
nourriture, 01a^;rung, bie; se trouver gêné, tournez : être 
mis en arrière; mettre en arrière, juriiife^en, SS 67 et 110; 
pouvoir, S 80. 
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5. Ton écrit est achevé; trop effacer, (c"j est Scylla ; 
trop peu, (c*)esl Charybde, 

Voc. Écrit, (S^rift, t)ie ; achever, tooffenben; trop; effa- 
cer, auôflreiÿen; est; ; trop peu ; 

6. Au dernier moment tous sont également riches. 

Voc. Au, dans le; dernier, ïe^t; moment, SïugenbUtf, ber; 
tous sont, etc., tournez: a un autant que Fautre; que, al0 ; 
Fautre, ber anbre. 

7. Le commerce invisible des esprits et (des) cœurs 
est Funique et le plus grand bienfait de l’imprimerie, 
qui, sans cela, aurait apporté aux nations littéraires 
autant (de) maux que (d’)avanlages. 

Voc. Invisible, unflcbtbar ; commerce, (Sommercium, baâ; 
esprit, ber, S 20, 3» ; cœur, S 12, III ; unique, dn^ïç^ ; 
grand, grof; bienfait, bie; imprimerie, 

brudereï, bie; sans cela, fonff ; littéraire, f^riftfteÜerif^ ; 
Olation, bie, S 19, 2« ; autant de, tant; mal; dommage, 
(S^abe, ber, S 12, III, au sing. ; avantage, Oîufeen, ber ; ap- 
porter, S d., auplusquep. du subjonctif, S ^19. 

8. Oh I il y a aussi assez (de) fous parmi les Alle- 
mands ! 

Voc. Il y a, S 222, II ; aussi, au^ ; fou, Olarr, ber, S 19, 
lo; assez, suffisamment; parmi, unter, dut.; allemand, 

beutf(^. 

9. Une révolution politique est plutôt la fille que (la) 
mère d’une (révolution) morale. 

Voc. Politique, poütifcb; Olei)ofuticn, bie; plutôt, plus; 
fille , bie ; que , alâ ; mère , 3Jîutter, bie ; moral, 

moraliW. 

10. Ce fut un cri indigne d’un philosophe (que 
celui) qu’éleva Voltaire au moment du désastre de Lis- 
bonne, alors que par une sorte de blasphème il en 
accusa la Divinité. 

Voc. Ce, eê; fut; un; indigne d’un philosophe, non phi- 
losophique, un^^iUofoPbiWi cri, clameur, ©eWrd baê; 
93oÜatre; au moment de, Bel, dat.; Lisbonne, Sipabon; 
désastre, chute, ^turj, ber, S 172, 3® ; élever, anbeben, 
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S 75 ; alors que, t)a ; il ; par une sorte de blasphème, tour- 
nez: presque blasphémant; blasphémer, {Sflern; divinité, 
®ott{)eU, bie ; en, à cause de cela, beémegen; accmcr, ans 
Uagen. 

11. Ce qui est perdu ne revient pas. 

Voc. Ce qui, S 44; perdre, pftUetcn, S 78 ; ne revient pas, 
tournez : ne vient pas de nouveau; venir, fommen, $ 89; 
ne— pas, ni^t; de nouveau. 

12. Le service le veut ainsi! Qu’y faire? 

Voc. Tournez : e’cst une fois (pour toutes) le service; 
S>ienji, bec; qu’y faire, tomnez ; quoi est à faire; faire, 
madien. 

13. Pour l’amour de Dieu, plus de sentences! Je 
sens (qn’)elles sont un mauvais remède pour un cœur 
blessé. 

Voc. Pour l’amour, S 282; Dieu , ®ott, ber, S 12, II; plus 
de sentences, tournez : aucunes sentences de plus; aucun, 
fein ; ©entenj, bie, S 19, 2»; de plus, plus loin; sentir, füÇten; 
elles; sont; un; mauvais, fc^iecbt ; remède, JpeUnuttel, baS; 
pour, S 90; un; blesser, cermunben; cœur, ^“8. 

14. Être actif est (la) première vocation de l’homme, 
et tous les intervalles dans lesquels il est obligé de se 
reposer, il devrait (les) employer à acquérir une con- 
naissance claire des choses extérieures, qui dans la 
suite seconde encore son activité. 

Voe. Actif, thiitiq ; être, tournez : d’être, S 239, 2“ ; est; 
homme, QJÎenft^, bée, S 13, II ; premier, S 34; vocation, S3c- 
ftimuiung, bie; et; tout, aü; intervalle, 3iuift^enjeii bie, 

S 19. 2° ; dans ; lesquels, S 43 ; il ; se reposer, auâruheit, 
SS 109 et 110 ; obliger, notbigen; est ; devoir, SS 79, 314, 1, 
D, imparf. du subj., S 249; employer, anirenben; une; 
clair, DeuUiib; connaissance, ®cfenntni§,bie; des; extérieur, 
fiuftrlicb; chose, Sing, baê, S 17,6o; à; acquérir, etiangen; 
qui ; suppléez : à lui; dans; suite, gotge, bie^ encore, une 
seconde fois (dans le sens de rursus); activité, S^atigfeit, 
Oie; seconder, faciliter, erteichtern, indic. 

§ 101. — 1. Dieu tout-puissant! qu’on se trouve 
bien sous ton ciel ! 
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Voc. Tont-çoissant, allmâ({)tig; Dieu, @ott, htx-, tour- 
nez : comme bien est-it à un (homme) sous, etc. ; comme ; 
bien, wobl ; sous, unter, dat. ; ciel, S 12, 1. 

2. Combien la vie humaine est malheureuse et pas^ 
sagère ! 

Voc. Combien, comme; maibetireox, elenb; passager, 
mgângUÿ; est; humain, mcnfc^Uth; vie, Sebea, baS. 

3. L’homme obéit volontiers quand il sait pourquoi 
et jusqu’où. 

Voc. Obéir, geboTihen ; volontiers, S 99; quand, si, itenn; 
savoir, tt)iîfen> S 77 ; pourquoi; et; jutqn’où, towrnez : com- 
ment loin ; loin, S 94. 

4. Combien (d’hommes) passent sans laisser derrière 
eux aucune trace ! Combien peu portent des fruits, et 
combien peu de ces fruits deviennent mûrs ! 

Voc. Combien, tournez : comme ; beaucoup, S 100 (»tel 
de«ie«t ici adj.); passer, coriiber geben, SS 109, 110; sans, 
ohne, S 277; aucune, une; trace, èpur, bie; derrière, 
ter, dut. ; eux, soi; laisser, laffen; combien; peu; porter, 
anfehen, SS 109, I, et 110 {proprement nouer en parlant 
des fruits) ; des fruits, tournez : du fruit, Srui^it, bie, S 17, 
3® et Rem. I ; devenir, S 57 ; mûr, reif. 

5. Quand l’insouciante passion obéit-elle à l’expé- 
rience sage (et) réfléchie ? 

Voc. Quand; obéir, 3; insouciant, forgtoé; passion, 8ei= 
benfcbaft, bie; sage, tveife; réfléchi, bebâi^tig; expérience, 
(Srfaqrung, bie. 

6. Pourquoi vas-tu à la guerre ? Pour être brave. 
Pourquoi es-tu brave ? Pour être loué. Pourquoi veux- 
tu être loué ? Pour t’avancer. Pourquoi veux-tu t’svan- 
cer? Pour mieux vivre. 

Voc. Pourquoi ; aller, ge^en, S 75 ; à, dans, in, acc. ; 
guerre, Jbtteg, ber ; pour être, SS 238, Rem. et 281 ; brave, 
topfer ; vouloir, ttjoûen, S 79 ; l’avancer, tournez ; plus de- 
venir ; mieux, beffet ; vivre, lebett. 

§ 102 — 1. (La) musique ! Ob! oui, (la) musique 
est une chose excellente; les saints anges y prennent 
aussi plaisir dans le ciel 
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Voc. STOujlf, bie ; excellent, ^ errlic^ ; chose, ©ai^e, bte ; 
aussi, ouc^ ; saint, ^eilig; ange, Sngel, ber ; dans le, S 92 ; 
ciel, S 12, I ; y prennent plaisir, tournez ; sont amis de 
cela ; ami, Çreunb, ber, S 17, 1"; de cela, bason. 

2. La musique est agréable à entendre, et a réelle- 
ment du pouvoir sur le cœur. 

Voc. Agréable, Iie6li(bi entendre, l^ôren; et; a; réelle- 
ment, effectivement; pouvoir, ©ematt, bie; sur, auf, acc., 
S 92; cœur, $12, III. 

3. Des défauts assurément chaque auteur (en) a. 

Voc. Défaut, f^e^ler, ber; a; assurément; chaque, jeber; 
auteur, SSerfaffer, ber. 

4. 11 y a une certaine crainte qui opère dans nos 
plaisirs le même effet qu’un fort assaisonnement produit 
dans certains mets. Elle fait, dis-je, que nous goûtons 
d’autant plus vivement le plaisir. 

Voc. Il y a, S 222, II; certain, gemif; crainte, Çur(bt, 
bie ; qui ; le même effet, tournez ; cela même, eben bo8 ; 
dans, bei, dat. ; noÉ plaisirs, employez le sing. ; plaisir, 
SBergnügen, baS; opérer, auêric^ten; que; fort, flarf; as- 
saisonnement, SQürje, bie ; mets, ©peife, bie ; produire, faire, 
tbun; faire, ma^en; dis-je; savoir ; que, baf ; nous; le plai- 
sir; d’autant, bepo ; vivement, lebbaft ; goûter, fc^metfen. 

5. Que l’on est heureux cependant quand on a de 
l’intelligence. 

Voc. Que, toaô; on; cependant; heureux, gtüdfi^; est; 
quand, si, menn ; on ; intelligence, iSerjlanb, ber ; a . 

§ 103. — 1. On ne paie pas un corps mutilé avec 
un écu. 

Voc. ün; mutiler, DerPûmmeIn; corps, Æôrper, ber; 
payer, bejablen ; on ; ne— pas; avec, mit; écu, florin, ®ul: 
ben, ber. 

2. La nature ne se laisse pas forcer. 

Voc. 9îatur, bie; laisser, lajfen, $ 72 ; se; ne— pas; for- 
cer, ütoingcn. 

3. Double le danger, dit le héros (et) non pas les 
auxiliaires. 
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Voc. Doubler, uerboblJeln ; danger, ®efa'Çr, bte ; dire, 
fagen ; héros, ber ; non pas, ne — pas ; auxiliaire, 
fer, ber. 

4. En général, il me semble toujours, en dépit de 
mon bien-être physique et moral, que je ne suis pas 
encore bien entré dans la vie, que je voltige en dehors 
autour (d’elle), (et) que ce doit être quelque chose (de) 
plus solide et (de) plus compacte. 

Voc. Il me semble que, tournez : il est pour moi— comme 
si -, il est ; pour inoi, à moi ; en général, ûoer^aupt ; en dépit 
de, malgré, $$ 91 bis et 265; physique et moral, (eibsuiib 
«tfUitb (leibî est ici pour leibUtb ; en allemand, quand 
deux adjectifs de même terminaison se suivent, séparés 
seulement par la conjonction unb, on supprime quelque- 
fois la terminaison du premier, et on la remplace par un 
trait, S 142, Bem.); bien-être, SBobtbefinben, baê ; toujours; 
comme si, fo alê; j’étais, fussé-je; encore, nocb ; ne— pas; 
ne— pas du tout; bien, re^t; dans, S 92; vie, Seben, bo8; 
entré, tournez : dedans binein; (comme) si, alê ; voltiger, 
fdbitteben; en dehors, S 94 ; autour, barum ; (comme) si, cdê; 
devoir, niûffen, présent du subj., $ 82 ; ce ; quelque chose, 
etmaê; solide, fefi; compacte, bi(|t; être. 

5. Il peut venir. Vous verrez que je n’ai pas du tout 
peur de lui. 

Voc. Pouvoir, S 80 ; venir, S 79 ; tous, S 224, 1 ; verrez, 
tournez : devez voir ; devoir, S 79; voir, S 75; que, ba§ ; 
je ; avoir peur, ficb — fûrcbten, SS 3 11, 2®, et 312, V ; ne— pas 
du tout ; de, devant, pot, dat. ; lui. 

6. Vous verrez bientôt que votre satisfaction m’est 
aussi chère, sinon encore bien plus chère que la 
mienne. 

Voc. Vous verrez 6, S 312, I ; bientôt, S 98 ; que : à 
moi; votre; satisfaction, SufcUben^eit , ble; aussi, (o; 
cher, Ueb ; sinon ; bien, gar ; encore, no^ ; que, alê ; la 
mienne; est. 

7. Que c’est une belle chose quand deux hommes 
vieillissent ensemble ! et (l’on peut dire que) la jeu- 
nesse n'est pas perdue, quand le compagnon de (la) 
jeunesse n'est pas encore perdu. 
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Voc. Tournez : que beau esl-il; que, comment, $ 101; 
beau, fd^ôn ; quand, si, menu; deux hommes; ensemble, mit 
«ittanbcr; vieillir, üeratten ; tournea : et aucune jeunesse 
O’est perdue; aucun — ne, fein; jeunesse, 3ug«i^, bic; 
perdre, $ 78 ; quand, si ; compagnon de jeunesse, 3uqeitbÂe: 
nop, ber; ne— pas encore; perdu; est. 

8. Les vivants ne s’inquiètent plus des morts. 

Voc. Vivant, lebenbtg ; s’inquiéter de, frogen na*. dat. ; 
mort, tobt ; ne— plus. 

9. Un prisonnier n’est plus notre ennemi. 

Voc. Un, tournez: le : prisonnier, pris, gefangen ; est; 
ne— plus; notre; ennemi, Çrinb, ber. 

10. (En) dors-tu mieux, si tu es plus (puissant) ? 
non : tu ne peux pas non plus respirer plus librement. 

Voc. Tournez : peux-tu mieux dormir; pouvoir, S 80- 
bien, got, S 31; dormir, fcblafen; si, menn ; tu; plus! 
S 100; es; non ; tu peux ; nou plus, tournez : aussi, oud& ; 
ne — pas; librement, commodément, beguetu; respirer 
atbmen. ’ 

§ 104, — 1.^ 11 est cruel de ravir au malheureux son 
sommeil, peut-être un rêve consolant. 

Voc. U est; cruel, gràufam; au; malheureux, ungtûtf; 
son ; sommeil, ©œiaf, ber ; de; ravir, raubeu : 
être; un; consoler, troiien; rêve, Xraum, bec. 

2. On avait ridiculisé les femmes savantes, et l’on 
ne voulait pas non plus souffrir les (femmes) in- 
struites; vraisemblablement parce qu’on tenait pour 
impoli de laisser couvrir de honte tant d’hommes 
ignorants. 

Voc. On: avait; les; savant, getebet; femme, SBetb, bo«, 
S 20, 2°; ridiculiser, lâ^eclid? machen, m. à m. rendre ri- 
sible ; et; on; vouloir, S 79; non plus, aussi, au^; in- 
struire, unterridbten, insép., S 109, 111; ne— pas; souffrir, 
fetben; vraisemblablement; parce que, meil; on; pour, 
fût; impoli, unhêfUtb; tenir, halten, S 72 ; tant de, fo sieL 
adj.; ignorant, unwiflenb: homme, S 20, 3»; couvrir de 
honte, rendre honteux, befehamen; de, | 238, II; laisser, 
$ 72« 
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§ 105. — 1. Les ignorants font bien plus rarement 
de fausses interprétations que les denü-savants. 

Vec. Ignorant, ungele^rt; faire, uiai^eu; bien, longe, 
tceit; rarement, feltcn ; faux, interprétation, ^HüS- 

Ugung, bie; que, atâ; demi-savant, ^atbgctc^rt. 

2. Le récit de toute bonne action nous émeut, l’as- 
pect de tout objet en harmonie nous émeut ; nous sen- 
tons alors quenu’is ne sommes pas entièrement sur 
une terre étrangère ; nous pensons être plus près d’une 
patrie vers laquelle tend ce qu’il y a de meilleur et de 
plus intime en nous. 

Voc. Nous, S 314, 1, C; émouvoir, rü^ren; récit, @rî5b= 
lung, bie ; tout, chaque, jeber, e, cô ; bon, gut ; action, 
bit; nous; émeut, aspect, 3tnf(b«uen, baé; de tout, de 
chaque; enharmonie, barmonifeb, adj. ; objet, Oegenjlonb, 
ber; nous; sentir, fü^len; alors, auprès de cela, baoei; que, 
ba§; nous; ne— pas; entièrement, gaiij; sur, dans; une, la; 
terre étrangère, Stembe, bie; sommes; penser, nxibnett; 
d’une , à une ; patrie, bie ; près, proche, S 94 ; être, 

tournez : d’être, U; vers, na^, dat. ; laquelle, S 43; 
ce qu’il y a de meilleur et plus intime en nous, tournez ; 
notre meilleur (et) plus intime, S 182; intime, innée; tendre, 
^inflreben. 

3. Le ciel est juste et tôt ou tard le ciiàtimeat at- 
teint le coupable. 

Voc. Ciel, Rimmel, ber; jnste, gerecbt; tôt, frfib; ou, ober; 
tard, fpât {mettez les deux adv. au compar. comme en latin, 
terius ocius); atteindre, erreic^en; coupable, f^ulbig; 
cbàtiment, @tcafe, bie. 

4. La peste ou une fièvre pernicieuse exercent leur 
fureur d’une manière plus rapide et plus vive, lors- 
qu’elles attamient un corps sain et plein de vie. 

Voc. $efi, bie ; ou, 3 ; pernicieux, mauvais, bôfe ; fièvre, 
Çieber, boê; exercer sa fureur, rafen; lorsqu’elles attaquent 
un corps, etc. , tournez : dans on corps qu’elles attaquent ; 
dans,in, dat. ; un; sain, gefunb; plein de vie, plein de suc, 
uottfaftlg ; corps, Jlôrper, ber ; attaquer, anfalïen; d’une ma- 
nière rapide, rapidement, fcbnelt; et; vivement, beftig- 

5. Tout ce qui peut nous conduire à Dieu est très- 
important. 
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Voc. Tout, alleô; ce qui, hjaS; nous ; à, ju ; Dieu, ®ett. 
t>er; conduire, fü’^ren; pouvoir, S 80; cst;très, au plus haut 
■ point, S 188, 2» ; important, mic^tig. 

! 6. Il était assez juste pour voir avec plaisir que cha- 

cun eût de son état la meilleure idée (possible). 

Voc. Juste, Hïïig; assez, genug; pour, SS 238, Rem., et 
î’281 ; avec plaisir, volonliers, S 99; voir, S 75: que, si, 
wenn ; chacun, teber ; de, son ; son; état, métier, .çanbwerf, 
baô ; eût la meilleure idée, tournez ; pensait le mieux; pen- 
ser, benten, S 76; le mieux. ' 

7. L’homme peut tout supporter plutôt qu’(une) 
puissance illimitée. 

Voc. Homme, SWann, ber; pouvoir, S 80; tout, ittlleô; plu- 
tôt; supporter, ertrogen; que, al3; illimité, unumf^ranft ; 
puissance, ©ematt, bte. 

8. Plutôt beaucoup (de) colère que (de la) froideur. 

Voc. Plutôt, plus volontiers; beaucoup, S 100; colère, 

3orn, ber; froideur, JlSlte, bic. 

9. Je remarque chaque jour davantage combien l'on 
est fou de mesurer (les) autres d’après soi(-même). 

Voc. Remarquer, merîen; chaque jour, journellement ; 
S 98; davantage, plus; combien, S 101; fou , t^ôrl^t; on; 
est; autre, anber ; d’après, nat^, iat. ; soi, de mesurer , cal 
culer, Berec^nen. 

10. Les ânes prient Jupiter de rendre leur vie - moins 
misérable. 

Voc. Ane, (gfel, ber; prier, Bltten; Suplter, S 113; de 
rendre, tournez : de laisser-^lre peur ; vie, £eoen, baô; 
moins; misérable, clenb; être; de; laisser, tajfen. 

11. Pourvu que je puisse rester toujours atiprès de 
vous ! (C'est) auprès de vous (que) je suis le plus volon- 
tiers. 

Voc. Tournez: si, menn; je; seulement, nur; toujours, 
Ç 98; avec, $ 90 ; vous, J| 224, 1 ; être ; puis, J 80 ; près, Bei, 
wt. ; vous, $ 224 ; suis-je ; le plus volontiers. 

12. Je sais d’avance où l’on maltraitera le plus mon 
livre. 
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Voc. Savoir, S Î7; d’avance, juin SorauS; où, ido, 
$311, 2°; on; mon; livre, S3u^, baâ; le plus; maltiailer, 
tni^^anbetn. 

13. Sa passion était si grande, que sa oonscience 
ne parlait pas le moins du monde. 

Voc. Si, fo; grand, gto§; était; sa; passion, Seiben= 
bte; que, ba§; sa ; conscience, Oeiniiten, baS; parler, 
s’émouvoir, flcii— regcn, $ 311, 2“, et 312, V; le moins (du 
monde). 


DE LA CONJONCTION. 

Conjonctions simples. 

§ 106. — 1. (Faut-il) que la jeunesse flotte toujours 
entre les extrêmes ! 

Voc. Tournez ; que pourtant la jeunesse, etc.; que, bo§; 
pourtant, bocb ; jeunesse, 3ugenb, bic; toujours, $ 98; entre, 
jmift^en, dat.,- les extrêmes, bic (Extrême; flotter, chan- 
celer, f^wanîen, à l’ind. 

2. Dans un rêve il (n’)y a aucune raison, et par con- 
séquent aucune liberté. 

Voc. Dans un, tournez : dans le, $ 92 ; rêve, îraum , 
bet; est; ne— aucun, $50 bis; raison, Sernunft, bte; et; 
par conséquent; aucune; liberté, $rei(ieit, bie. 

3. O cœur insensible des hommes ! Quand (une fois) 
leur orgiteil est offensé, ils ne respectent plus rien. 

Voc. O, o; insensible, dur, roh; cœur, .Çetj, baS, $ 12, 
III ; homme, flJlann, ber, $ 20, 3° ; quand, si ; leur, $ 51 ; 
orgueil, ©tolj, ber ; offenser, befeibigen, $$ 62, 11, 2* et 67 ; 
suppléez .-alors, $98; respecter, oebten; ils; ne— rien, nic^tê; 
plus, me^ir. 

4. (Celui) auquel les dieux donnent richesses et in- 
telligence, celui-là est heureux ; car il peut faire 
beaucoup de bien. 

Voc. Auquel, $ 44 ; Dieu, ®ott, ber, $ 20, 3“; richesse, 
illei^tbum, ber ; intelligence, aSerjianb, ber; donner, geben; 
celui-là, $ 40 ; est; heureux, giücfli^ ; car ; pouvoir, fonnen, 
$80; beaucoup de, bief {employez ce mot adiectic., mais 
sans accord) ; bien, tournez : bon, guteê, $ 182; faire, $ 81. 
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5. Le mortel insensé ne commet ses fautes si hardi- 
ment que parce que leurs suites meurtrières se cachent 
à sa vue. 

Voc. Insensé, ma^nfînntq; mortel, commettre, 

hege^en; se.«i, S 51; faute, ®ünt)e, bie, S 18, 4";si, fo; liardi- 
iiienl, îû^n; ne — que, simplement, fclof; parce que; se, 
S 50; à sa vue, tortrmz. » lui, S 49; leurs, S 51; meur- 
trier, môrbcïifcl^; suite, Sotge, bie, S 18, 4"; cacher, ser- 
büUen. 

6 Chez les Grecs, celui qui voulait plaire sacrifiait 
aux Grâces, et il fut un temps à Athènes où l’homme 
d’Etat et le général, aussi bien que le moindre artisan, 
avaient besoin de leur assistance. 

Voc. Grâce, ©ratit, bie, S 18, 4»; sacrifier, opfern; chez, 
S 90; les Grecs, bte ©riccfjen; celui qui, mer ; plaire, gefaL 
len; vouloir, moUen, S ÎH; el; h; h>l; temps, 3cibbie; 
à, ju ; Aihèncs, 2ftf)6n; ou. S 94; homme d’Etat, ©taatg; 
ntann, ber; général, gelb^err, ber; leur, S 51; assistance, 
®eijîanb, ber ; aussi bien, précisément autant, eben fo; avoir 
besoin de, notbig Ijaben, mot à mot, avoir nécessaire; que; 
petit, gering; artisan, traduisez: artiste mécanique ; méca- 
nique, mecbanifc^ ; artiste, .KünfUer, ber. 

7. Jamais peut-être l’intelligence humaine n’a osé 
(prendre) un vol plus étendu et (ne) l’a en partie (plus) 
heureusement accompli, que lorsque, dans Copernic, 
Képler, Newton, Iluygens et Kant, elle conçut et fixa 
les lois simples, éternelles et parfaites de la formation 
et (du) mouvement des planètes. 

Voc. Humain, mcnfcfifi^ ; intelligence, îBerfianb, ber; a ; 
peut-être, S 104 ; ne— jamais, S 98; étendu, mcit; vol, glug, 
ber; oser, magcn; et; en partie, juin heureusement, 

gfùtffitb; accomplir, aoUenben; que ; lorsque; elle; dans, 
S 90; .Copernic, Sopernituâ; Jlepler; Oiemton; J&u^gcnS; 
Jlant; simple, einfacfi; éternel, cmig; parfait, üoUfommm; 
loi, ©efet!., baâ, S 17, 4°; formation, ffiifbung, bie; mouve- 
ment, aSemegung, bie; planète, S 19, l“,et S 13, 4»; concevoir, 
imaginer, auêjîitnen, S 77, b ; fixer, fep.jlelten. 

8. Dans l’heure la plus froide de l’existence, dans la 
dernière, (ô) vous, hommes, qui m’avez si souvent mal 
compris, je puis lever la main et jurer qu’en écrivant 
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je ne cherchai jamais autre chose que le bon et (le) 
beau, et que je me suis peut-être souvent trompé, niais 
rarement rendu coupable. 

Voc. Froid, fait; heure, Stunbe, Me ; existence, 2)afein, 
haâ; dernier, le|t; vous; homme, fcer, S 19> l“j 

qui, bie 3^r, mot à moi qui vous, S 207, 1“. et 220, 2°; me; 
si, fo; foiivenl, S mal comprendre, nitp'jcviteéen, S 75, 
C; pouvoir, S 80; je; nia ; main, ^anb, bie ; lever, auf^e= 
ben; jurer, fdjiuôrm ; que; je; en écrivain, tmirnez: de- 
vant ma table à écrire, üor meincm «Schreibtife^ ; ne — ja- 
mais, 8 88 ; autre chose, tournez ; quelque chose, etluaâ ; 
autre, anber ; que; lion; beau, fdjën, S 182; et que je; peut- 
être, S 104 ; souvent, S 98 ; se tromper, irren {sous-ent. 
l’auxil., S 2ol, 3") ; mais; rarement, fettm; se rendre cou- 
pable, pécher, fünbiqen; sms, ai. 

Conjonctions composées et corrélatives. 

1 Autant il a l’air aimable, autant il est méchant. 

Voe. Aimable, lieBti^ ; avoir l’air, auôfe^en, S 75, B, f; 
méchant, ; est-il. 

2. J’ai toujours remarqué (que' plus une science est 
réelle et fondée, moins (il) régne (de) vaines querelles 
parmi ceux qui la cultivent et qui (r)aimeiit. 

Voc. J’ai; toujours, S 98; remarquer, bemerfi’n; plus, je, 
«mec le comparatifs $ 305; réel, reeü; fondé, qrünbtich; 
science, üBijTc.uft^aft, bie; est; moins, d'autant moins, befio 
toeniqer ; régner, ; ''ain, eitel ; querelle, 3anf» ber, 

employez le sing.; parmi, S 90; ceux, S 40; qui, 8 43 ; la; 
cultiver, anbaueu ; aimer, Ueben. 

5. Si le destin renverse mon pot au lait, comme 
dans la fable, j’ai du moins eu, avant que cela arrivât, 
(et) le pot et le rêve ; et après que cela (est) arrivé, j’ai 
plus encore que l’accomplissement. 

Voc. Si; destin, ©ibicffal, bad; mon, 8 51; pot au lait, 
SKilibtobf, ber; comme; dans; fable, {Çobel, bie; renverser, 
umfio§en, 8 79, suppléez : fo, corrélatif de tuenn, § 297 bis, 
2°; ai ; je; du moins, teenigftenô ; avant que, e^e, avec l’in- 
dicatif, $ 294, Item. 2®; cela, ed; arriver, gefebeben; pot, 
îojjf, ber; rêve, îraum, ber ; eu; après que; cela (est) ar- 
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rivé, S 251 , 3*» ; ai ; je ; encore; no^^, S 98 ; pin# ; qne ; accom- 
plissement, (SvfüKung, bie. 

4. Suivant Jacobi, l’homme n’honoreque ce qui ne 
peut pas être imité. A la première partie de tout livre 
original, personne ne comprend comment une (partie) 
suivante peut être possible, et à mesure qu’une sui- 
vante parait, la possibilité de la composition, et par 
conséquent de l’imitation, nous devient de plus en 
plus évidente. 

Voc. Homme, 9)îenf(b, ber; honorer, ebren ; d'après, na^, 
S 90; 3atobt; ne— que, mit; ce qui, SS 40 et 44 ; ne— pas; 
peut être imité, tournez ; est à imiter ; imiter, nn^abmen, 
SS 109, 1, et 110; est; à, bci; premier, S 34; partie, 
ber ; tout, chaque, jeber, e, eê ; original, originctl ; livre, 
ba0 ; comprendre, beqreifen; personne nè, S 50 bis, 3°; sui- 
vant, fotgenb ; possible, môgüd& ; suppléez : nur, seulement ; 
peut être, tournez : soit; à mesure que, tournez; d’autant 
plus souvent, je ëfter; suppl. nun, maintenant et ; mais, 
abet; une suivante; paraître, venir, fommen, S 79; déplus 
en plus, d'autant plus, S 100 ; devenir évident, paraître avec 
évidence, eiiileucpten, le préfixe à la fin de la phrase, 
SS 109, I, 307, Rem. 1, 2®, et 311, 2®; à nous; possibilité, 
SDÎDgn^feit,ble;composition,ÎDÎadien,ba0,m.àfw.Iefâire;par 
con$équenl;imitation,01acbniad;en,ba0,>?'.àm.leraired’aprés. 

5. (Eh bien!) s’écria-t-elle, puisque nous ne pou- 
vons pas courir après le temps quand il est loin de 
nous, honorons-ie du moins avec joie . et élégance, 
comme une belle divinité, pendant qu’il passe chez 
nous. 

/ 

Voc. Honorons, tournez ; laisse nous honorer, S 250, 1 ; 
laisser, lajfen; s’écrier, rufen; elle; puisque; nous; temps, 
3eit, bie; ne— pas; courir apr^, na^Iaufen {avec le datif)-, 
pouvoir, îënnen; quand; il; loin de nous, au-delà, porüber ; 
est; le; du moins, mcnigfîenô; comme; beau, febon; divinité, 
®ëttin, bie; pendant que; il; chez; nous; passer (devant), 
»orbeUieben;avec joie, .joyeusement, frôblicb; avec élégance, 
Xierticb; honorer, serebren. 

6. 11 faut, ou bien que le lecteur devienne aussi 

f iassionné que le héros, ou bien que le héros devienne 
roid comme le lecteur. 
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Voc. Tournez: on bien le lecteur doit devenir, etc ; ou 
bien ; lecteur, Sefer, ber ; devoir, mûffen ; passionné, chaud, 
toarm; devenir; aussi— que, comme, mie; héros, '^etb, ber; 
ou; devenir froid, erfatten. 

7. Le repos (n’)habite ni en Europe ni en Amérique. 

Voc. Repos, SRu^ie, blc; habiter, mol^hen; en, in, dot.; 
guropa ; iftmerita. 

8. Ouoique ces espèces d’animaux américains ne 
soient pas égaux aux nôtres en grandeur et en force, 
ils leur sont cependant semblables, aussi bien par rap- 
port à la forme que (par rapport) aux mœurs et à l’u- 
tiiité. 

Voc. Quoique, menn — aurp, indicat., S 300, 1 {construisez 
aüit) après aux nôtres); ces, S 38 ; amerifauifcb; espèce d’ani- 
maux, !£bierart, bie, S 19, 2»; aux uôires, S 51, ne — pas, 
ni(pt; en, an,dat.; grandeur, ®rô§e, bie; force, Jîraft, bie; 
être égal, venir égal, gtcicb fommen; suppléez; fo, S 297 
bis, 2°; sont; ils; leur, $49; cependant, bocp; aussi bien; 
par, en, in, dat.,- rapport, considération, Slnfepung, bie; à, 
tournez: de (et mettez les substantifs suivants au génitif) ; 
Sorm, bie ; que ; les mœurs, bie ®ittrn ; utilité, 9>lu^en, bec; 
semblable, apnlicp, datif. 


DE l’interjection. 

§ 107. — 1. Ah ! comme le cœur me bat ! 

Voc. Comme, comment, mie, S 101 ; battre, fcptagen, $72; 
à moi; cœur, J&eri, baS. 

2. Oh! le sort est si injuste! 

Voc. Sort, ©c^icffal, baS ; si, fo; injuste, ungerecpt. 

3. Hélas ! suis-jc encore en prison î 

Voc. Être, être fourré, iiecEen; en, dans la; prison, Sttt~ 
fer, ber ; encore, S 98. 

4. 'Hé ! holà ! sera-ce bientôt. Messieurs ? 

Voc. Hé, pc; holà, poUa; sera-ce, mirb’é {le verbe jein, 
ou merben sous-entendu)-, bientôt, S 98; me.ssieurs, vous 
messieurs, S 224, lli ; monsieur, Jgecr, ber, $ 19, 1». 
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5 Cours vile ! Ça ! qu’on ouvre les ailes ! 

Voc. Cours, S 73, b; vile, gef^wittl) ; qu’on ouvre, etc., 
tournez: [les] aile» ouvertes-, aile, Slûget, ber; ouvert, auf 
(cette préposition jointe à mac^en, faire, forme un verbe 
composé qui signifie ouvrir). 

6. Horsd’)ci! (sortons) de cette contrée, loin, loin, 
bien loin du lieu où tant de traces de mon bonheur 
perdu me parlent (encore) ! Loin (d’ici), s’il est pos- 
sible ! 

Voc. Hors d’ici! htnltjeq; de, hors de, S 90; cette, S 38; 
contrée, ©egenb, bie ; bien loin, treit tt>eg; lieu, Drt, ber; 
où; me ; tant de, fo ttiel, adj.; trace, @pur, bie, S 19, 2“; 
perdre, ÿerUereu, S 7S, a; bonheur, ©eligteit, bie; parler, 
aureben, U. trans.; si; il, cela; possible, môgücb; est. 

7. Loin d’ici ! loin d’ici ! Je ne reviendrai jamais. 

Voc. Tournez : je ne reviens jamais plus ; revenir, fe^ren; 
ne— jamais plus, nimmeime^r^ 

8. Alerte! alerte! criez (an) meurtre à travers les 
rues ! réveillez la justice ! 

Voc. Alerte, auf; tournez; criez meurtre; crier, rufen; 
meurtre, üJîorb, ber; rue, ®nffe, bie, S 18; réveiller, auf= 
rnecfen, SS 109, 1, 110 et 307, Rem. 1 ; justice, Sujlij, bie. 

9. Or ça, écoutez donc la chose dès le principe ! 

Voc., Or çà, moblan; suppl. fo; écouter, boren; chose, 
©a(^e, bie; «lès le principe, du fond, auâ bem ©tunbe. 

10. Allons ! camarades, à cheval! à cheval! 

Voc. Allons, toobtauf; camarade, Jtamerob, ber, S 19, 1°; 
à cheval, tournez ■ sur le cheval; sur le, S 92; cheval, SjîfeTb, 
bas. 

11. Ab! qu’importe à l’homme dans (les) moments 
de passion tout ce qui l’entoure, tout ce qui lui appar - 
tient ? 

Voc. Qu’importe, tournez: combien insignifiant appa- 
raît; insignifiant, unbebeutenb ; apparaitre, erfdbeinen; 
homme, 2)îenf^, ber, S >3; de passion, passionné, leibcus 
fdjaftlicb; moment, ^tugeublicf, ber, S 17, l"; tout ; ce qui, 
S 11; le; entourer, umgeben ; tout ce qui lui; appartenir, 
ougcboren, avec le dotif. 
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12. Eh ! j’ai maintenant (de la) belle et bonne pé- 
cune, rien que (de l’)or flamboyant. 

Voc. Bel et bon, honorable, e^renbjertb ; pécune, ®etb, 
bas ; rien que, etc., tournez : uniquement, purement, latu 
ter ; flamboyer, jlimmertt ; or, ®olb, baô, S 173, 


SES PRÉPOSITIONS ET DES ADVERBES DANS LES VERBES 
COMPOSÉS. 

§108. — 1. Quelle félicité dans la création! 
Gomme le soleil se lève gaiment pour nous! comme 
gaîment il se couche ! 

Voc. Quelle, S 46 ; félicité, ®(ûcEfcfigfcit, bie ; euppl. : est ; 
dans; création, ©(ftopfung, bie ; comme ; gaiment, frob ; se 
lever, aufge^en, S 109, I, ilO et 307, Bem. I, ; pour nous, à 
nous; soleil, (Sonne, bie; comme; gaiment; se coucher, 
untergcl^en, SS 109, 1, 110 et 307, Rem. I. 

2. O sagesse du Seigneur! ô bonté! Gomme tout se 
rapporte intimement à l’homme ! et son utilité même 
fait sa joie. 

Voc. Sagesse, SBeiSbeit, bie; Seigneur, Jgert, ber, S 13; 
mppl.; et; bonté, @üte, bie; comme; intimement,' proche, 
nobe; se rapporter, concerner, angeben, v. Irons. , SS 109, 
1, 110; 307, Rem. I, et 312; tout, lâfleS; homme, SJtenftb; 
ber, S 13 ; même, fetbft ; son; utilité, Otugen, bec; fait, est ; 
sa i joie, grcube, bie. 

3. Passe (du côté de l’ennemi) et fais-le sur-le- 
champ, afln que nous sachions tout à fqit et prompte- 
ment ce que tu es pour nous. 

Voc. Passer, ûbergeben, S HO; et ; faire, fbun, $ 81 ; snr- 
le-champ, gletcb ; afln que, bamit ; nous ; tout à fait, ganj ; 
et; prompieraent, balb; savoir, S 77; o ; ce que, S 44; tu; 
pour nous, dat. ; es 

4. 11 traverse la ville. 

Voc. Traverser, buribgeben (ici la particule est insépa- 
rable^ S 109, III, 1®); ville, (Stabt, bie. 

5. Laisse (la) grâce devancer ta justice, (ô) toi. Dieu 
de la longanimité ! 


« 
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Voc. Laisser, (affen, S 72, b; grâce, ©nabe, bte; devancer, 
corge^ien, dut. ; la; justice, ©erec^tigîcit, bie; loi; Dieu, 
©ott, ber ; longaniniilc, Sangniutb, bie. 

§ 109, {Voyez § 307, Rem. I.) — 1. La muse de 
la philosophie elle-niènie apprit des Grâces le secret 
d’instruire et de plaire en même temps. 

Voc. La muse de la philosophie elle-même, tournez : même 
la muse, etc. ; même, felbfi ; muse, 9Jîufe, bie; philosophie, 
iPhilofoi^ie, bie; apprendre de, ablernen, avec le dat. ; 
Grâce, ©ragie, bie, S 18, 4“; secret, ©eheimni§, baê;— ; en 
même temps, ju gletcber 3eit ; de ; instruire, unterri^ten, 
insépar. ; plaire, gefalten. 

2. II ne recevait pas facilement (les) impressions, 
mais (celles) qu’une fois il avait reçues, pénétraient 
profondément et tenaient longtemps. 

Voc. Recevoir, anue^nien; ne— pas; facilement, leitht; 
impression, (Sinbrucf, ber, S 17, 1» el Rem. 1 ; que, S 43 ; il ; 
une fois; avait reçues, tournez: recevait j pénétrer, aller, 
ge^en, S 75, C, h; profondément, tief; tenir, (jaften. 

3. On ne jouit jamais entièrement delà nature, si 
l’on veut aller quelque part, ou (si l’on) court après 
quelque chose ; mais (qu’jonselaisse, comme un cygne 
endormi, bercer et conduire par les vagues. 

Voc. Jouir, genie^en, v. trans. ; nature, Olatur, bie f ne- 
jamais entièrement, ganj; quelque part, S 94 ; vouloir aller, 
hinmolten; ou; après, sur, auf, acc ; quelque, irgenb cin, e, 
eé; chose, Sac^e, bic; courir, cæcwrrtre, auêtaùfen, S 73; 
mais, l'oubmi; 1)U ; laisser; laffen; se ; comme ; endormi, 
dormant, jcblafenb; cygne, Sdjnjan, ber; par, üon; vague, 
aSoge, bie, S 18, 4<> et Rem. ; bercer, tourner, bre(>en ; con- 
duire, fü^ren. 

4. Notre terre a traversé plusieurs espèces de révo- 
lutions, avant de devenir ce qu’elle est maintenant. 

Voc. Terre, (ivbe, bie ; a, est ; plusieurs espèces de, üiefer; 
lei, fldj. invar.; révolution, Qtctiolution, bie, S 19. 2»; tra- 
verser, buvf^geben; avant de venir, tournez jusqu’à ce que, 
biê; ehe; ce, S 40; (est) devenue; que, S 44; maintenant; 
elle ; est. 
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5. (Les) enfants ne s’endorment- (ils) pas le plus vo- 
lontiers à côté de la mère qui (les) protège ? 

Voc. S’endormir, einfd)(afen; ne— pas,nid?t; enfant, Jîinb, 
Ï)a8; volontiers, gern, S 105; à côté de; qui protège, proté- 
geant; protéger, f^itmen; mère, 51)îutter, l)ie. 

6. J’observe chaque existence, chaque force qui se 
meut dant la nature, et (je vois qu’)elle finit par la 
destruction. 

Voc. Observer, nacbgehen, m. à. m. aller après, dat.; 
chaque, jeber, e, eé; existence, vie, Seben, bnê ; force, Jîraft, 
btc; qui; se ; nature, 9Zatur, bie ; mouvoir, tegen ; finir, auf: 
boten ; par, tournez : dans ; destruction, 3fïfiorung, bte. 

7. Toutes leurs occupations me parurent étranges 
et extraordinaires. 

Voc. Occupation, aSefc^aftigung, btc; paraître, borfommen, 
S 79 ; étrange, fremb ; extraordinaire, ungemoènUc^. 

8. Lully trouva un grand appui dans le beau talent 
de Quinault, et l’on peut bien attribuer le succès de 
l’opéra français et la longue (eti durable faveur dont il 
fut l’objet à l’union de deux talents aussi heureux. 

Voc. Dans, an, dat. ; beau, fcbon ; talent, Valent, baê, S 17; 
Quinault, Duinault, S 113; trouver, flnben; l.iilly, Sullt) ; 
grand, gto§; appui, Unterfîü|ung, bie; pouvoir, îônnen ; 
bien, mobl ; 8uccè<, @ucce j, ber ; français, fran.^orn'ch ; opéra 
Oper, bie; long, iang ; durable, bauernb; faveur, ®unft, bie; 
dont il fut l’objet, tournez : pour lui ; pour, füv; lui. S 200; 
union, 3>ereinigung, bie ; aussi, fo ; heureux, giüÆiii^ ; attri- 
buer, adscribere, jufdjreiben. 

9. Ce doit être un homme bien privilégié que celui 
qui ne donnejamais de soufflets à la vérité. 

Voc. Tournez .-une privilégiée tête doit-ce être (d’auprès) 
de qui la vérité sans soufflet s’en vient ; privilégié, distin- 
gué, borjügtich ; tête, Jîopf, ber; devoir , tnüfîen ; ce; être; 
de, son ; qui, S 43; vérité, SBa^r^eit, bie ; sans, S 30 ; souf- 
flet, O^rfeige, bte ; s’en venir, »»egfommen. 

10. Je l’ai lâché, l’oiseau, et il méprisa là main 
bienveillante qui lui présentait la nourriture dans le 
besoin. 
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. Voc. J’ai; le; lâcher, loêîaffctr, oiseau, »8ofîci, te ; mé- 
priser, »eracî)tett ; bienveUlaot, ; main, ^nb, bic;<î«i ; 
à lui 'y besoin, ble; nourrilurè, gutter, baê ; présenter, 
retc^en. 

i l . Ma condamnation à mort ne m*aurait pas abattu 
comme ce coup. 

Voc. Condamnation à mort, îlobeêurtbeit, ba3; abattre, 
nk\>cxwx\m,plusq\ieparf. dumhj,, SS 311, 1®, et 312, V; 
moi; ne— pas; ce, S 38; coup, ber. 

12. On doit se garder d’admettre dans rallemand 
des mots des idiomes Tuigaires. 

.Voc. Devoir, miiffen ; se garder, f{^ ^üten ; mot, SBort, 
baê, S 20, 2°, de, ex; vnlgairc, gemein; idiome, Sanbeê? 
fpro(^e; bie, S 18, 4°; dans le, S 92; allemand, 

S 182; adraellrc, aufneÇmen. 

13. Beaucoup (de ce) que le monde estime, le soli- 
taire (le) méprisera ; beaucoup de ce que le monde 
méprise, s’ennoblira pour lui. 

Voc. Beaucoup, SSieled ; que, S 43 ; monde, SBelt, bic; 
estimer, boc^fcfedècn; mépriser, t)era(l}ten, S314, 1, C; soli- 
taire, einfam ; s’ennoblir, jî(^ berebetn, SS 311, 1% et 312, 
1 et V ; pour, für; lui. 

y * 

14. L’homme, qui est chargé du bonheur et de la 
conduite de tous (les) mortels doit, (dites-vous), plaire 
à tous? (Mais) s’il peut réjouir ici, ilfaui qu’il afflige là. 

Voc. Homme, SWann, ber; qui, S 43; tout, alï; homme 
2Jîen[d), ber, S 19, 1°; bonheur, @(ücf , baê; conduite, SeU 
tung, bie; est chargé de, tournez : a sur soi ; sur ; soi) a ; 
devoir, foUen ; à tous ; plaire, mo^tgefaflen ; s’il peut, tour-^ 
nez : peut-il, S 297, 2“ ; pouvoir, fonnen ; ici, l^ier ; rejouir , 
erfreuen; suppL fo; il faut, tournez: il doit, S 314, I, D; 
devoir, müffen; là, bort; affliger, betrûben. 

15. Longtemps avant lès Francs, les Bourguignons 
défendirent l’antique usage d’expier un meurtre à prix 
d’argent. 

Voc. Longtemps ; avant, îoor, dat; les Francs, bte gran^ 
fen; défendre, berbieten, S 78. a; les Bourguignons, bic 
aBurgunbioncn; antique, ait; usage, ©ehjobnbcit, bie; 


meurtre, 9)2ort), ber; à prix d’argent, tournez: avec de 
l’argent; argent, ®elb, bo8; expier, auêfô^nen. 

16. Nous sommes obligés (de) tout laisser en arrière 

quand nous mourons. i 

Voc. Être obligé, müffen, S 238, 1, 1“ ; tout ; laisser en 
arriére, jurüdlalfcn ; mourir, ^evben. 

17. Tout ce qui nous arrive laisse après soi des 
traces ; tout contribue sensiblement à notre éduca- 
tion. 

Voc. Tout ce qui ; nous ; arriver, beflegnen, dat. ; laisser 
après (soi), îurûtflajTen ; trace, ©pur, bie, S 19» 1*; tout ; 
contribuer, beitraqen, $ 72 ; insensiblement, unmer!(tdi ; à, 
ju ; notre ; éducation, formation, âiBUbung, bie. 

18. Le monde est si vide, quand on ne pense qu’aux 
montagnes, aux fleuves et aux villes qu’il renferme. 
Mais savoir (qu’)en tel ou tel lieu (il) est quelqu’un qui 
est d’accord avec nojis, avec qui nous vivons tout (en) 
gardant le silence, voilà ce qui fait pour nous (de) ce 
globe terrestre un jardin habité. 

Voc. Monde, SSlelt, bie ; est ; si, fo; vide, leer ; quand, si ; 
on; ne— que; pense aux montagnes— qu’il renferme, tour- 
nez pense dedans montagnes, fleuves, etc. ; montagne, 
®erg, ber, S 17, V ; fleuve, gtuf, ber, S 17, 1”, et Jtem. I ; 
ville, @tabt,bie, S 17, 3« et Rem. l ; dedans, bartn ; penser, beuï 
îf n ; mais ; en tel ou tel lieu, bte tmb ba ; quelqu’un, jemanb ; 
savoir, tournez : desavoir, S 239, 2* ; savoir, miffen; qui; 
avec nous ; être d’accord, übereinfiimmen; avec qui ; nous-, 
tout, même, aucb; sarder le silence, filUfdjmeigen; vivre, 
continuer à vivre, fortleben ; voilà ce qui fait, tournez : cela 
seulement fait ; cela ; taire, mac^en ; pour nous, à nous ; ce; 
globe terrestre, Srbenrunb, bo3; seulement, d’abord, rrji; 
suppl. JU, à, en 5 ^ un ; habité, bemo^nt ; jardin, ©arten, ber. 

19. La vigilance convient à la vieillesse, ponr que la 
jeunesse puisse être durant un temps exempte de soins. 
L’équilibre dans les actions humaines ne peut malheu- 
reusement être établi que par des oppositions. 

Voc. Vigilance, soin, ©orge, bie; convenir, getlemen, 
avec le dat. ; vieillesse, Sltter, bad ; afin que, $ 106; Jeu- 
nesse, Sugenb, bie ; durant un temps, eine 3ciflong; exempt 
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de soin, foïflioê; être; puisse, tournez: peut. S 244, 1*; 
pouvoir, îonnen; équilibre, ®(eid;qevrirf}t, baS; huinaiii, 
ntenfcbiicb; action, .§anbUing,t»ie, S ly, 2“ ; pouvoir, fonnen; 
malheureusement, leibcr; ne — que, nuv, par, bureb ; oppo- 
sition, ©egenfaë, ber, S 17, 1° el-fiem. I ; établir, l^erfiellen, 
S 67. 

20. Corneille a, si j’ose m’exprimer ainsi, repré- 
senté (les grands hommes, et Racine des personnages 
distingués. 

Voc. GorneiKe ; a ; si ; je ; ainsi; s’exprimer, dire, fagen; 
oser, bütfen ; grand, grop; homme, 3Jîcnf(b, ber; représen- 
ter, barftclien; îRacine; distingué, norne^m; personnage, 
^erfon, bte, S 10, 2“. 

21. Combien il est facile à un grand de gagner l’af- 
fection ! Avec quelle facilité il s’empare des cœurs! Des 
manières agréables, faciles, humaines, font merveille ; 
et combien de moyens il a de conserver les esprits 
qu’il a une fois gagnés ! 

Voc. Combien ; facile, (ei(î^t; il est, tournez : devient-il ; 
grand, gvo§; l’affection, les esprits; esprit, ©ernitt^, ba3, 
S 20, 2® ; de; gagner, geminnen; avec (luelle facilité, tournez: 
combien ; facilement, Icirbt ; s’emparer de, s’approprier, fl(^ 
ïueignen ; il , placez ici le pronom se, à soi ; cœur, ,§erj 5 , 
paS, S iO, 4®; agréable, gcfallig; facile, bequem ; humain, 
menfchlich ; manières, Setragen, baê; faire, tbun; mer- 
veille, SBunber, baâ; combien de, mie tiiel fse décline J; 
moyen, iDîittel, baâ; il a, tourniez: a(-t-)il; les; uue fois, 
gagner, ermerben, S 75 ; esprit, ®eift, ber, S 20, 3o; conser- 
ver, feWaUen. 

22. Les Arabes, paisibles commerçants, traversent 
le pays et y ont fondé au loin (et) de tous côtés des 
colonies. 

Voc. Paisibles, tournez : commerçant paisiblement ; pai- 
siblement, ru^ig; commercer, ^anbein; maber; traverser, 
burebsieben , instp.; pays, Sanb, baê; fonder, piauler, 
bflanjen, $ 312, I ; au loin de tous côtés, tournez : loin 
autour, meit umber ; colonie, dîotonie, bie, S 18, 4<>. 

23. Comment peut-on distinguer le véritable mé- 
rite, s'il ne se présente pas en champ clos avec ses 
méprisables compétiteurs 7 
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Voc. Comment, S 101; pouvoir, devoir, foUen, S 79; 
vrai mo6r; mérite, «Berbienj!, baê ; distinguer, unterf^eu 
ben; s’il; avec; méprisable, üeradjtUd); conipetUeur ««es 
benbubler, bec; ne— pas; suppléez ; einmal, S 103; en champ 
clos, dans les barrières, in bie ©^raneen ; se présenter, se 
placer, ftetlen, S 312, V. 

24. La trame du mensonge enveloppe (l’homme) le 
plus vertueux. 

Voc. Trame, ©efpinnji, baS; mensonge, Sügc, bie; enve- 
lopper {avec une trame), uinflriÆen ; vertueux, bon, gut. 

25. (Ce) ne (fut) pas longtemps avant (la) mort de 
Gensêric (que) l’empire s écroula. 

Voc. Ne— pas longtemps, ni^t lange; avant, S mort, 
Xob, ber; Gensêric, Oenfetidj, gcn. è, S 114; s écrouler, 
s’abîmer, unterge^en, sèpar.; 1 empire, .Raifert^uin, boô, 
S 307, Rem. I,èt314, 1, C. 

26. Comme souvent le plus petit événement boule- 
verse notre cœur ! 

Voc. Comme souvent, combien de fois, S 101 ; boulever- 
ser. urnmanbein, sép.; petit, ïiein; événement, aSegeben^eit, 
bie ; cœur, ^crj, baê ; — . 

27. Je ne renouvelai pas alors la triste expérience 
nue ('avais faite si souvent dans ma vie, combien se 
trouve mal une grande société melée, qui abandonnée 
à ellé-mêrae, est forcée(de) recourir aux passe-temps 
les plus communs et les plus insipides. 

Voc Renouveler, mieberboten ; alors, ici, !^ier; ne-;-pas; 
triste ‘tvauïig ; expérience, etfabrung, bte; que; je; si sou- 
vent;’ dans; ma vie, Seben, baô; faire, avoir, bftb en ; ^m- 
bien comment, § 101 ; mal, ubel ; une ; grand, grop 
gemifcbt; société! ©efeOfi^aft, bie ; se trouver, 
subi - qui ; à elle-même ; abandonner, uberlajTen , à, ju , 
commui, aùgemein; insipide m; passe-lemps, 3cittieï= 
treib, recourir, tendre la main pour saisir, gieifen, 
être forcé, müffen, S 238, 1, 1°. 
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LIVRE QUATRIÈME. 


SUPPLEMENT. 


DÉCLINAISON DES NOMS PROPBES. 


§ 115.— 1. Attila, César, Charlemagne ont éclipsé 
beaucoup d’autres noms, comme Hercule en Grèce, 
Salomon à Tadmor, et comme Alexandre chez les 
Orientaux. 

Voc. Slttilci; 6âfat; Charlemagne, Æarl ber ®ro§e; 
éclipser, obscurcir, serbuntetn, S 312, I; beaucoup, biel, 
«dj. ; autre, anber; nom, Dlame, ber, S 18; comme, mte; 
i^erfuieô ; Grèce, ©riedjenlanb; à, *u; 3.abmor; ©atomcn; 
^leranber ; chez, bei ; Oriental, habitant de l'Orient, aRor^ 
gentcinber, ber. 

2. La mère d’Homère doit, selon Pausanias, savant 
et géographe célèbre pour son temps, s’être appelée 
Clymène, bien que d’autres la nomment Crithéis, et 
(elle doit) être aussi ensevelie dans l’ille (d’)Ios. 

Voc. Mère, SJÎutter, bie; Homère, ,§omer ; devoir, foUea; 
selon, na(b; a3«ufftnia8; savant, etc., tournez : qui de son 
temps (a) été un savant, etc.; qui, $ 43; de son temps, ;u 
feiner 3e«t; célèbre, berübmt; savant, getcbrt; géographe, 
©eograpb» ber ; (a) été, S 251, 3® ; Sltjmene ; s’appeler, 
bei^èn, $ 76, c (se conjugue avec l’auxiliaire baben) ; bien 
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que, wietoo^l; d’autres, an))i:e; la, die; (Srit^iciS; nommer, 
nennen, indic. ; dans, sur, auf, dat. ; ile, Snfeil, bte; Soô, 
§ 175; enterrer, fcegraben, S 72; être. 

O. (Le) roi Sigismorid avait d’Oslgotha, son épouse, 
fille de Didier, roi d’Italie, un fils, Siegreich, et une 
fille, Suavegotlia. 

Voc. Roi, Jîënig, b«; Sigismond, ©tgmunb; avait; de, 
ecn; Cfigotfja^ épousé, ©emafifin, bte; fille, Slot^ter, bie; 
roi; Didier, 2)ietri(^; de, son; Italie, Stalien; fils, ©cfin, 
ber; ©tegreit^; ©uasegot^a. 

4. Enée prie Latinus par des envoyés de le recevoir 
dans son royaume. 

Voc. Énée, 5leneaô ; prier, fiiüen; par, burcb; envoyé, 
gefanbt ; de le recevoir, tournez : pour réception ; pour, 
um; réception, 9lufna^me, bie; dans, in, acc. ; royaume, 
Oteicfi, bas. 

5. IVIarot était un homme distingué, et cfui ose mé- 
connaître le haut mérite de Montaigne et de Rabelais? 

Voc. 9)îarot; distingué, tteffltÆ; homme, ïïlîann, ber; 
qui, S 47 ; oser, bürfen, S 82 ; haut, t>0(^ ; mérite, prix, 
ÎBertb/ber; 3Kontaigne; OiabelatS; méconnaître, oerfennen. 

6. Speusippe, successeur de Platon, éleva les (sta- 
tues des) Grâces dans la salle où elles avaient parlé 
par la bouche de son maître. 

Voc. ©peuflppuô; Qltaton; successeur, îRaébfotger, ber; 
élever, auffieUen ; Grâce, ©rajie, bie, S 18, 4“ ; salle (où 
l’on écoute), ^otfaal, ber; où; elles; par, de, ex, aué; 
bouche, îHunb, ber; maître, ÜJÎetfter, ber; parler, fpreé^en, 
S 75, A, I, a. 

§ 114. — 1. Oberholzheim, et non Biberacb,e8t 
(la) patrie de Wieland. 

Voc. Oberfiotjbeim ; non, ne— pas; ®iSera(b; est; IBHes 
lanb; patrie, lieu de naissance, ©ehurtdort, ber. 

2. C’est aujourd’hui un grand jour pour Charles et 
pour nous tons. 

Voc. Grand, important, mi^tig; jour, $ag, ber; pour, 
für ; Charles, Æarl. 
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3. Ah ! si je pouvais voir Georges encore une fois, 
me réchauffer à son regard! 

Voc. Si je pouvais voir, iourncz ; que je visse; que, 
je; ®eorg; encore une fois, S 98; voir, fe^en, S 75, B, f ; 
me; à, an, dat. ; son ; regard, fflticf, ber; réchauîfer, chauf- 
fer, marmen. 

4. Les fiançailles de Paolo Francesco et de Vittoria 
furent célébrées par des fêtes brillantes. 

Voc. Par, bur^acc. ; briller, gtiin^en; jjeff, baS, S 17> 7®; 
célébrer, feiern, S 314, I, C; fiançailles, fiSeriobung, bie (au 
ting.) ; et de, tournez : avec, mit, dat. 

S 115. — 1. Que me font à (moi) les Charles et les 
Georges ? 

Voc. Que me font, tournez : que m’inquielent; que, maê; 
inquiéter, fummern; me; Charles, ,Kari; Georges, ©eorg. 

2. Le duc de Cumberland, le vainqueur de Cullo- 
den, n’est pas content d’avoir, par cette bataille, dé- 
truit les dernières espérances des Stuart ; il voudrait 
encore conduire Charles Stuart prisonnier devant 
Georges. 

Voc. Duc, «êetjtog, ber; de. Bon; Sumberlanb; vain- 
queur, ©ieger, ber; de, auprès de bei;SuUoben; content, 
jufrieben; par, burcfi ; bataille, ©cptaitt, bie; <lernier, (eèt; 
espérance, J&offnung, bie; @tuart; détruire, jertrümmern ; 
d’avoir; vouloir, mogen, imp. du subj., S 249; encore, 
aussi, au^ ; Jîarf «Stuart ; suppléez .- comme, atê ; prison- 
nier, pris, gefangen, S 26, Kern. 1; devant, Bor ; @eorg; 
conduire, füf)ren. 

3. Votre galerie garnie des peintures des Zeuxis, 
des Parrhasius, des Aétion et des Apelle, enchante 
des yeux ignorants, et satisfait le connaisseur qui s’(y) 
arrête. 

Voc. Galerie, ©afferie, bie; des peintures, tournez .-avec 
les peintures; avec; peinture, ©emalbe, baê; garni, beban; 
qen ; enchanter, bejtaubern ; ignorant, ungetcbrt ; œil, 2fuge, 
baé, S 18, 2®; satisfaire, befriebigen ; qui's’arrêle, tournez : 
s’arrêtant ; s’arrêter, morari, Berioeilcn ; connaisseur, dlen^ 
ner, ber. 
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4. Obi quelles expressions insignifiantes sont (les 
mots) jeune et joli, pour désigner une beauté pour 
laquelle les Héléne, les Âspasie, les Glorinde, les Da- 
naé, ne pourraient fournir que des traits partiels ! 

Voc. Quelles, rtaS— fût (placez für oprès sont; 

jeune, jung ; joli, ; insignifiant, unÊeteutenti ; expres- 
sion, SBort, baâ, SS 17, 7®, et 147 bit; pour, uni— ju; 
beauté, forme, (Méfiait, bie {doit se placer entre uni et ju) ; 
désigner, pour, ju, dat. ; laquelle; ne— que, 

nur ; partiel, einjeln, S 24 ; trait, 3ug, ber, S 17, 1® et Rem. 
I; fournir, prêter, lei^en; pouvoir, îonnen (à l’imparf. du 
subj., S 249). 
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DEUXIÈME PARTIE. 


SYNTAXE. 


DE L’ARTICLE. 

§ 170.- -1. Sur les bords de la mer Glaciale, 
l’homme est presque obligé (d’)adopter le genre de vie 
de l’ours. 

Voc. Sur les bords de, auprès de, an, dat., S 92 ; mer 
Glaciale, @i8metr, ba6 ; être obligé, mûffen, S 238, 1, 1» ; 
homme, 3Jîenfcb. ber ; presque, heinab ; genre de vie, Sebenô: 
art,biei ours, ®ar, ber, S 13; adopter, saisir, ergreifen. 

2. Caton le Censeur est bien le premier des écri- 
vains latins qui n’ait pas écrit en poète l’histoire de sa 
nation. 

Voc. Le; censeur, censoriqne, cenfortfeb; Caton, (Sato; 
est; bien, mobi; le premier des écrivains latins qui, tour- 
nez ; le premier qui en langue latine; latin, lateinifcb; 
langue, «Spra^e, bie; ne— pas ; en poète, tournez comme 
uoète; comme, at8; poète, ®idbter, ber; histoire, Oefebt^te, 
bie; nation, aSolf, ba0; ait écrit, tournez : écrivit; écrire, 
ftbretben, S 76, ft. 

3. Je méprise le jugement de la multitude. 
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Voc. Mépriger, serat^tcn ; jagement, baâ; œulli- 

lude, ÇDîenge, bie. 

§ 171. — 1. Aristote avait raison en beaucoup 
(de points). C'était un grand homme. 

Voc. Aristote, 9(ri<îotc(e8 ; avait ; en beanconp, in SSietem; 
raison, 9iecfct, baô; c’était, tournez : il était; grand, gto§; 
Iiomme, SDJonn, t»er. 

2. Caton était résolu à tenir ferme contre César. 

Voc. Caton, Sato; résolu, entfd^lofîen; contre, gegen; 

(iafat ; tenir ferme, @tanb ïiatten; 

3. Le(mois de) mai passe devant nous, non suivant 
la forme que lui donnaient les anciens, comme un 
jeune homme à cheval qui porte un faucon prêt à s’é- 
lancer sur sa proie ; mais comme un (jeune homme) 
couvert de fauvettes et de rossignols. 

Voc. Mai, Qllai; passe devant nous, s’avance devant nous, 
geht bor uné ^er ; non, ne — pas; suppléez : comme, mie; 
suivant, selon, S 90; forme, représentation, 3l6bift), t)ad; 
que lui donnaient les anciens, tournez : des anciens; les 
anciens, bie lllften; comme, afé ; à cheval, allant à cheval, 
rcitenb ; jeune liouune, 3üngling, ber ; qui, S 311, 2° ; porter, 
tragen; prêt à s’élancer, etc., tournez : ravissant; ravir, 
rauben; faucon, jÇalf, ber, S 13; mais; comme; Couvert, 
plein, »oü, avec le gén., S 184; fauvette, ©raëmûcfe, bie, 
S 18, 4; rossignol, Slachtigall, bic, S 19, 2<>. 

§ 172.— 1. La Grèce et l’Asie furent ravagées par 
les Goths. 

Voc. Grèce, ©rtechenfonb ; Asie, îtflcn; ravager, »ertoü= 
jlen, SS 67 et 312, 1; les Goths, bie ©ot^en. 

2. La Franconie est un pays béni. 

Voc. Franconie, ÿranten ; béni, gefegnet ; pays, Sanb, ba8. 

3. iLa) différence dans les causes amènera (une) 
différence dans les effets. 

Voc. Différence, aSerf^iebenheit, bic; cause, Urfa^e, bie, 
S 18, 4»; effet, aiBirfung, bie; amener, apporter, bringen, 
5 312, 1. 

4. Donner est (l’)affaire du riche. 
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Voc. Donner, geten; affaire, ©a^e, bie; riche, rcl(!&. 

5. Qu’est(-ce-que) tout le bonheur terrestre, que 
sont tous les trésors pour une mère sans enfants? 

Voc. Que, S 47 ; bonheur terrestre, Srbengtûff, haS; tré- 
sor, ©cbaç, ber, S 17, 1», et Rem. 1 ; sans enfants, privé d’en- 
fants, îinberloô ; mère, îDîutter, bte. 

6. Crois-tu que l’emploi du père puisse être un pri- 
vilège pour les vices du Qls ? 

Voc. Croire, gfouben; que, bn§; père, SSater, ber; em- 
ploi, 2tmt, baâ; privilège, ÿreibtief, ber; pour, für; fils, 
©o:^n, ber; faute, vice, Safier, baê, au sing. ; être; puisse, 
tournez : peut ; pouvoir, îônnen. 

7. (Les) malentendus et (l’)insouciance causent peut- 
être plus (d’)erreurs dans le monde que (la) ruse et (la) 
méchanceté. 

Voc. Malentendu, 3KiÇ»erftânbnif, bo8, S 17, 2® ; insou- 
ciance, S'.rüg^eit, bie; causer, faire, ma^en; peut-être, 

S 104 ; plus, mebr (ce mot reste invariable) ; erreur, 3r= 
rung, bie, S 19, 2“; monde, SBelt, bie; que, atê; ruse, Sift, 
bie; méchanceté, SSoêhcit, bie. * 

8. (La) douleur est souvent plutôt (une) volupté I 
qu’(une) douleur. (La) frayeur cause un frissonnement 
qui n’est pas sans douceur, (Le) malheur devient agréa- 
ble dans le souvenir. (Le) sentiment de la faiblesse 
pousse l’ami dans les bras de l’ami. (La) tristesse pré- 
pare le cœur à toute espèce de sensation délicate. (Le) 
besoin (nous) donne (le) sentiment de notre force, de 
notre valeur; (les) rêves de bonheur sont vrais dans la 
sensation. 

Voc. Douleur, ©cbmerj, ber; est; souvent, S 98; plutôt, 
plus, me^r; volupté, aBoÜufl,bie;qup, alâ; frayeur, ©cbretfen, 
ber; cause, lournez . a; un frémissement, etc., tournez : 
ses doux frissonnements ; doux, fü^ ; frissonnement, @(^au- 
ber, ber; malheur, Unglürf, baô ; devenir, S 57; agréable, an^ 
genebm ; souvenir, grinnerung, bie ; sentiment, ®efüf)l, baê ; 
faiblesse, ©cbiriiche, bie; pousser, treiben ; ami, greunMer; 
bras, 2irm, ber, S 17, 1; tristesse, !£raurigfeit, bie; prépare 
à, tournez : amollit pour; amollir, erlùeicben; pour, ju; 
toute espèce de, chaque, (eber, e, eê ; délicat, fein, au coin- 
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paraUf; sensation, (Sm^finbung, bte; besoin, Me; 

donner, geBen ; senlitnent ; force, Jtraft, bie ; valeur, 2Beït^, 
ber ; rêve, %iamn, ber, S 17, 1% et Rem. I; de,^on; bonheur, 
félicilé, ©(ürffeügfeit, m pluriel, § 19, 2<> ; vrai, wabr ; sen- 
sation, (SmBfinbiing, bie. 

9. La musique est venue aux Romains de la Grèce, 
et les Grecs l’avaient (reçue) de l’Orient. 

Voc. A, m; Romain, 9lômer, ber; est venue, vint; venir, 
îommen ; musique, SDÎuflf, bie ; de, auê ; Grèce, ® rtedben? 
lanb; les Grecs, bie ©rtec^en; avaient; la, elle; Orient, 
Orient, ber. 

10. Le philosophe génevois Micheli du Cret me- 
sura, sur la forteresse (d’)Aarbourg, dans le canton 
(de) Berne, en Suisse, la hauteur des Alpes, 

Voc. Génevois, ©enfer ; philosophe, ^PbUofop^, ber ; üJUr 
éeti bu Œret ; mesurer, meffen, S 75 ; forteresse, Seftung, 
bie; Aarbourg, 5larBurg; canton, Santon, ber; Berne, 
33ern ; en, dans la; Suisse, bie; hauteur, ■ 

bie ; les Alpes, bie 5tipen. 

11. Tout sur notre terre offre (la) révolution d’une 
sphère; aucun point n*(esl) égal l’autre, aucun hé- 
misphère n'(est) égal à l’autre; Lest et l’ouest sont 
aussi opposés l’un à Tautre que le nord et le sud. 

Voc. Terre, ©rbe, bie; offre la révolution, tournez : est 
(la) révolution, (le) changement successif ; changement suc- 
cessif, ^Btoedjfeiung, bie; sphère, boule, .^ugel, bie; aucun 
—ne, fein; point, Der; autre, anber; égal, gteicB/, 

hémisphère, tgemifp^dre, bie; est, Ojl; ouest, SBejt; aussi, 
fo fe^r; l’un à Tautre, einanber; opposés, en opposition, 
entgegen ; nord, 9torb ; que, aiâ ; sud, @üb. 

12. La terre a au-dessous d’elle deux planètes, Mer- 
cure et Vénus ; au-dessus d’elle, Mars, Jupiter, Sa- 
turne (et) Uranus. 

Voc. Planète, Vianet, ber, S 19, l®,'et S 13, 4®; Wlextux, 
ber; 23enuê, bie ; au-dessous de, unter ; elle, J 50; 3Uîard, 
ber; Jupiter, ber; @aturn, ber; UranuÔ, ber; au-dessus 
de, üBer. 

13. Le roi Albert est tombé près de Bruck, sous la 
main d’un assassin. 

Voc. Près de, Bei; 93ru(î ; est tombé, tomba ; tomber, fat^ 
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S 72, 6; S0U8, par, burc^ ; assassin, ajj&rbfr, ber ; main, 
<&anb, bie. 

§ 173.— 1. Une raison saine, sans langage, est 
sur terre une utopie. 

Voc. Sain, pur, rein; raison, SSernunft, bie; langage, 
@pra^)e, bie; sur terre, auf Srben, S 14, £em. ; utopie, pays 
utopique, utopifcbeê 8anb. 

2. Tu dois avoir entendu (dire; de l’éléphant que le 
grognement d’un cochon excite en lui de l’horreur et 
de l’effroi. 

Voc. Tu dois avoir entendu, tournez : tu auras entendu, 

SS 311, 1», et 312, I; de, ïon, S 92; clcphani, Slep^ant, 
ber, S 13; que, baf; en lui, tournez: h lui; grognement, 
©tuuîen, bad; cochon, S^mein, baê; horreur, ©c^aubcr, 
ber ; effroi, Sntfe^en, ba3 ; exciter, éveiller, ermetîen. 

3. Valentinien fit fortifier tout le Hhin, comme si 
des hommes faibles, (placés) derrière de fortes mu- 
railles, pouvaient défendre un empire. 

Voc. Valentinien, 93alentinian ; faire, laisser, laffen; le; 
tout, entier, qan;;; Rhin, IR^etn, ber; fortifier, bcfefttqen; ] 
comme, si, até, avec l'irnparf. du subj. ; pouvoir, oermoqcn, ^ 
S 80; faible, ; homme, 5Dlann, ber, S 20, 3°; der- 

rière, ^linter, dat. ; fort, ftarE ; muraille, 3Kaufr, bie, S 18, 

4* ; défendre, tournez : la defense ; défense, a3e(^auptunq, 
bie ; empire, îftei^, baS. 

4. (Les) pécheurs et (les) mauvais esprits abhorrent 
la lumière. 

Voc. Pécheur, ©ünber, ber ; mauvais, ioS ; esprit, 
ber, S 20, 3' ; abhorrer, ft^cuen ; lumière, gi^t, boé. i 

5. Un froid sec ne laisse pas vivre (les) animaux 
venimeux. 

Voc. Venimeux, gifttraqenb: animal, Simler, bad, § 17, 

6*; laisser vivre, supporter, butben; sec, troffcn; froid, 
Jlâlte, bie; ne — {mis. 

6. L’histoire veut la vérité. 

Histoire, ©efd^i^^te, bie; vouloir, woUen; vérité, 
âBa()cl)eit, bie. 
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7. Aucun laurier ne verdit pour des assassins ! 
Pour des victoires de bandits on n’a pas institué de ‘ 
triomphes, mais (la) malédiction, (le) péril, (la) mort 
et (la) honte. 

Voc. Pour, fur ; assassin, incendiaire, ÜJÎorbbremier, ter, • 
verdir, grünen; aucun — ne; laurier, SorSeer, ber; four, 
sur, auf, acc.; victoire de bandits, fflanbitenfîeg, ber, § 17, 
1’ ; on n’a pas, etc., tournez ; est; ne — pas de, lie— aucun ; 
triomphe, itriumpb, institué, gefe^t; mais ; malédiction, 
fÇIudt, ber; péril, ©efa^r, bic; mort, Zot, ber; honte, 

8. De qui avez-vous appris (le) français ? 

Voc. De, Don; (fld, S 47 ; apprendre, lerneit, S 314, I, B, 
I, Except. 2»; vous, $224, I; français, franjôjif^. 

§ 174.— 1. Elle était d’(une) naissance bour- 
geoise, (c’était) une Allemande. 

Voc. Bourgeois, burgertic^ ; naissance, ©eburt/ bie, au 
génit. ; Allemand, ©eutfeb. 

2. Sans contrainte rien n’est perfectionné ; l’homme 
ne travaille ordinairement qu’autaut qu’il est obligé 
(de le faire). 

Voc. Contrainte, Slnflrengung, bie; perfectionner, 'otX' 
beffern, SS 67, 314, I, C; rien ne, ni(btg; homme, 
ber; travailler, orbeiten; ordinairement, geirobnlicb; ne 
— que, nur ; autant (que), fo 6tel ; être obligé, devoir, 
müifen. 

3. Comme la terre et la vie redeviennent chères et 
précieuses à l’homme qui peut aimer et qui est aimé ! 

Voc. Comme, h>ie ; cher, Ueb ; précieux, proche, nabf ; rede- 
viennent, tournes: devient de nouveau; devient; homme, 
ajîenfib, ber; terre, Srbe, bie; vie, Seben, baô; de nouveau, 
mieber; qui; aimer, lieben; pouvoir, oser, bürfen; être 
aimé, SS 67, 311, 2®. 

4. Un malheureux jouit avec reconnaissance du 
moment présent, et recommande le reste à la Provi- 
dence. 

Voc. Malheureux, unglücfU^ ; jouir, genie^en, v. trans.; 
avec reconnaissance, tournez : reconnaissant, banfbar ; pré- 
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senl, flfqenirSrtig ; moment, 3lugen6(icE, ber; recommander; 
Befeblen, S 75, A, I, b; Providence, SjorfeBung, bie ; le 
reste, baô Uebrige. 


RÉCAPITULATION DE l’ ARTICLE. 


1. Une vie sans aisance est pire que la mort. 

Voc. Vie, SeBen, baô; aisance, ®equemttcBfeit, bie; mau- 
vais, fc^limm ; que, atô ; mort, S:ob, ber. 

2. Le savant n’est savant qu’en tant qu’iiest op- 
posé à d’autres hommes qui ne le soqt pas. 

Voc. Savant, gele^rt, S I; est ; ne — que; en 

tant, tnfofern ; savant ; que, intoiefern ; il ; autre, anber ; 
homme, 2)îenf(B, ber, S > 1® ; opposer, entgegenfe^cn, SS 67 
et 311, 2® ; qui ; le; ne— pas; sont. 

3. Marius était pour (le) maintien de la discipline 
un générerl d’une sévérité égale à celle des anciens 
Romains ; pour la science de la guerre, fécond en in- 
ventions autant que les Grecs les plus éclairés ; (la) 
terreur de son armée ; un grand homme (enfin), s’il 
eût commandé à son ambition comme à 'ses soldats. 

Voc. SDîariuô ; pour, dans, in ; maintien, Çefl(ialtung, bie; 
discipline, SJÎannôjucBt, bie; général, geibbcn:, ber; d’une 
sévérité égale, etc., tournez : de l'antique sévérité romaine; 
de, son; antique, ait; romain, romif^ ; sévérité, (grnfi, ber; 
pour, dans ; science de la guerre, Jtriegéfunfi, bie ; fécond 
en ihventions, plein d'invention, erfinbungeDoU ; autant que, 
comme, mie; éclairé, aufgeflôrt ; Grecs, ©riecben; terreur, 
©direden, ber ; armée, Ba3; grand, gro§; homme, 
3Jîann, ber ; s’il; son ; ambition, ©b’^gei?, ber ; commander, 
BeberrfrBen, v. tran$., SS 249, 311, 2°, et 312, I; comme, 
mié; soldat, ©otbat, ber, S 19, 1®, et 13, 4». 

4. Martin Heemskerker, célèbre peintre, était né 
dans le village d’où il tirait son nom, et mourut à 
Harlem, à l'âge de 76 ans. Il avait par son art acquis 
une grande fortune, et, comme il n’avait ni femme 
ni enfants, ni (aucun) autre héritier, il résolut de per- 
pétuer sa mémoire par son testament. Il y consacra 
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tonte sa fortune à une fondation, avec (les) revenus de 
laquelle tous les ans une jeune fille de son village 
devait être dotée, sous la condition que le fiancé et la 
fiancée, ainsi que tous (les) convives, danseraient sur 
son tombeau. 

Voc. ÜWartin J&eentôferfer ; célèbre, berübmt ; peintre, 
ÜRatet, ber; dans, de. ex, auê, dat. ; village, 5É)otf, bad ; né, 
natif, grbürtig; d’où, tournez : duquel; de. pon; lequel, 
J 42; il; son, tournez : le nom, 01ame, ber, S 12, HI ; tirer, 
ducere, fûbren; mourir, jlcrben; à, ju; ,&arlem; à l’âge, 
tournez : dans un âge; âge, 3((ter, baô; de, son; an, Safir, 
baô, S 17, 5®; acquérir, ertserben, S 75, A, 1, c, et .312, 11; 
par, burdj;ari, .Runjl, bie; grand, qroÇ; fortune, SSermôî 
qen, bnS; comme, ba ; il; ni— ni— ni, $ ^2; femme, SCBeib, 
baê; enfant, Jltnb, bad, S 20; héritier, (Srbe, ber, auplur . , 
S 18; suppl. fo; résoudre, befdjtieéen, S 78, a, $314, 1, D; 
par, burq; son, tournez; un; testament, îeptament, bad; 
sa ; mémoire, Slnbenfen, bad ; perpétuer, serewiqen ; consa- 
crer, destiner, befUmmen; y, là-dedans, barin; sa; tout, 
entier, gan^ ; fortune ; à, ju ; fondation, ©tiftung, bie ; avec, 
de, «ex, aud; de laquelle, J 43; revenu, intérêt,' 3tnd, ber, 
S 17, 1«; tout, ait; an, 3abr, bad, S 292; jeune fille, 3Râbî 
^en, bad; de, aud; son; village; doter, aud)leuern, $ 67; 
devoir, foUen ; sous, unter, dat. ; condition, iBebingung, bie; 
que, ba§; fiancé, iBrâuttgam, ber; fiancée, 93raut, bie; ainsi 
que, avec; convive, ®ajî, ber, $ 17, 1' et Item. I; sur, ouf, 
dat. /tombeau, ®rab, bad; danseraient, tourpez : devraient 
danser; danser, tanjen ; devoir, müffen, imparf. dueubj. 


DU SUBSTANTIF. 

ACCORD DES SUBSTANTIFS. 

§ 175, — 1 . Dieu a destiné le cheval à porter 
l’homme, son favori. 

Voc. Dieu, ®ott, ber; destiner, befUmmen ; cheval, iPferb, 
bad, $ 312, 1; làvori, giebiing, ber; homme, SRenfcb, ber, 
S 13; à ; porter, tragen. 

2. La pensée (de) Dieu réveille une (autre pensée) 
voisinei (qui est bien) terlible : la pensée du juge. 

7 
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/oc. Pensée, ©ebanfe, ber; réveiller, aufnjccfen, S 109,1; 
une pensée voisine, la pensée du juge, tournez : un terrible 
voisin, sou nom s'appelle juge; terrible, fürcbterti^; voisin, 
Sîacbbar, ber, 5 13; nom, îJîame, ber, .§ 12, 111; s’appeler, 
^figen; juge, Ôcic^ter, ber. 

5. Ma Térentia. Adèle et excellente épouse, et toi, 
pna bien-aimée fille, et toi, l’unique espoir qui me 
reste, Cicéron, adieu ! 

Voc. Fidèle, treu, superl. ; excellente, tournez : très- 
bonne; bon, gut, S 31; épouse, femme, SBfiS, baS; bien- 
aimé, Ueb, suj>erl. ; fille, Socgter, bie ; riinique qui me reste, 
tournez .-mon resiant uniquement; mon ; uniquement, cin= 
üig ; resiant, übrig; espoir, Jpoffnung, bie; Cicéron, Sicero; 
adieu, vivez bien, lebet mobt. 

4. Le ban, (ou) séparation des hommes fidèles à la 
loi d'avec celui qui est rebelle, était au sud et (au) 
nord (un) très-ancien usage et (le) signe de la liberté. 

Voc. Ban, Sann, ber; séparation, Slbfonberung, bie; 
homme fidèle à, partisan de, SlnbSnger, ber ; loi, @efei, 
de, üon; celui; qui; rebelle, recefiife^ ; est; dans le, im ; 
sud. @üb ; nord, 9îorb ; très-ancien, lirait, S 112, 3“; usage, 
©ebvaud), ber ; signe, 3ftcgen, baè; liberté, ÿreibeit, bie. 

5. N’avez-vous jamais entendu (dire) que des jeunes 
gens ont succombé, des jeunes filles et des jeunes gens, 
les enfants de l’espérance, les châteaux , en Espagne 
de l’illusion paternelle? 

Voc. Avez; vous, § 224; «u/^féez ; encore, no^ ; ne- 
jamais, nie; entendre, fjoren; que, bag; jeuue homme, 
Süngling, ber; succomber, tomber, fallen, S 311, 2°; jeune 
fille, üJiiibcîjen, baS; enfant, Jîinb, baâ, 20; e.spérance, 
^offnung, bie ; château eu Espagne, château en l’air, Suft; 
fifilog, bàè, $20, 2", et Rem.; de l’illusion paternelle, tour- 
nez : de pères trompés; tromper, betriegen, S 
IDater, ber, S 16, el Rem., note (1). 

6. Leslléduens habitaient depuis le Doubs jusqn’à 
la b^aône, et dans la partie méridionale du doebé (de) 
Bourgogne ; (ils étaient les) anciens amis de la ville 
(de) home, parce que, à l’ouest, les puissants Ârver- 
niens. et. à (rjorient, les Séquanais (avaient) été leurs 
ennemis. 
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Voc. Les Héduens, bie ^êcbuer; habiter, hjc^nen ; depuis, 
üon; ber îDoube; jusqu’à, biê an, acc. ; bte ©aone; méri- 
dional, fübUcb; parlh-, ber; duché, .ger^qtbum, baê; 

, BourgO£;ne, S3urqimb; ancien, ait; ami, Sreiinb, ber, % 17; 

; ville, (Stabt, bte; Home, 91om : parce que, §§ 106 et 311,2°; * 

. • à l’ouest, im aSejlen ; puissant, madjtiq ; Arvernieus, toer= 
ner; à, vers, qeqen ; orient, ÎJÎorqcn ; Séquanais, (Sequanei; 
ennemi, geinb, ber, S 17 ; été, § 251, 3°: 

7. On peut dire que les bornes de notre espérance 
sont nos souhaits. 

Voc. On; pouvoir, fbnnen; dire, faqen; que, S 311, 2*; 
borne, ©renje, bie, S 18; espérance, .i^ôffnung, bie ; souhait, 
SButtfd), ber, S 17, 1° et Eem. .1. 

8. Nous comptons avec nos longues-vues les vais- 
seaux qui abordent, ami ou ennemi, guerrier ou mar- 
chand. 

Voc. Compter, i^aÇlen; avec, par, burd? ; longue-vue, 
^frngln^, baê, S 20, 2° et Rem. ; qui aborde, abordant, tan- 
benb ; vaisseau, baé, S 17 ; ami, greunb, ber ; eimc- 

mi, geinb, ber; guerrier, ,^rieger, ber; marchand, ^auf= 
mann, ber. 

§ 176. — 1, Apporte-moi une cruche (de) vin. 

Voc. Apporter, brlngen; cruche, ^rug,* ber; vin, SBein, 
ber. 

2. Encore un verre (d’)eau-de-vie ! 

Voc. Verre, ®taê, baé; cau-dc-vic, 33ranntn?em, ber. 

3. Une pipe (de) tabac et un plat (d*)asperges sont 
en été ce que j’aime le mieux, 

Voc. Pipe, ^feife, bie; labac, ^aUî, ber; pial, ©eri^^t, 
baê; asperge, ©pargel, ber; sont, est; en, daus le; élé, 

. Nommer, ber; ce que j’aime Je mieux, tournez : mou plus 
cher ; cher, ücb. 

4. L*homme qui après (avoir bu) un verre (de) vin 
peut encore cacher ce qu’il pense, n*est pas mon 
homme. 

Voc. Homme, mann, ber; qui, S 31t 2°; après, nac6; 
encore ; cacher, toerjleden; pouvoir, fonncn; ce que, S 44 ; 
penser, bcnfen : est; mou; homme; ne — pas. 
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5. A sa grande joie elle avait trouvé dans le paquet 
pour Marianne une pièce (de) mousseline et les rubans 
les plus nouveaux, et pour elle une pièce (de) coton, des 
fîchus et un petit rouleau (d’)argent. 

Voc. A, ju; sa; grand, gro§, au tuperl.; joie, Çreube, • . 
bie; trouver, flnben, SS 312,1®, et 314, I, C: paquet, ÎPatîet, 
baS; pièce, morceau, @tü(f, baS; inousseline, JHeffeltui, 
bas; nouveau, neu; ruban, Sanb, baS, S 20, 2* et Rem.; 
pour Marianne, fût ïlîarianen; pour; elle, soi ; et, tournez : 
mais, aber; une pièce, un morceau; coton, Jtattun,. ber; 
fichu, mouchoir de cou, baè, $ 20, 2® et item. ; 

petit rouleau, SRôUcben, boô ; argent, @elb, baô. 

6. Je donnerais tous (les) trésors de la terre pour 
une heure (de) sommeil. 

Voc. Tout, ail; trésor, @c^afe, ber, S 17, 1® et Rem.,l-, 
donner, geben, S 249; pour, um ; heure, ©tunbe, bie; som- 
meil, ©cptaf, ber. 

7. (Le) prince Stuart, le petit-fils de Jacques II, 
vous demande un morceau (de) pain 

Voc. Prince, ifirinj, ber ; ©tuart ; petit-fils, Snfel, ber ; 
Jacques, 3acob; vous demande, tournez : vous prie pour; 
prier, anfieben,SS 110 et 307, Rem., I, 2*; pour, um; mor- 
ceau, ®iffen, ber; pain, f8rob, baâ. 

8. Votre père a reçu pour cela iine grosse somme 
d’argent 

Voc. Père, ®ater, ber; grand, gro§; somme^ ©umme, 
bie ; argent, ®elb, baô ; pour cela, bafür ; recevoir, obtenir, 
erbatten, S 312, 1®. 

9. Je doute fort qu’il y ait une espèce de flatterie 
sans poison. Peut-être la |dus délicate contient-elle le 
plus dangereux. 

Voc. Douter, jtuetfeln; fort, febr; que. ba§; un, ullus, 
irgenb ein, e, eô ; espèce, 2lrt, bte ; de, ton; flatterie, @(bmei= 
éjtiti, bie; poison, ®ift, baô; il y ail, tournez: soit; peut- 
être, $ 104 ; contenir, avoir, boben ; délicat, fin, fein ; dan- 
gereux, mauvais, fcblimm. 
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^ II. KÉ6IHES DES SUBSTANTIFS. 

§ 177. — 1. Le courage du lion, l’agilité du cerf, 
le sang brûlant de l’Italien, la persévérance du Nord. 

Voc. Lion, Sôhje, ber, S 13; courage, ïïlîutb, ber, S 172, 
3»; eerf, .§irf(b, ber; agilité, (S^bneÜiçtîeit, bie; Italien, 
3tali(iner, ber; brûlant, feurig ; sang, ffltut, baS; Nord, 9lorî 
ben, ber, S 12, 1 ; persévérance, 2)auerbarfeit, bie. 

2. Crier est l’expression naturelle de la douleur 
physique. 

Voc. Crier, fi^reien; naturel, natürlicb; expression, 
brud,ber; physique, corporel, îôrperüt^; douleur, «Scbmerî, 
ber, S 12, III. 

•3. Avoir longtemps langui dans le besoin, relève ex- 
cessivement la valeur de ce que l’on obtient (enfin). 

Voc. Avoir longtemps langui dans le, tournez: (le) long 
languir du ; long, tang ; languir, @(bmad)ten, baS ; besoin, 
93ebürfui§, baô; relever, erbbÇen ; valeur, aSertb, ber ; de ce 
que l’on obtient, tournez: de l'obtenu, S 182; obtenir (ce 
qu’on désire ardemment), erfebnen (plus ordinairement: dé- 
sirer ardemment) ; excessivement, umnaftg. 

4. 1/ange de la création ne marche devant et n’é- 
veille (l’)existence que pour que l’ange de la mort, qui 
s’avance derrière lui, trouve à frapper. 

Voc. Ange, (Sngel, ber; création, ©dbôpfiing, bie; marcher, 
devant, aorange^ien, $ 110; ne — que, nur; éveiller, erme= 
cfen; existence, vie, üîeben; baS; pour que, bamit; mort, 
SEob, ber; qui; derrière, bluter bretn, aat. (placez le ré- 
gime entre les deux: mots) ; s’avancer, aller, geben; à, <^u; 
frapper, tuer, étrangler, mürgen ; trouver, finben. 

5. Le genre humain est d’hier, et à peine ouvre 
(-t-il) aujourd’hui ses yeux à.la contemplation du cours 
de la nature. 

Voc. Genre humain, SDîenfcbengefcbletbt, baô; de, son; 
hier, S 98; ouvrir, ôffnen ;à peinej S 100; aujourd’hui, S 98; 
œil, 5Iuge, baê, S 18 ; contemplation, 93etra(btung, bie; cours, 
Sauf, ber; nature, Olatur, bie. 
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6 Le i^omnieil, cumme (le) relâchement de toute 
faculté des perceptions extérieures, et surtout des 
mouvements volontaires, parait nécessaire à tous (les) 
animaux pour la réparation des -forces dépensées en 
veillant. 

Voc. Sommeil, ©djlaf, ber; comme, alê; relâchement, 
SttfpannunS; bie; faculté, SSermôgen, bad; des, tournez: de, 
S 173; extérieur, iiu^et; perception, 3Babrnehmung, bie; 
surtout, rornefjmlid); volontaire, njiUîürlid) ; uiouvVment, 
aSemegung, bie ; paraître, fehetnen; animal, i^ier, baô, S 17, 
ô®; pour la, S 92; réparation, réunion, Sammiung, bie; 
en veillant, louriicz; dans le veiller ; dans le, S 92; veiller, n?a= 
c^en ; dépenser, aufmenben, S 75, B, i ; force, Jîraft, bie, 
S 17, 3® et Hem. 1; nécessaire, not^lsenbig. 

7. L’activité des hommes pénétra au milieu des 
Alpes, et trouva (les) arbres et (les) plantes qui leur 
sont propres, leurs oiseaux, les poissons de leurs 
lacs, la froiile demeure des lièvres blancs, les tanières 
des marmottes, (le) marbre varié des Alpes et jus- 
qu’aux retraites aériennes des chamois et des bouque- 
tins. 

Voc. Homme, ïïlîenfih, ber, S 19; activité, (J-teifi, ber ; pé- 
nétrer, bringen, S77, o;an milieu, dans; les Alpes, bie QIU 
ipeu; trouver, fiuben,S77,a;qui leur sont propres, tournez: 
leurs propres ; propre, eigent^ünilid) ; arbre, 93aum, ber, 
S 17, 1® et jRem. I ; plante, herbe, Jîraut, baê, S 20, 2® et 
Jieiii. ; oiseaif, i'oget, ber, S 10, Rem., note (Ij; poisson, 
S'ifeb, ber, S 17 ; lac, @te, ber, S 18 ; froid, fait ; demeure, 
aBobnung, bie ; blanc, trei§; lièvre. J&afe, ber, S 18, 3* ; ta- 
nière, caverne, ,&oble, bie, S 18, 4°; marmotte, aHurmet 
tbier, baâ, §17, 5®; varié, mannigfaltig ; marbre, ajîarmor, 
ber; jusqn’à, big an, acc.; retraite aérienne, forteresse de 
rocher, ^elfenburg, bie, § 19, 2* et Rem. ; chamois, ®emfe, 
bie, S 18, 4®; bouquetin, bouc de rocher, ©teinboeî, ber, 
S 17, 1» et Rem. I. 

§ 178. — 1. Elle conserve avec persévérance toutes 
les coupes des vêtements et des bonnets qui étaient de 
mode il y a cinquante ans. 

Voc. Coupe, ©cbnitt, ber, S 17, 1»; de, non ; vêlement, 
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jCfelb, baô, S20, 2«; bonnet, J^aube, bie, §18,4»; qui élaient, 
tournez; comme ils ont été ; comme, nne, J 311, 2» ; il y a, 
tournez: avant; an, baâ, § 17, 5»; de mode, usité, 
gebrâuc^Iidb; conserver, beibebalten, S 307, Rem. I; avec per- 
sévérance, flanbboft. 

2. On peut être soRtaire dans sa maison, au milieu 
du plus grand tumulte de la société, comme dans le 
silence absolu d'une petite ville ; à Londres et (à) 
Paris, comme dans le désert de (la) Thébaïde et (de la) 
Ni trie. 

Voc. On; peut; solitaire, einfam; être; dans; sa; mai- 
son, baô; an milieu de, auprès de, na^e 6et; «raiid, 

gro§ ; tumulte de la société des hommes, IDÎcnf^engenjübL 
baâ; comme, mie; silence absolu, silence de mort, Stobteiu 
fliUe, bte; petit, fletn; ville, ©tabt, bie; à; dans; Londres, 
Sonbort ; !)Snriê ; désert, aBi’ijle, bie ; de, toon ; Thébaïde, 
ïït;ebatê; iNitrie, îïlitrien. 

Mon nom est Huon, héritier et flls du brave Si- 
gevin, autrefois duc de Guyenne. 

Voc. Nom, Dîame, ber; est; j^uon; héritier, ®rbe, ber; 
fils, ©obn, ber; brave, braü; ©iegemin; autrefois, etnfi; 
duc, «Oerjog, ber ; ©mienne. 

4. Mon auteur favori fut longtemps Mosbeim, l’im- 
mortel chancelier de Gœttingue. 

Voc. Auteur favori, Siebtingêi Qtutor, ber; fut; long- 
temps, (ange; SDÎoêheiiu; immortel, unfierbüi^ ; chancelier, 
Jîanjler, ber ; ©ottingen. 

5. Entourée du peuple paraît la reine de (’.artliage. 

Voc. Entourer, «mringen; de, son, S 92; peuple, 9So(î, 

bad; paraître, erfebeinen; Jîartbago ; reine, ,^ônigin, bie. 

6. La Condamine n’atteignit qu’avec grand efibrt et 
(grand) danger, sur le Corazon (1), la hauteur de 
2,470 toises ou 14,820 pieds. 

Voc. La Condamine, ^onbamine; atteindre, errei^en; 
ne — que, seulement, nur; avec, mit, dat.; grand, grop; 
effort, Slnilrengung, bie ; danger, ©efabr, bie ; sur. auf. 


(1) Pic des Cordiliëret. 
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dat.; (Sotafon, ber; hauteur, hie; toise, Jtlafter, Me, 
S 189 ; pied, 5u§, ber, S 189. 

§ 178 bis.—i. Les Espagnols mirent le pied sur 
la terre ferme de l'Amérique méridionale, pleins des 
espérances les plus exagérées d’y trouver de l’or et 
d’autres richesses. 

Voc. Espagnol, ©panier, ber; mettre, poser, fe§en; le, 
leur; pied, tft. § 178, 6 ; sur, auf, acc.; ferme, fejl; terre, 
pays, Sanb, baô; de, son; Amérique méridionale, ©übame= 
rifa, S 172, 1»; plein, ïoU; de, \>on, dat.; exagéré, übertrie; 
ben; espérance, ,§offnung, bie; d’y trouver de l’or, etc., 
tournez: après de l’or, etc.; après, nac^, dal.; or, ®olb, 
baé ; autre, anber; richesse, §â), 1“. 

2. Tu ne frisonnes pas à la pensée du jour où tu 
paraîtras devant ton juge et le nôtre I 

Voc. Frissonner, féaubern ; ne— pas, nièbt; à, bei, dat. ; 
pensée, ©ebanfe, ber , jour, Sloq, ber ; où, tournez .• .auquel ; 
à, an, dat. ; quel; tu; devant, sor, dat.; ton; et; notre; 
juge, (Ric^ter, ber; paraître, erfcheinen, S 311,2». 

DE L’ADJECTIF. 

I. ACCOBD DES ADJECTIFS. 

§ 179. — 1. Un mal désespéré veut un remède ha- 
sardé. 

Voc. Désespéré, oersmeifelt; mal, Uebel, bad; vouloir, 
moïïen ; hasardé , téméraire , nermegen ; remede, Slr^e^ 
nel, bie. 

2. (Les) bonnes actions peuvent seules faire pardon- 
ner les mauvaises. 

Voc. Bon, gut; action, .^anblung, bie; seules, seulement, 
aHein; peuvent faire pardonner, tournez: pardonnent; par- 
donner, nerjeihen; mauvais, fcptecht. 

r>. La princesse Irmengarde était la fille unique de 
l’empereur romain Louis 11. 

Voc. Princesse, ^rinjeffm, bie; Srmengarbe; unique, 
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efnjiçj; fille, îoctter, bie; romain, r3mif(^ ; empereur, Jîaû 
fer, ber; Louis, êubtoiçj; deux, tournez: deuxième. 

4. Un certain degré d’obscurité dans un écrit n’est 
pas désagréable au lecteur, attendu que par là lui 
devient sensible sa perspicacité' pour résoudre en pen- 
sées lucides ce qui est obscur. 

Voc. Certain, gemtf ; degré, ®tab , ber ; d’ob.scurilé, 
tournez : de l’énigmatique; énigmatique, rat^felbaft, S 1^2; 
est ; écrit, Scbrift, bie ; lecteur, Sefer, ber ; ne — pas ; dés- 
agréable. unii'itlfommcn ; attendu que, tretl; à lui; par 
là, baburcb, S 96; sa; suppléez; propre, eigen; perspica- 
cité. ©cbiirffTfbtigfeit, bie ; sensible, füblbar : devient, j 57 ; 
ce qui est obscur, tournez: l’obscur, bunfel; lucide, clair, 
Üar; pensée, conception, ïïegrif, ber, S 17, 1® ; résoudre, 
aujlôfen. 

5. Je suis convaincu (jue l’on ne peut être joyeux et 
calme, si l’on n’a pas été d’abord sérieux et réfléchi. 

Voc. Convaincu, übcrjeugt; que ; l’on; ne— pas; joyeux, 
munter ; calme, ru^ig; être; pouvoir, îonnen; si; l'on; 
ne — pas ; d'abord, auparavant, juüor; sérieux, ernftbaft i 
réfléchi, bebacfitfam; a été, S,31l, 2*. 

6. Vers le commencement du siècle présent, une ère 
nouvelle s’ouvrit encore pour notre nation. 

Voc. Vers, geçtcn, S 90; commencement, 5tnfang, ber; 
présent, gegenii'artig ; siècle, Sabrbunbert. baê ; s’ouvrir, 
s’éveiller, emacficn;' pour, für; notre, S 51; nation, 9îaî 
tion, bie; encore, de nouveau, wieber; nouveau, neu; ère, 
3eitalter, baé. 

7. iu’ emploi donne, il est vrai, des moyens d’exis- 
tence ; mais ne (rend) pas toujours sage. 

Voc Emploi, 3tmt, baé ; donne des moyens d’existence, 
tournez; nourrit, rend rassasié; rendre, faire, marben ; il 
est vrai, bien, mobt; rassasié, fatt; mais, aber; ne — pas; 
toujours, aUemal ; sage, ffug. 

8. Mon conseil peut n’être pas agréable ; mais il est 
sûr. 

Voc. Conseil, 9latb, ber; pouvoir, môgen; ne — pas 
agréable, tournez : désagréable, unangeneçm ; mais ; il ; 
est; sûr, flcber. 
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9. L’habit peut bien vousrendre beau, tuais non pas 
honnête. 

Voc. Beau, joli, pouvoir, îôntien; vous, tour- 

nez .-quelqu’un, un; l’babit, tournez.- un habit; habit, OtodE, 
ber; bien, rendre, faire, macben; mais; honnête, 

ebrlicb; non pas, ne — pas. 

10. Des trésors et des armées sont donnés aux mo- 
narques ; par là ils brillent, tantôt bienfaisants, tan- 
tôt redoutables. 

Voc. Trésor, ©ctjab, ber, S 17, 1® et Rm. I ; armée, .Çeer, 
baô, $ 17, 5«; donner, ge«n, S 312, 1“; monarque, ÜKo= 
narcb, ber, § 19, 6»; par là, S 96; briller, glanjen, 4 :tl4, 
I, C; tantôt— tantôt, batb— batb; bienfaisant, mbljUbâtig; 
redoutable, futd^tbat. 

11. Que le soir est beau! comme toute la nature 
(est) sereine ! comme (elle est) riante! 

Voc. Que, comme, mie ; beau, fdjôn ; soir, 5lbenb, ber ; 
est; serein, beiter; rire, lacben; la ; tout, tolus, a, um, 
gau 5 ; nature, Oîatur, bie. 

§§ 180 et 181. — 1. Je demeurai son frère et (son) 
ami le plus intime, et. comme tel, (je fus) initié aux 
affaires les plus secrétes de sa maison. 

Voc, Demeurer, biciben, § 76, b; son; intime, inniq; 
ami, ÿreunb, ber; et; frère, iBruter, ber; et; comme, olè ; 
tel, fot^er; initier, eintreiben; dans, in, acc. ; secret, 
qebeim; affaire, 3tnge(egeubeit, bie; maison, <6auâ, baô. 

2. Dans les plantes circulèrent des sucs nuisibles ; 
(les) reptiles en tirèrent leur poison et prirent (une) 
grosseur et (une) grandeur incroyables. 

Voc. Dans, in, acc.; plante, 5pffan^e, bie, S 18,4®; circu- 
lèrent, montèrent ; monter, fieigen ; nuisible, non sain, uifc. 
gefunb ; suc, @aft, ber, S 17, l® 'eljRcm. I; replilc, Oetoûrm, 
baè, nom collectif; tirer, sucer, faugen, S 73; en, d’elles ; 
de, auô; poison, Oift, baô r prit (mie), tournez .- crût dans 
(une); croître, wa^jen, S 72; dans, in, dat. ,- incroyable, 
unglnublicb, au sing,; grosseur, ®tcfe , bie; grandear, 
@rb§e, bie. 

3. Une joyeuse nouvelle année pour ma chère pa- 
trie, le pays de la probité et (de la] fidélité antiques ! 
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Voc. Joyc.ix, frôfcü^; nouvelle année, 9îeuja^r, boé ; 
pour, fur; cher, lict; pairie, SSaterfanb, baâ; pays, 2anb, 
baô; antique, oU; probité, 0let)Uc^ffit, bie; fidélité, Sreue, 
bie. 

4. Une véritable intelligence et (un) sentiment vrai 
ne sont pas aussi rares qu’on (le) croit.- 

Voc. Véritable, vrai, trobr; intelligence, aSerflanb. ber; 
sentiment, ©efûljl, baS; sont; ne — pas; aussi, fo; rare, . 
feltcn; que; on; croire, qfauben. 

§ 182. — l.Sa richesse est ce que j’estime le moins 
en lui ; son esprit et son cœur loyal sont des trésors 
bien plus grands. 

Voc. Richesse, Sieirbtfmm, ber; tournez: est le moindre 
(la moindre des choses) que j eslime; le moindre, baS 9Be= 
niqfie ; que, § 44; je; en, «n, dat. ; lui ; estimer, 

^en ; esprit, intelligence, 23erflanb, ber ; loyal. ^ rerüd) ; 
cœur, baé; bien, longe, meit; grand, flro§; trésor, 
ber, S 17, 1® fl U 

2. Celui qui n’a pas de pensées illicites, n’est pas 
en danger de parler trop librement. 

Voc Celui qui, S 41; tournez: ne pense rien (d’)illicite; 
ne — rien, nielîtâ; illicite, unerlaubt; penser, benfen; sup- 
pléez: celui-là, ber; être, se tenir, flehen ; ne— pas; en, 
dans le; danger, ©efa^r, bie; trop, S lût); librement, fret; 
de ; parler, reben. 

3. Je ne sais rien (de) plus odieux que d’épargner, 
sans en faire usage, tout juste ce qu’on a de plus beau, 
(et) encore pour un avare. 

Voc. Savoir, connaître, îcnnen; odieux, b5§Iidb; que; 
tout juste, qerabe; ceqn’onade plus beau, tournez ; le plus 
beau (de ce qu’on a); beau, febon ; sans en faire usage, non 
employé, ungebrauept; de; épargner, fparen; encore, rur- 
sus, mieber; pour, fur; avare, épargneur, ©parer, ber. 

4. Pensez à l’inconstance de tout (ce qui est) hu- 
main. 

Voc. Penser, bcnîcn, S 224, III, 1®; à, an, aee.; incon- 
stance, changement, SBecbfeC ber; tout, oll ; humain, 
menfepUeb. 

5. Le plus sûr est toujours de faire (ce qui est) le 
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plus prés (de nous), ce que nous avons sous la main. 

Voc. Sûr, jï(^et; est, tournez: reste; rester, fcleiben; 
toujours; près, proche, nab, S 31 ; ce que nous avons, etc., 
tournez: ce qui est placé (ie^ant nous; ce qui; devant, »or; 
être placé, jacere, liegen. 


11. RÉGIME DES ADJECTIFS. 

§ 184.— 1. Un service en vaut bien un autre. 

Voc. Service. ®icnfl, hcr; en vaut bienuii autre, tournez : 
est bien de l’autre digne; bien, loobl. 

2. Tou cher tuteur et toute .sa famille sont si pleins 
de formalités ini|uiètes, que cela n’est pas supportable. 

Voc. Cher, tenter; suppléez; monsieur, ^err; tuteur, 
SSormiint), ber; et; sa; tout, entier, ganj ; famille, gamilie, 
bie; sont; si, fo ; plein, nuU; iiuiuiet, anglUtd) ; formalité, 
gonnalitat, bie, S19, 2°;que, S 311, 2»; cela; ne — p;is; 
supportable, tournez : à supporter ; supporter, auêfte^en. 

3. On est si accoutumé depuis (ce) temps à (voir) des 
signes de feu dans le ciel ! 

Voc. On; est; à des, tournez; aux, des; signe de feu, 
Seuetiseidten, bo8; dans le, am, S 92; ciel, ,§immet, ber; 
depuis, jeitber; si, fo ; accoutumé, tournez : devenu accou- 
tumé; accoutumé, geloo^ut; devenu. 

4. Donnez pour prétexte (que) vous étiez ennuyé de 
notre société. 

Voc. Donner pour prétexte, üorgeben, SS 110, 224,1; 
étiez, suppléez: devenu, S 312, I, et tournez par le sub- 
jonctif; société, @efeltfc^aft, bie ; enuuyé, überbrüffîg. 

5. Je suis assez récompensé, puisque vous ne me 
tenez pas pour indigne de vous. 

Voc. Récompensé, beioftnt; assez, S 100; puisque, que, 
ba§ ; vous, S 224, 1 ; me; de vous; ne— pas ; pour, fur ; in- 
digne, untoürbig; tenir, bfltten. 

6. Si je dois reconnaître une vérité morale dans la 
fable, je dois pouvoir embrasser la fable d’un seul 
coup d’œil : et pour pouvoir l’embrasser d’un seul 
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coup d’œil, elle doit être aussi courte qu(’il est) pos- 
sible. 

Voc. Tournez: Si ; je; à moi; d’une; morale, moralifd^; 
vérité , aSa^r^eit , bie ; par, burd) ; fable, gabct , bie; 
ayant connaissance, consdus ,■ devenir- dois; devoir, fotten; 
suppléez: fo ; dois-je; devoir, müffen; d’un seul coup 
d’œil , en une fois , auf einmal ; embrasser {d’un coup 
d’œil), überfe^ien; pouvoir, fijnnen ; pour, um— 511 ; — ; la; 
en une fois; embrasser; —pouvoir, fonnen ; devoir, mûffen ; 
elle ; aussi, fo ; court, furj ; être ; que, otê ; possible, mSgtii^. 

7. Ce que font des peuples subjugués peut être 
attribué à la crainte ou à la flatterie. 

Voc. Ce que , S 44 ; subjugué , unterloovfen ; peuple, 
aSolf, baê, S 20, 2 » et Bem. ; faire, tbun, S 81 ; peut être 
attribué à, tournez: est soupçonnable de; est; crainte, 
ÿurrbt, bie; flatterie, ©lÿmeic^elei , bie; soupçonnable, 
berbacbtig. 

8 . Nous savons que Valerius Asiaticus, deux fois 
consul, vieillard capable d’entreprises hardies, était 
né dans le pays des Allobroges. 

Voc. Savoir, miffen; deux fois, § 35; consul, Sonful, 
ber; suppléez: un; vieillard, tournez: homme vieux ; vieux, 
ait; hardi, îüi^n; entreprise, llnternebmung, bie; capable; 
fei^ig; homme, ÛJÎann, ber; était; né dans, tournez: natif 
de; de, aud; pays des Allobroges, tttllobrogien, baâ; natif, 

' gebürtig ; était. 

9. Je le connais trop bien ; je suis trop sûr de mon 
affaire. 

Voc. Connaître, îennen; trop, S 100; bien, gut; sûr; 
gemi§; suis-je; affaire, chose, (èadie, bie. 

10. Henri était un jeune homme de quinze ans, 

c’est-à-dire plein de bonnes résolutions qu’il tenait 
rarement, et plein de défauts dont chaque jour il se 
repentait • 

Voc. Henri , .Çeinrtc^ ; de quinze ans , fünfjeÇniâbrig, 
adÿ.; jeune homme, Süngling, ber; c’est-à-dire, bad beift 
{mot à mot, cela s'appelle); plein; bon, gut; résolution, 
aSorfaI, ber, S 17» 1® et Jiem. 1 ; rarement, felten; tenir, 
baften, S 72, b; défaut, gebler, ber; dont; il; chaque jour, 
journellement, tagli(b»«dwrf»e; se repentir, bereuen,v.trana. 
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11. N*avez-vous rien (de) solide à mettre en avant, 
alors taisez- vous, et ne me tourmentez pas, maintenant 
que j*ai si grand besoin de repos. 

Voc. Avez-vous; ne — rien; solide, fondé, gegrünbet; 
meure en avant, angeBen; alors, dans ce cas, fo; selaire, 
f^ttJeigen; tourmenter, qudten; moi; ne — pas; mainte- 
nant que, jc|t t)a; je; repos, Me; ai si grand besoin, 
tournez: suis ayant si extraordinairement besoin; extra- • 
ordinairement, du^erfi; ayant besoin, Bcbürftig; suis. 

§ 185. — î. J’ai bonne espérance: vous êtes en- 
core trop nécessaire au monde. 

Voc. Bon, gut; espérance, Jgofnung, Me; vous, S 224, I; 
monde, SBelt, Bie ; encore, no(B ; trop, S 100 ; nécessaire, 
nptMg. 

2. Nous ne devons aucune foi à un brigand. 

Voc. A un; brigand, 0^lduBer, t»er; nous devon^, tour- 
nez: sommes-nous redevables; foi, îtreue, Mc; redevable, 
f^utbig; avec Vacc, du nom de chose. 

3. Rien ne peut être plus agréable à un bon pro- 
priétaire, que de faire tous (les) jours l’addition de sa 
fortune croissante. 

Voc. Propriétaire, économe, SBirtB, ber; pouvoir, fotmen; 
ne— rien ; agréable, angene^m ; être; que ; suppléez : à soi, 
fltB; tous; jour, îtag, ber, SS 17, 1°, ^2, I; addition, 
somme, <Summe, bie; croître, n?ad)fen; fortune, ®(ücf, bad; 
de ; faire, tirer, j^icBen. 

4. Elle paraissait semblable à une de ces Ménades, 
dont (les) poses étranges et presque impossibles nous 
/ettent souvent dans (l’jétonnement, (quand nous les 
contemplons) dans (les) monuments antiques. 

Voc. Paraître, febeinen; à une de ces Ménades, tournez: 
à une Ménade; SO?anabe, bie; semblable, ressemblant; dont; 
étrange, sauvage, milb ; presque, Beinabe; impossible, un= 
moglicb; pose, ^tettung, bie; nous; dans, sur, auf, daU; 
antique, att ; monument, ^J^onument, baê, $ 17, 6®; souvent, 

S 98 ; dans, in, acc. ; étonnement, (Sr jlauncn, baê ; jeter, 
placer, fc|en. . 

5. Le sage étranger se tut, mais le peuple devint 
inquiet. 
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Voc. Sage, weife; étranger, iJrcmblütg, ber ; se Uir« ; 
fc^toeigen, r. irr., S 76, b; mais, aber; peuple, j8oI^ boà; 
devenir, $ 57. 

6. La province de Quito avec ses vingt-cinq parois- 
ses, avec sa capitale peuplée de 30,000 habitants, 
cette grande plaine, élevée de 10,000 pieds (au-dessus 
du niveau de la mer), est ceinte de hauts glaciers. 

Voc. iProsinj, bie; Quito; avec, mit, da(. ; paroisse, 
Jlirihborf, baé, S 20, 2» et /{em. ; avec; ss, tournez: la; 
de, oon, da(.; nomme, SJîeiifc^, ber, S 19, 1®; peuplé, 
bcüolfcrt; capitale, Jôauptftabt, Die; celte; grand, groft; 
pied, gué, ber, S 189; élever, ert)e6en, v. irr., S 75, A, II, 
' e; plaine, gbene, bie; est, joirb; de, non, dat.; haut, bocb, 
S 31, noie (1); glacier, Siêberg, ber, S 17,1°; ceindre, 
umgürten. 

7. Ah ! Seigneur, Seigneur, Dieu du ciel et de la 
terre, anéantis-moi! car je ne suis pas digne de la 
grpce (jue tu m'as faite, et le fardeau de mes péchés 
pèse sur mon âme! Ainsi, anéantis-moi, comme mes 
actions le méritent. 

Voc. Ah, a^; Seigneur, >§err, ber; Dieu, @ott, ber; cieL 
J^immet, ber (supprimez L’article) ; terre, (Srbe, bie; anéan- 
tir, détruire, oerDerben ; moi ; car, benn; digne, § 184; 
grûce, ®nabe, bie; faire, montrer, crjeigen; lardean, 8ajl, 
bie; pèche, (Siinbc, bie, S 18, 4°; pèse, tournez: repose 
lourdement ; reposi r, ruben; lourdement, [dprer; sur, auf, 
dat. ; âme, Seeie, bie; ainsi, c’est pourquoi, barum ; comme, 
mie; action, S^at, bie; S 19, 2», et.Aem.; mérilei-, valoir, 
mertb l’ein. 

8. Le plaisir rend babillard. Et cependant les pa- 
roles sont si peu capables de décrire des délices de ce 
genrè, que l’on doit nécessairement paraître importun 
à un cœur qui ne les a jamais éprouvées, ou faible et 
impuissant à celui qui les connaît. 

Voc. Plaisir, aSergnügen, bo8 ; rendre, faire, marhot*, ba- 
billard, gefcbtuâ^ig ; cej^ncbinl, botb : sont; parole, S 147 
bis ; si peu, fo menlg ; capable de, fdbig— j|u ; délice, 
gnûgung. bie, S 19, 2“, et Rem. ; de oon, dat; ce, S 40; genre, 
tttrt, bie; décrire, beféptetben; que, b«^ ; on; nécessairement, 
uotbweubig; cœur, S 12, 111, Rem. III; qui; les; ne — 
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jamais, S 98; éprouver, empfinbm ; v. irr. ; % 77, a [sur la 
conslruction, S 311, 2"); importun, serbrieglict) ; ou, ober; 
à celui, a un tel; conneitre, fennen; laible, matt; impuis- 
sant, trafttoâ ; paraître, se présenter, borlommen; devoir, 
inüffen, «. irr., §82. 


ni. GOMPABATIFS BT SUPERLATIFS. 


§ 186. — Le plus faible devient ordinairement la 
proie du plus fort. 

Voc. Faible, Wmad} ; ordinairement, gemeiniqll^ ; la 
proie, tournez : une proie; proie, 9lau6, ber; forl, puissant, 
mâcbtig. 

§ 187. — 1. Les Indous sont la race la plus douce 
des hommes. 

Voc. Les Indous, bte J&inbuâ; doux, fanftmüt^ig; râpe, 
©tamm, ber; homme, 2Ken|'cb, ber, § 19. 

2. Celte femme, qui fait des vers si incomparables, 
doit assurément être une femme très-aimable. 

Voc. Femme, incomparable, tour- 

nez: incomparablement, uimerglett^fich ; faire des vers, 
bicbten; devoir, müjyen; assurément, gemip; aimable, üe6; 
femme; être. 

5. 11 me serait agréable de faire la connaissance du 
plus brave d’entre vous. 

Voc. Serait, § 249; me; agréable, angeuebm; brave, 
tapfer ; d’entre, parmi, unter ; faire la connaissance, ap- 

! (rendre t à) connaître, fennen lcrnen (ju doit se placer entre 
es deux infinitifs). 

4. Au nom du ciel, est-(ce) donc (chose) inutile 
(que) tout ce qui ne nous met pas immédiatement de 
l’argent dans la bourse, (tout ce) qui ne nous procure 
pas une possession très-prochaine? 

Voc. Au nom du ciel, umê <^immeIêmiUen ; tout; inutile» 
unnüfe; qui, § 44; nous; ne— pas; immédiatement, unmit' 
tflbar; aident, ®elb, baê ; bourse, 33eutef, ber; mettre, 
apporter, btingen; une possession très-prochaine, tournez- 
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la possession la plus prochaine ; prochain, na^ ; possession, 
Sefl§, ber ; assurer, procurer, tierfdjaffen. 

§ 188. — 1 . Pensez à Job ; (lui) aussi il fut pauvre, 
mais ensuite très-riche. 

Voc. Penser, çjebenten; à, an, dat.; Job, ^tob: il fui; 
aussi, au^; pauvre, arm; mais, aber; ensuite, hctnaÿ; 
riche, reich. 

2. L’homme est destiné à l'immortalité; il doitdurer 
éternellement, vivre éternellement, vivre éternellement > 
comme un être raisonnable, libre, actif au plus haut 
degré et tendant à la perfection. 

Voc. Homme, 3Kenfcb, ber; à, ju, $92; immortalité, Un= 
flerbUcbteit, bie; destiner, befiimmen ; devoir, 8 79 ; éternel- 
lement, emig; durer, fovtbauern; vivre, leben; comme, 
alé ; raisonnable, oernünftig ; libre, frei ; au plus haut degré, 
bôcbjl; actif, thatig; à, après, nach, dat.; perfection, 
fommenhcit, bie; tendre, s’efforcer, flreben; être, aSefen, 
baé; vivre. 

3. H est fort rare que le grand-duc vole hors (de son 
trou) avant (le) coucher du soleil. 

Voc. 11; est; rare, fetten; que, ba§; grand-duc, grand 
hibou, gro§e ©ufe, bie; avant, not, dat.; coucher du soleil, 
Sonnenuntergang, ber; voler hors, auôfliegen, à l’indic., 

S 244. 


NOM DE NOMBRE. 


§ 189. — 1 La nuit vient, et le capitaine n'{est) 
pas encore là ! il a promis cependant de revenir près 
ne nous à huit heures précises. 

Voc. La nuit vient, tournez: il devient nuit; devenir, 
S 57; nuit, 9îad}t,bie; capitaine, J&auptmann, ber; encore, 
itoeb; ne — pas; là, ba ; il a promis, tournez: il promit; pro- 
mettre, üerfprccben, S 75; cependant, boeb; à huit heures 
précises, Scbfag at^f Ubv, m: à m. (au) coup (de) huit heures; 
revenir, tournez: arriver de nouveau; de nouveau, luièber; 
près de, bei ; nous ; arriver, eintreffen. 
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2. Turenne a dit que le meilleur capitaine ne pou- 
vait pas bien commander plus de 55,000 hommes. 

Voc. !ïürenne ; dire, fagen; que, ba§ , avec le subj. ; bon, 
gut; général, pouvait pas commander 

plus de 33,000 hommes, tmrnez : ne puisse pas commander 
pins (d’)hommes que 3o, 000 ; plus, p/ure«, mebtere; bien, 
gut; commander, f ommanhtrcn ; pouvoir, fônnen, S 248, I ; 
que; 35,000. 

5. D'abord les Romains jetèrent leurs javelots ; cette 
arme, longue de sept pieds, arrivant avec violence de 
celte hauteur dans (les) lignes serrées de l’ennemi, 
traversa plus d’un bouclier. 

Voc. D’.abord, premièrement, crilticb; jeter, irerfen, S 75; 
Romain, 9lômcr, ber; javelot, @pie§, ber, S 17, 1®; cette; 
arme, ifeaffe, bie ; sept ; pied, Sebuç, ber; long, lang; arri- 
vant — traversa, tournez: arriva à travers; arriver, fabren; 
avec; violence, ©citait, bie; de, toit; hauteur, J&obe, bie; 
dans; ennemi, geinb, ber; serré, étroit, eng; ligne, Stnte, 
bie, S 16, 4“; à travers, bureb; plus d’un, tournez: plus 
qu’un; plus, mebr; que; un; bouclier, (Sdjtlb, ber. 

4. Les anciens racontent d un manière assez vrai- 
semblable (que) les Bourguignons étaient des hommes 
hauts (de) six (5) sept pieds. 

Voc. D’une manière vraisemblable, vraisemblablement, 
italjrfdicinüvb; assez, S 100; raconter, er^ablen ; ancien, att ; 
les Bourguignons, bie Surgunbionen; étaient, tournez: 
aient été, SS 312, 1, 24.S, I ; homme, 3Jîann, ber, S 20, 3® «■t 
Jleni.; six; sept; pied, @cbub, ber, S 292; haut, boeb- 

5. Si j’avais seulement cinquante hommes, ils ne 
passeraient pas de ce côté. 

• V’oc. Si j’avais, SS 248,111, Jîem., et 311, 2“; ils Dépas- 
seraient pas de ce côté, tournez: ils ne devraient pas ( pas- 
ser) de ce côté ; devoir, foUen, imparf. du subj. ; me, à moi, 
S 221; ne— pas ; de ce côté, betuBer. 

6. Jean de Selbitz vous salue ; il sera ici demain 
avec cinquante hommes. 

Voc. Jean de Selbitz, oon ©etbib; vous salue, tour- 
nez: vous laisse saluer; laisser, laffen; vous; saluer, grii§en; 
demain, S 98; sera, tournez: est, SS 245 el 314, C; ici, bift. 
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7. C'est un bon signe, prétendent les médecins, 
quand au commencement a un mois on devient (de) 
quelques livres plus lourd par la nourriture, et (qu’on) 
les perd à la lin du même mois. 

Voc. Un ; bon, qui ; signe, bag ; prétendre, Bebaiip; 

tcn ; médecin, Stfjt, Der, S 17, 1® et Rtm. I ; est ; ce; quand, 
si; on; au commencement, p i21nfang ; un; mois, ’llconat, 
ber; par, burct); nourriture, i)îat)runq, bic ; quelques, eintqe; 
livre, '^funb, baS, S 292; lourd, fcbiner ; devenir, S 57 ; à la 
fin, am @nb ; le même, berfelbe ; et, tournez : mais, aber ; les; 
suppliez: miebcr, de nouveau ; perdre, serlieren. 

§ 190. — La tour que je vois devant moi est haute 
de deux cents aunes. 

Voc. Tour, !î^urm, ber; que; je; devant, »or, dot.; moi; 
voir, feben; est; deux cents; aunes; haut, 

§191.-1. Les chiens du Kamtschatka ont tant 
(de) force que quatre de ces chiens traînent avec grande 
facilité trois hommes faits et un poud (1) et demi de 
bagage. 

Voc. Du Kamtschatka, famtfibatfifib, adj.; chien, ,§mtb, 
ber, S 17, 1" et Rem. I, note (l); avoir, posséder, befï|en ; 
tant; fo »iet; force,Jîraft, bie, aM|)lMr.,S 17, 3% et Rem.l; 
que, ba§; de ces chiens, tournez; des mêmes, SS dl et 
200; trois; fait, qui a atteint sa croissance, erma^fen; 
homme, 5Dîenfcb, ber, S 1^, 1® ; et, avec, nebft, dai. ; un et 
demi, S 37 ; poud, (Pub, bûê, S 189 ; bagage, ©epaef, baé ; 
avec, mit, dat.; grand, gro§; facilité, Ceicbtigîeit, bie; traî- 
ner, fortjieben. 

2. Rlopstock est l’un de nos rares modèles pour la 
prbse. 

Voc. Jlfopjlod; est; un; de; nos; rares, pauci, mentge ; * 
modèle, maître, aiîetjler; pour, dans, in, dat., S 92; prose, 
style prosaïque; prosaïque, profaif^ ; style, @til, ber. 

3. Nous étions trente qui venions de la foire sous 
escorte de Bambergeots; Gœtx de Berlichingen est 
tombé sur nous et nous a pillés. 


(1) Poids de 40 livres en Russie. 
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Voc. Tournez : Gœtz de BerlichinRen a renversé el pillé 
trente de nous qui venaient, etc. ; ®ôfe »on iBerlic^tnqen, 
a; de nous: trente ; qui-, de, «on; foire, SJÎeffe, bie; venir, 
îommen, S 79; sous, tournez: dans la, J 92; escorte, ©etelt, 
baêj bambergeois, bam^erqifd) ; renverser, ntebetwerfen, 
SS 76, 110 ; et ; piller, bevaüben, S 62, 11, 2». 

4. Ne disiez-vous pas, milord, qu’ils étaient trois, 
qu’ils se (sont) retirés vers la forêt? 

Voc. Dire, faqen, S 214 , 1 ; ne— pas ; 2W»[orb; tournez . 
que; d’eux; trois; étaient, (ont) été, S 251, 3'; qu’ils; vers, 
nadr, forêt, aSaÜ), ber; se retirer, guriii^ielien, SS 78 
et 110. 


ADJECTIFS DEMONSTBATIFS. 

§ 192. — 1. Si l’on a entendu (dire) d’avance que 
tel ou tel est un méchant homme, on croit pouvoir 
lire la méchanceté sur son visage. 

Voc. Si, .S 311, 2»; l’on; d’avance, Dor^et; entendre, 
(tôren;qiie, S 311,2°; tel ou tel, fournea .• celui-ci ou celui- 
là; méchant,, boô; homme, ÜJîenfch, beu; est; suppléez ; \o, 
ainsi, alors; on, S 314. D; croire, qtauben; pouvoir lire la 
méchanceté sur son visage, tournez: à lui; méchanceié, 
S!fi(îe, bie; sur le, dans le, S 92 ;. visage, ®efî(^t, baé ; lire, 
tefen ; de ,- pouvoir, îônnen. 

2. Regardez-y (bien) : le destin des hommes se ba- 
lance dans (un) terrible (et) admirable équilibre. Si le 

f ilateau de cette vie a été abaissé, il se relèvera dans 
’autre (vie) ; s’il a été élevé dans cette vie, (alors) dans 
l’autre (vie) il descendra au plus bas. 

Voc. Y regarder, pfohm, S 110 ; destin, (SdjitffaI, baé ; 
homme, SDîencb, ber, $19. 1"; se balance, tournez: se lient 
l’un par rapport à l’autre, (leçt unter flch ; terrible, tournez : 
terriblement, fürchterti(h; admirable, beau, f^ên; équilibre, 
@(ei(bqemi^t, baé; si le plateau de cette vie a été abaissé, etc., 
tournez : le plateau de celte vie s’abàissaiit s’élèvera haut 
dans, etc. ; plateau (de balance), 3Bagf(^ate, bie ; de cette; 
vie, èeben, baé; s’abaisser, fînîen; s’élever b:iul, ^ocbjîeigen; 
dans; l’autre, tournez: celle-là; s’il a été élevé, tournez: 
s’élevant ; s’élever, fieigen ; dans celte vie, tournez .- dans 
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celle-ci ; descendre au plus bas, tomber à terre, tu !6i>t)cn 
fatten, S314, C. 

3. La fable du pot de fer et du (pot) de terre n’est 
pas d’un cheveu plus mauvaise ou plus invraisemblable 
que la meilleure fable, par exemple, (que celle) d’un 
singe, quelque rapproche que celui-ci soit de l’homme, 
et quelque infinie (que) soit la distance qui en sépare 
ceux-là (c’est-à-dire les pots). 

Voc. Fable, Çabet, btc; de, von; de fer, d’airain, e^ern; 
delerre, itbm; pot, îopf, ber; est; ne— pas; d’un cheveu, 
pour un cheveu, um ein «^aar; mauvais, fcbfecbt; invraisem- 
blable, unmabcfcbeintic^; bun, gut; par exemple, jum 
fpiel; singe, îttffe, ber, S 13; quelque— que ; fo — audi, avec 
i’indicat.; rapproché, allié (de) près, nabe verwanbt, dat. 
[placiz nobe entre fo et àudb, etremy>y'« vermanbt ifi à la 
fin du membre de phrase) ; quelque infinie que soit la dis- 
tance, tournez : quelque inflniment loin que ceux-là sont de 
lui; quel(|ue- (que), fo; infiniment, unenbftcb ; loin, toeit; 
ceux-là ; de, von; lui ; être, se tenir à distance, abfleben. 

4. Les Ostrogoths avaient (des) caractères beaucoup 
plus doux, ils étaient beaucoup plus susceptibles de 
mœurs policées que les Huns; ceux-ci étaient chas- 
seurs, ceux-là bergers. 

Voc. Les Ostrogoths, bie Oflgotben; beaucoup, longe, 
ttjeit; doux, faiift; caractère, ©etiiutb, ba8, S 20, 2" ; policé, 
fin, fein; les mœurs, bic<Sitten; beaucoup, vief; susceptible, 
empfângftcb, gén.; les Huns, ble ^unnen; chasseur, 3âget, 
ber ; berger, ^irt, ber, S 19, 1®- 

5. L’art est la main droite de la nature ; l’une n’a 
(fait) que des créatures, l’autre a fait des hommes. 

Voc. Art, JtunÇ, bie; droit, rec^t; main, .^anb, bie; 
nature, Olatur, bie; l’une — l’autre, tournez: celle-ci 
celui-là; a; ne — que, seulement, nur; créature, ©eftbôVf, 
bo8, S 17, 4® ; faire, macben,S 311, 1®; homme, 2Henw, ber, 
S 19, 1®. 

§ 194.— 1. Sont-ils nos amis (ceux) qui servent 
nos vices ? 

Voc. Sont; ils, tournez: cela; ami, gfreunb, ber, S 17, 1® ; 
qui, S 311, 2" ; vice, Safter, bai, S 16, 1® ; servir, bienen, dat. 
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2. Souffrir pour (le) devoir et (la) vertu, adoucit la 
dernière heure. 

Yoc. Pour, für, acc.; devoir, Hîftlfht, bte; vertu, îîugent), 
hlr, souffrir, bulben; suppléez: cela adoucit, tournez : 
feit douce; faire, macçcn; dernier, ïeÇt; heure, (Stunbe, bie ; 
doux, fanft. 

3. Jè suis fou. Un insensé , c’est vous seul qui 
l’êtes (1). 

Voc, Un; fou, îRarv, ber; suis-je; insensé, Shov, ber; 
c’est vous seul qui l'êtes, tournez ; cela êtes vous seulement; 
seulement, nuv. 

§195.-1. Ma hile ne peut condescendre à ce 
désir que vous manifestez. 

Voc. Fille, Sioctter, bie ; pouvoir, fônnen; ce; que vou® 
manifestez, tournez de maniéré à appliquer la règle ; 
désir, S55unf(^, ber; ne— pas; condescendre, icittfahren, 
dat. 

2. Contentez-vous de cette mienne bonne volonté. 

Yoc. Se contenter, fî^ Bcguügen, S 59; suppléez : vous, 

8 224, 1; de, avec; bon, gut; volonté, Shille, ber, S 12, 111. 

3. Eh bien ! au nom du ciel, notre possession ne 
devient(-elle) donc pas assez légitime? 

Voc. Eh bien, nun; au nom de, tei, S 92; ciel, .§tm' 
raef, ber; devenir, irerCeu; donc; tournez: cette; notre; 
possession, Seflç, ber; ne— pas; légitime, rc^tinopig; 
assez, S 

§ 196. — 1. Je craignais (qu’il) ne crût absolument 
aucun Dieu, et il en croit des millions. 

Voc. Craindre, fürdjten ; il ; crût, tournez : voulût 
croire ; vouloir, inôgen ; absolument, gat ; ne — aucun ; 
Dieu ; croire, glau'ben, acc. ; et; il; croit; en; des millions, 
3J2iUtonen. 

2. Elle s’appliqua au chant, pour lui plaire, et elle 


(1) Cest Du Bohu, fou de Chartes-Quint, qui adresse cvs paroles A son 
maître. 
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poussa bientôt ses progrès aussi loin qu’on en a besoin 
pour l’entretien de (la) société. 

Voc. S’appliquer à, flc^ befleigen, S 237, I, /îm. ; chant, 
©iiiqcnj baê;à lui; pour; plaire, gefallen ; et elle y, tour- 
uez : où elle; où, tporin; elle; suppléez, auc^ ; aussi; bien- 
tôt; poussa ses progrès aussi loin, tournez : aussi, fo; loin, 
»eit; vint; venir, îommen; que, a[ê;on; en; pour, ju, 
S 92; de sociélé, gefeUiq ; eiilrelicn, Untetbaltunq, Die; avoir 
besoin, bebürfen, SS 82 et 237, 111. 

§ 197.— 1.... Pareil aux dents qui (ne) peuvent 
sentir ni (la) forme, ni (la) solidité des corps, et (qui) 
sentent pourtant s’ils sont chauds et froids. 

Voc. Pareil, gtei^;denl, 3«t)n,ber, S 17, 1« et Jiem.; qui; 
ni— ni, S lOG; forme, ©eflalt, bic; solidilé, Soübitat, bie; 
corps, itorper, ber; peuvent sentir, tournez: sont bons 
pour sentir; pour; sentir (par le tact), fühlen; être bon, 
valoir, taugen; et; pourtant; s’ils sont chauds ou froids, 
tournez: leur clialeiir ou leur froideur; leur, appliquez la 
règle-, chaleur, aBarme, bie; froideur, Jîàlte, bie; sentir, 
fpüren. 

2. Quel (homme) pensant avec noblesse ne veut et 
ne désire commencer (tout) de nouveau sa propre vie, 
d’une manière plus parfaite, dans ses enfants, et dans 
les enfants de ses enfants, et continuer encore à vivre 
de leur vie sur cette terre, lors (même) qu'il est mort 
depuis longtemps ? 

Voc. Quel; bien pensant, ebetbenf enb ; vouloir, tooQrn; 
ne. ne— pas; désirer, tDÜnftbtn; ne, ne— pas; dans; enfant, 
Jîinb, baô, S20, 2°; et; suppléez : miebetum, de nouveau; 
de ses enfants, tournez : de ceux-ci ; propre, eigen ; vie, 
Seben, baô; (tout) de nouveau, conneuem; de, sur, auf, 
acc, ;plns parfait, amélioré, serbeffert; manière, aBfiff, bie; 
suppléez: de, ju; recommencer, toieber(ioIen, insépar., 
S 109, 111, 2“; de, dans; vie; leur, appliquez la règle ; sur, 
ouf, dflt. ; terre, grbe, bie ; encore; continuer, tournez; de 
continuer; continuer à vivre, fortieben, S 109,1; lorsque, 
après que. natbbem, S 311, 2«; depuis longtemps, très-long- 
temps, langfl ; mourir, (lerben, S 7.5, 1, A, c. 

3. Tu connais (toute) la dignité qu’il y a dans lavo* 
cation de celai qui instruit l’humanité ; ( lu) connais la 
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félicité de celui qui jette les yeux sur ses ouvrages avec 
la conscience qu'aucun accusateur ne s'élèvera contre 
eux. 

Voc. Connaître, fennen; dignité, SEBurbe, bie; qu’il y a 
dans la, tournez : de la ; vocation, iBetuf, ber ; de celui 
qui, etc., tournez ; d'être un instituteur de l’humanité; in- 
siiliileur, Sebret, bev; humanité, 3Jîenf(^heit, bie; d’être; 
félicité, béatitude, (Setigîeit, bie ; sur, auf, acc. ; ouvrage, 
aSerf, baS; S 17, ,7® ; avec, mit, dat.; conscience, tBemuft; 
fein, baê; jeter les yeux, ’^inblirfen ; que, baj ; aucun, fein; 

♦ accusateur, 2tnîlager, ber ; contre, gegen, acc. ; eux ; s’élever, 
s’avancer, auftreten, S 311, 2*. 

§ 1Ü8. — 1. En pratique aucun homme n’est 
tolérant ; car celui-là même qui assure qu il veut «le 
grand cœur laisser â chacun son genre et sa manière 
(d’être), cherche toujours cependant à exclure de l’acti- 
vité ceux qui ne pensent pas comme lui. 

Voc. En pratique, tournez: dans le pratique; dans le, 
$ 92; pratique, praftif^, adj. ; est ; aucun— ne, fein ; liumme, 
SKenfiÿ, ber; tolérant, tolérant; car; celui-là qui, mer; 
même, and) ; assurer, oerfldjem ; que, ba^, avec le subi.; il ; 
chacun, jecer, e, eS; genre, 2lrt, bie; manière (d’être), aBeife, 
bie ; de grand < œur, volontiers, gern ; laisser, lajfen ; vou- 
loir, moÙen; chercher, fuchen; cependant-, totnours; ceux; 
de, oon; activité, !î^âtigfeit, bie; exclure, auéfc^lie§en,$ 110; 
qui; ne— pas; suppléez: ainsi, fo ; penser, bmfen; comme; 
lui. 

2. Qu’(elles) sont rares les fêtes, où celui qui ras- 
semble les convives sent en même temps l’obligation 
de pourvoir de toute manière à leurs besoins et (à 
leurs) commodités ! 

Voc. Que, combien, mie; rare, felten; sont; les fêtes- 
tournez: une fête; fête, Çete, bie; où, mobei; celui qui» 
convive, ®aP, ber, S 17, 1*, Rem. 1; rassembler (en appe- 
lant), jufammenberufen ; en même temps, aussi ; obligation, 
@(^ulbigfeit,. bie; sentir, empfinben ; pourvoir à, tournez: 
soigner pour; pour, für; besoin, 18eburfni§, baé; commo- 
dité, 93equemli(bfeit, bie; de toute manière, auf aile SBeife; 
de; soigner, forgen, 

3. Comme celui-là seul est un bon père (de famille) 
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qui à table sert d’abord ses enfants, de même celui-là 
seul est bon citoyen qui, avant toute autre dépense, 
met de côté ce qu’il a à payer à l’Etat. 

Voc. Comme, de même que, mtc; celui-là; seul, tournez: 
seulement, S 100; bon, qut; père; est; qui; à, auprès de, 
bei ; table, Sifct), ber ; d’aburd ; enfant ; ,Kinb, baê, S 20, 2® ; 
servir, placer devant, üorfeçjen, dat. ; de même, fo ; est ; celui; 
là; seulement; un; bon; citoyen, Siirger, ber ; qui; avant, 
sor, dat.; toute; autre; dépense, tournez; dépenses; dé- 
pense, Sluêgabe, bie, S 18, 4'; ce; que; il; État, @taat, ber, 
à; payer, entri^ten; a ; mettre de côté, jurüdfegen. 

§ 199.— 1. Je serai le même que j’ai toujours 
été. 

Voc. Je serai, S 312, I; le même que, tournez: lequel, 
S 43; je; toujours, S 98; ai été, fus. 

2. C’est une idée extravagante du père Bossu, que la 
(fable) Esopique soit susceptible de la mêhfte étendue 
que la fable épique. 

Voc. Extravagant, auêfcbiuelfenb ; idée, 3bee, bie; du père 
Bossu, beS 93ater 93ojTu; ésopique, 2lefopifcb; soit suscep- 
tible de, etc., tournez : se laisse étendre dans la même lon- 
gueur; se; dans; la même; longueur. Songe, bie; que, 
comme, mie; épique, epifeb ; fable, gabet, bie ; étendre, auê; 
bebnen ; laisser, faffen, au subj. 

§ 200.— 1. Au haut du mont Adule il se trouve 
une contrée très-sauvage, appelée (le) Paradis, parce 
qu’elle en est tout le contraire. 

Voc. Il, S 222; se trouver, jacere, liegen; au haut du, 
tournez: haut dans le; haut, boeb; dans le, S 92; mont 
.\dule, SIbutageBirg, baê; très, fepr; sauvage, milb ; contrée, 
. ©egenb, bie; paradis, iparabieâ, baê; nommer, nennen ; parce 
que, $ 311 ; en, de lui ; de, bon : tout le contraire, tournez : 
toul-à-fait le contraire; tout-à-fait, ganj; contraire, ©egen^ 
tbeif, baê, substantif. 

2. Le Lapon parle avec son renne, et celui-ci le 
comprend; et lui (de son côté) il le soigne comme sa 
richesse et (toute) sa maison. 

Voc. Lapon, Sapplânbev, ber; parler, fprecben; renne, 
Olenntbier, boêj celui-ci, il; comprendre, »erfifb«n; ICr 
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lui; il le soip;ne, tournez: il soigne pour lui, soigner, for^ 
flcn; pour, fur, acc. ; lui, appliquez la règle; comme; pour; 
richesse, Oleidjtbum, her; maison, familia, «Çauêgeflnhe, 
t)ad. 

3. La volonté est le caractère générique de Thomme, 
et la raison même n’est que la règle éternelle de celle- 
ci. 

Voc. Volonté, her, S 12, III; caractère générique, 

@efc^(ed)t3d)araftcr, ter; homme, 9)îcnfd?, t>er, S 13; raison, 
33erniinft, l?ie; même, felbfl; est; ne— -que, seulement, 
S 100 ; éternel, eirig; règle, Olegel, Me; de celle-ci. 

4. La conversation de la société est un simple jeu, 
où tout doit être facile. C’est pourquoi la cérémonie, 
(comme) par exemple, les adieux solennels après un 
repas, est bannie comme surannée. 

Voc. De société, gefeïïtg, adj. ; conversation, entretien, 
Unterljaltung, Mc; simple,' Hofi; j>u, 0:piel, t>aê; où, dans 
lequel, tî?orin;toui ; facile, feid)t ; être; devoir, müffcn; c’est 
pourquoi, de là, baiser; cérémonie, Ceremonie, Vu\ suppléez: 
dans celle-ci ;,par exemple, 58tifpiet ; solennel, feicrüdj ; 
adieux, 5lbfd?ifbnc^men, baê, m, àm. le prendre conge; 
après, nadj, dat. ; repas, ©etag, baâ ; comme, dé ; suranné, 
dtüatcrtf(^; banni; bannir, abfcbaffm; est. 

5. Ne te fie à aucun ami, si tu ne l’as pas éprouvé. 
Il s’en trouve plus à la table du festin qu’à la porte de 
la prison. 

Voc. Se fier, trauen, dat, ; ne— aucun; ami, greunb, ber^ 
S 12, II; si, tournez: en quoi, P)onn, S 311, 2°; tu; le; 
ne— pas ; éprouver, prüfen; à, au, dat ; table, îafel, bie; 
festin, ©aflmal^l, baé ; il se trouve, eé gibt, S 314, C ; plus, 
ine^r; en, de ceux-ci; que, S 294, 4®; porte, bte; 

prison, dlcrfer, ber. 

§ 202. — 1. 11 mérite d’avoir des fils tels que toi. 

Voc. Mériter, perbiencn; tels; fils, ber, S 17, l°et 

Rem, I; d’avoir; que toi, tournez : que tu es; que, comme, 
tt)ie, S 

2. (Pour) ce qui me concerne, je ne vois pas les 
choses terrestres de cette hauteur ou tout se confond. 
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Voc. Ce qui, S 44; concerner, 6etveffen; voir, considérer, 
6etrà($ten ; terrestre, iibifd^ ; chose, 2)tng, baâ, S 17, 7»; ne 
—pas; de; celle, tournez : telle; hauteur, «èolje, bie,'où; 
tout ; se confondre, paraître de même espèce, eiuertei and: 
fe:^en, S 75. B, f. 

3. Les convives qui se lèvent de table ont ensuite 
quelque chose à critiquer sur chaque mets ; et si 
même on les entend parler chez eux, il est à peine 
concevable pour eux qu’ils aient pu souffrir une pa- 
reille misère. 

Voc. Convive, ®nfl, t)er, S 17, 1® et Rem, 1; de, tournez: 
de la, S 92; table, !£ifcî), ber; se lever, aufflcbcit; ont; en- 
suite, nacbbev; sur, à, an, dat.; chaque, jebcr, c, cè; mets, 
®eri(bt, baô ; quelque chose, hjaê, pour etiraê ; critiquer, 
ouêfefeen, SS 109 et 110; et même, ja; si; on; les; chez eux, 
à (la) maison, ju «&aufe; parler, rebeu; entendre, boren; 
suppl. : fo; est-il : pour eux, à eux; à peine, S 100; con- 
cevable, begreiflicp; que, comment, irie; iis; pareil, td; 
misère, fflotl?, bie; aient, tournez ; ont ; souffrir, auêjieben; 
pouvoir, îonnen, S 232. 

§ 203. — 1. Je me réjouis d’avoir une telle langue 
à apprendre. 

Voc. Se réjouir, fî(b freuen; d’avoir, tournez : de ce que 
j’ai; de ce que, bn§, S 311, 2®; langue, ©pracbe, bie; ap- 
prendre, teruen. 

2. Ce doit être un homme distingué (que celui) qui 
mérite de telles louanges d’une telle bouche. 

Voc. Devoir, mûffen; distingné, tjortreffficb ; homme; 
être; qui; telles; louants, Sobe^erbebung, bic; de, ex, 
OU0, dat.; telle; bouche, aJiunb, ber; mériter, serbtenen. 

3. Une prière si touchante, une image si vive de la 
misère et du repentir 1 Les bêtes féroces auraient été 
émues de pitié; (les) pierres en auraient vei*sé des 
larmes. 

Voc. Tournez: une telle prière touchante, une telle image 
vive: une telle; louchant, rübrenb; prière, Sitte, bie; vif, 
vivant, tebenbig ; image, description, ©cbilberung, bie ; mi- 
sère, Slenb, baâ ; repentir, Üleue, bic ; les bêles, toutnez : 
la bêle: féroce, sauvage, milb; bêle, SejUe, bie; aurait été 
émue de, tournez : se serait fondue en; se fondre, jerr 
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f^meïjen, au plusqueparf. du subj., SS 75, 312, l» ; en, in; 
pitié, SKitifib, pierre, @tein, ber; verser, perqieÇcn, 
au plusqueparf. du subi., SS 78, 312, 1 ; larme, itbrane, 
bie, S 18, 4”. . 

§ 204. — 1. Au lieu de tabac, les Malais seser* 
vent de la noix d’arec (1), enveloppée dans une feuille 
de bétel, (ce) qui produit précisément le même effet. 

Voc. Au lieu de, S 91 bis ; de, tournez : du ; tabac, 
baî, ber ; se servir, bebtenen, S 2.37, 1, Rem. ; les Malais, 
bie üJiafapcn; noix d’arec, Strefanu^, bte; dans; feuille de 
bétel, ®etetblatt, baé; envelopper, mideln; effet, âSirfung, 
bie ; produire, faire, t^un. 

2. Je suis encore absolument le même; mes enne- 
mis ne m’ont (ravi) que ma fortune, (ils) ne (m’ont) pas 
ravi (à) moi-même. 

Voc. Je suis; encore, no^ : absolument, précisément ; le 
même; mes; ennemi, geinb, ber, S 17, 1®; ont; à moi; ne 
— que; ma fortune, le mien, baô ïlîeinige; ne pas; moi- 
même ; ravir, prendre, ne^men. 

3. Sprn ch^ nous autrefois signifiait précisément 
ce que (signifié de nos jours SIprann (tyran). Ce mot 
est dérivé du grec Tûpawoç. SEprn et TOpavvoî sont abso- 
lument les mêmes mots ; et tous deux sont puisés à 
une (seule) et même source plus antique. 

Voc. .signifier, onbeuten, S 109, 1, et 307, Rem. I, 2“ ; 
chez, bel; autrefois, »or 5Uterô; précisément; ce ; — ; que; 
de nos jours, au jour d’aujourd’hui, peutigeS Xageé, S ^1, 
1» ; mot, aBort, baS, S 20, 2“ et Rem. ; est ; de, au8, dat. ; 
grec, grie^ifcb; rOp-xwor, dérivé, entflnnben; îprn; et; 
Tû/sayyo:; sont; absolument, précisément; les mêmçs; tous 
deux, beibe ; sont ; à, de, ex, aué ; une ; et : même, la même; 
antique, ait; source, £lueffe, bie ; puiser, fc^ôhfen. 


(1) Fruit d’uD arbre dee Indes du mSme nom. 
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ADJECTIFS CONJONCTIFS. 

§ 205. {Voyez § 311.)— Je (n’)ai économisé pour 
le mieux ni l’argent ni le temps dont j’ai à rendre 
compte. 

Voc. J’ai; ni— ni, tournez: aussi bien— que; aussi bien, 
économisé l'argent, etc., tournez ; économisé avec 
l’argent, etc. ; avec, mit; argent, ba3 ; que, alé ; avec; 
temps, 3eit, bie; dont, desquelles, bon, etc.; je; compte, 
Stec^enf^aft, bie; rendre, donner, geben; avoir, ^abcn; ne 
— pas; pour le mieux, juin 58e(len; économiser, tenir mé- 
nage, |auél;atten, S 109, III. 

§ 206. — 1. Il est à remarquer que le mal du 
pays atteint plutôt les villageois d’une province dé- 
nuée d’argent, que ceux qui sont occupés à gagner de 
l’argent, et (qui) prennent pour devise : patria ubi 
bene. 

Voc. 11 est ; à remarquer, digne de remarque, merfmûr- 
big; que; mal de pays, J&etmhjeb, ba0; plutôt, plus, mrtjr ; 
les villageois, bie Sanbteute ; d'une ; dénué d’argent, pauvre 
d’argent, getbarm ; province, CProbinj, bie ; que, al3 ; ceux, 
bicjenigen; atteindre, befallen, S 72; qui; sont occupés de 
gagner de l’argent, tournez : sont occupés avec (du) gain 
d’argent ; gain d’argent, ©elbermerb, ber; occupé, befebaftigt ; 
et; prendre, se faire, modîen, S 312, III; la phrase : 

Î iatria ubi bene, étant employée subslantivement, suppléez 
'article neutre; pour, tournez : pour la, S 92; devise, 
aBablfprutb, ber. 

2. En général, les hommes ne sont pas d'ordinaire 
souvent et longtemps malheureux ; mais seulement 
ceux d’entre eux, ou qui désirent trop (de) félicité, 
ou (qui) par de sombres pressentiments se rendent 
moins facile la jouissance de celle qui leur est donnée. 

Voc. Ne— pas, nid^t ; homme, SDîenfrb, ber, S 19, 1» ; en gé- 
néral, überbaupt; sont; d'ordinaire, gembbnUcb; souvent; 
et; longtemps, (ange; malheureux, unglücflid); mais, fons 
bern; seulement; d’entre, entre, imter; eux; qui; ou— ou, 
entmeber— ober ; trop, ju <oiei, invariable ; bonheur, @(ücf= 
feligfeit, bie ; désirer, demander, forbern ; se rendent moins 


Digilized by Google 



— 174 - 


fecile la jouissance de celle qui leur est donnée, tournez : se 
rendent moins joti/ssaWe la à eux donnée-, donner, qefcett; 
par, tjiivdj; sombre, tvüb; pressentiment, représentation, 
aJotficUunq, fcte; se ; peu, meniq, S 105; dont on peut jouir; 
j/auissable,' geniepOnr; rendre, faire, mac^en. 

3. Au château royal de Versailles était autrefois une 
pendule qui, tant que le roi vivait, était arrêtée et 
marquait l’heure de la mort du (monarque) précédent, 
et (qui) ne marchait que lorsqu’un autre roi mourait; 
(c’était) un mcmenlo mori plus beau que tout autre. 

Voc. Au château royal de Versailles, im Château royal ju 
SSerfniUcé; antreCois, S 98; pendule, montre, U^r, bie; lant 
que, fo ianqe atè; roi, Jîoiiiq, ber; vivre, leben; être arrêté, 
fichen ; marquait l’heure dé la mort, tournez : montrait 
sur l’ii-ure, etc.; sur, auf, acc.; heure de la mort, !îobe3= 
^unbf, bie; précédent, soriq; montrer, ^eigen ; ne — que, 
seulemciil, S 100 ; marcher, aller, qehen ; Inrsque; autre, 
tournez ; de nouveau, mieber; un; mourir, jiecben ; beau, 
fcbôn; memento mori, baS ; tout autre, quelque autre, irgenb 
etner, e, e^. 

4. C’est (chose) Incroyable (que) ce qu’un homme 
cultivé peut faire pour lui et (pour les) autres, si, 
sans vouloir dominer, il a le désir d’être (nn) tuteur 

f tour beaucoup (de ses semblables,) (s’il) les aide à 
aire à propos ce qu’ils seraient tous disposés à faire 
et ( -’il) les conduit au but qu’ils ont très-bien, pour 
la plupart, devant les yeux, et dont (ils) manquent seu- 
lement le chemin. 

Voc. Incroyable nngtaubUch; est-il; ce que; un; cultivé, 
formé, gebilbet; homme, iUîcnfch, ber; pour, fitr; lui, soi; 
autre, anber; faire, t^uii; pouvoir, îonnen; si; >1; sans, 
ohne (veut ju immédiatement devant le verbe, S 277); do- 
miner, berrfc()en; vouloir, motlen; désir, sentiment, @e= 
niüth,ba(j;a;tuleur, 33orimmb, bec; pour, de, son ; beaucoup, 
»iel, adj.; d’être; les; aider, conduire, feiten; ce, S 41, 4«; 
à propos, jur recbten 3eit; à; faire, t^un; que; i's, sup- 
pléez boep; tous; seraient disposés à faire, tournez : vou- 
draient faire volontiers; volontiers, S 99; faire, tfiun; vou- 
loir, mogen, imp. du stibj. ; et ; les ; au but j tournez : à leurs 
buts; à,"ju; but, bet/ S 17; conduire, fü(>ren; que; 
ils; pour la plupart, meifl; très-bien, rec^t gut; devant les 
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yeux, dans l’œil, im îtufje ; ont ; et ; seulément, 3 ; le che- 
min, tournez: les cheniins; chemin, SBcg, ber, S 17; dont, 
tournez: vers cela, manquer. 

§ 207. — 1. Ës-tii encore ce que tu étais ? l’homme 
bon, pieux et sincère? 

Voc. Encore, S 98; ce qne, tournez : qui, $44; lu étais; 
bon, qut; pieux, fromm ; sincère, cordial, ^ersti^; homme, 
ÜJÎenfc^, ber. 

2. Fais bien attention à la diiTérence qui existe en- 
tre celui qui invente et un autre qui découvre. 

Voc. Faire, avoir, hnben ; suppléez : ®u; bien, mobt; 
attention, Slcht, bie; à, siir,auf, acc. ; difTérence, Unterfebieb, 
ber; qui existe, toxirncz : qui est là; là, ba; est; entre, 
5 mif(hen, dat.; qui; inventer, erftnben; et; un; autre; qui; 
découvrir, entbeefen. 

3. 11 y a trois espèces de fables: la (fable) raisonnable, 
où l'homme est le personnage agissant; la (fable) mo- 
rale, où l’on introduit des êtres dénués de raison ; la 
(fable) mêlée (mixte), où paraissent également des 
etres doués et dénués de raison. 

Voc. 11 y a, eâ nibt, acc.; sorte, ®attung,- bie, $ 19, 2»; 
de, bon; table, S'obel, bie ; la; raisonnable, ïernünftiq ; où, 
dans laquelle; homme, iDîenfch, ber ; agir, hembetu ; person- 
nage. iVerfon, bie; est ; la; moral, fîttlich; où, dans laquelle; 
dénué de raison, unsernünftig ; être, SBefeii, baâ; l’on intro- 
duit, tournez : sont introduits ; introduire, ouffübven, SS G7 
et 109, 1; mêler, üermifdten; également — et, tourne:: aussi 
bien — que, fottjobl— ald; doué de raison, «ernûnftig; pa- 
raître, iDorfommen. 

4. L’auteur que je préfère est celui où je trouve le 
monde tel que je le vois, où tout se passe comme au- 
tour de moi, et dont (le) récit devient pourtant aussi 
intéressant et (aussi) attachant pour moi que ma 
propre existence domestique, qui n’est certes pas un 

[ >aradis, mais cependant en général une source de fé- 
icité ineffable. 

Voc. L’auteur que je préfère est celui, tournez : cet au- 
teur m’est le plus cher ; cet, le ; auteur, 5lutor, ber ; est ; me, 
à moi ; cher, lieh ; où, dans lequel ; je ; le monde tel que je 
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vois, tournez .-mon monde; monde, 2Beft, bte ; retrouver, 
mifbfï finben ; où, tournez; chez qui; chez, bct; tout se 
passe, tournez : cela se passe, cë juqe^t ; comme, mie ; au- 
tour, um, acc. ; et; dont; récit, histoire, ©efÆlchte, bte; 
pour moi, à moi; pourtant, bot^; aussi, fo; intéressant, in- 
tercjTant; attachant, beriürfJi devenir, S 57 ; que, atë ; ma; 
propre, eigen; domestique, bSuêlic^; existence, vie, 8eben, 
bnâ; qui; certes, ; ne— pas un, ne — aucun, îein; pa- 

radis, iParabieâ, baâ; mais ; cependant, pourtant; en géné- 
ral, im ©anjen; une; source, Oueüe, bie; ineffable, tinï 
faglicb ; félicite, ©lüfffetigîeit, ble ; est. 

5. Fils ! C’est un grand mot dont (les) tendres de- 
voirs sont dejj à moitié enfreints, dès que la raison 
sans le sentiment veut s’en rendre compte. 

Voc. Fils, @o^n, ber; c’est; un; grand, qro§; mot, 
SBort, bas ; dont; tendre, jart; devoir, iCiïicbt, bic, S 19, 2«; 
déjà, fc^on; à moitié, Ijalb; enfreindre, übevtreten, insépar., 
S 311, 2®; dès que, si; raison, ffieriionb, ber; sans, S 90; 
sentiment, baê ; se rendre compte, na^tec^inen, dat.; 

vouloir, mollen. 

6 Les dieux dont Homère ne nous repré- 

sente pas toujours (les) mœurs aussi délicates et (aussi) 
polies que l’on devrait raisonnablement (les) attendre 
des dieux. 

Voc. Dieu, ®ott, ber, S 20, 3® et Hem.; dont; les mœurs, 
bie ©itten ; nous, à nous ; Homère, J&omer ; ne— pas ; tou- 
jours, S 98; aussi, fo; délicat, fin, fein ; polir, poliren ; re- 
présenter, tiorfleüen ; que ; on ; de, oon ; des dieux ; raison- 
nablement, avec justice, biüig; attendre, ermarten; devoir, 
foUen, imparf. du iubj. 

7. Il y a des hommes dont on s’attire l’inimitié 
uniquement parce qu’on les connaît et (qu’on les) 
pénètre. 

Voc. Il y a, S 222 ; homme, 3Wcnf^, ber, J 19, 1® ; dont ; 
inimitié, JÇeinbfdjoft, bte ; on ; uniquement, bto^ ; parce que, 
par cela que; par cela, bnburtÿ; s’attirer, acquérir, er; 
merben, v. irr., S 75, A, 1, c; que, ba§; on; les; connaître, 
fennen; et; pénétrer, burcèfcpauen. 

§ 208. Les bandelettes qui enveloppent en tous 
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sens les momies égyptiennes, ne sont pas (de) toile, 
mais (de) coton, 

Voc. Bandelette, bande, ®tnbe, btc, S 18, 1» ; les ; égyp- 
lien, ag^ptifrb; momie, aiJumie, f 18, 4»; en tous sens, en 
beaucoup de sens, »ietfa(b ; envelopper, umtridcln ; sont ; ne 
—pas ; toile, Seintranb, bic ; mais, fonbern ; colon, SBaum^ 
hjoüe, bie. 

§ 209. — Toutes les fois (qu’)une nation ou une 
représentation nationale qu’elle (qu’)elle soit, est 
attaquée dans (ses) anciens droits, sous quel [que) 
prétexte (que) cela arrive, par le premier magistrat, 
il n’est pas injuste, mais sage de supposer des inten- 
tions mauvaises. « 

Voc. Tonies les fois, tournez : aussi souvent, fo oftj une; 
nation, Sîation, bie; ou; une; représentation nationale, Sanb- 
fionb, ber; quelle, melc^er; elle; soit; par, soit; le premier 
magistral, le souverain président, ber oberjîe aiorjieber; 
sous, unter, dat.; quel; prétexte, apparence, Scbein, ber; 
cela; arrive, tournez : peut arriver; arriver, çiefrfjeften; pou- 
voir, mogen; dans; ancien, att; droit, Siéent) baè, .S 17; at- 
taquer, tourmenter, îrSnfen, SS 67, 311, 1»; suppléez : fo, 
alors, ainsi; est; il; ne — pas; injuste, ungereefit; mais; 
sage, ftug; mauvais, fcfilimm; vue, inlenlioii, 3t6flc^t, bie, 
S 19, 2® ; de ; supposer, conjecturer, oermutlben. 

§ 211.— 1. Cela seul est merveilleux, qui se 
présente très-rarement dans la série des choses natu- 
relles. 

Voc. Seul, tournes : seulement; cela; est; merveilleux, 
munberbar; qui ; se présenter, se passer, ftep — creignen 
S 312, V ; rarement, felten ; dans; série, Sleihe, bie; naturel,' 
notürlich ; chose, ®ing, baâ, S 17, 7®. 

2. Celui-là rira bien qui rira le dernier. 

Voc. Celui-là; rira, tournez : rit; rire, larben; bien, 
moht ; qui ; le dernier, tournez : dernièrement, à la fin, «u 
le^t; rit. ’ * 

3. (Que) celui-là soit le plus grand homme parmi 
vous, qui est le plus humain ! 

Voc. Celui-là; grand, gro§ ; homme, a»ann, ber; parmi, 
unter, dat. ; vous; qui ; humain, menf^iliéb. 
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4. Combien n’est-il pas malheureux celui sur qui la 
peur agit plus vivement que l’espérance ! 

Voc. Combien, comme, hjiej malheureux, unglüÆIt^ ; est; 
celui là, S 41; ne — pas; sur, auf, acc.; qui,' S 43; peur, 
Çur^t, bie ; vivement, lebbaft} que ; espérance, .^offtiung, 
bie;agir, mirEen. 

§ 212. — 1. Celui qui rappelle à l’existence des 
choses qui ont disparu, goûte la félicité de la création.) 

Voc. Celui qui ; des choses qui oui disparu, tournez : (le) 
disparu; disparailrc, bcrfrfjminben, S 77; suppléez .-(te nou- 
veau, micber ; a, dans, in, S 92; existence, ®afein, baê ; rap- 
peler, jçurücfrufcn ; goûter, geniepen; félicité, ©eligfeit, bie; 
création, ©chaifcn, baâ. ^ 

2. Celui qui veut la fin doit vouloir aussi les moyens, 
si d’ailleurs il a le sens commun. 

Voc. Qui; fin, but, ber; vouloir, troHen; celui, 

celui-là ; devoir, müffen ; aussi ; moyen, 3)îittc(, baô, au 
sing.; vouloir ; si ; il ; d'ailleurs, cnberd ; a le sens commun, 
tournez ; est raisonnable ; raisonnable, uerjlanbig ; est. 

3. Celui qui veut économiser et vivre honnêtement 
dans le monde, a^oujoursà veiller, toujours à agir. 

Voc. Celui qui ; économiser, bien régler son ménage, mirtû= 
f^aften; et; dans; monde, 2Bclt, bie; honnêtement, ebvUeh; 
vivre, leben ; vouloir ; a ; toujours, jictê ; veiller, soigner, 
forgen ; toujours ; agir, faire, t()un. 

4. Pour celui-là (même) qui aime mieux le vin, 
toute envie de boire passerait, s’il se trouvait devant 
des tonneaux pleins, dans une cave où l’air corrompu 
menacerait de l’étouffer. 

Voc. Qui, S 44 ; vin, aSein, ber ; le mieux,encore si fort, 
noch 10 fc^r; aimer, liebeii; pour celui-là, dat.; passerait, 
tournez : passera ; passer, oerge^en, J 314, C ; tout ; envie, 
ïuft, bie; de boire, tournez: pour le boire; pour le, SS 92, 
288; boire, trinfen ; S'il ; se; devant, auprès de, 6et ; plein, 
BoU; tonneau, baô, S 20, 2“, et Rem.; dans; une; cave, 
JleUer, ber; trouver, befinben, S 77, imp. dusubj.; où, dans 
laquelle; corrompre, serberben, S 76, A, I, c; air, Suft, bie; 
le ; de ; étouffer, erjiitîen; menacer, bro^en, S 77, a, imp. 
du subj. 
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§ 213. — 1. Souvent un coup de tonnerre peut 
effectuer ce que (le) ver (rongeur) et (l')àge ne font 
pas. 

Voc. Ce que ; ver, SBumi, ber; âge, antiquité, 5ntcrt:^um, 
baS; ne— pas; faire, tbun; pouvoir, fonnen, S80; souvent, 
S 98; coup de tonnerre, ©cnnerfc^Iag, ber; effectuer, auê= 
ric^ten. 

2. Ce qui Cest interdit durant la vie, parce que tu 
ne pourrais le supporter, l’instant de ta mort te (le) 
donne. 

Voc. Ce qui; te, à toi; durant, dans, |Ç 92 ; vie, Sebeu' 
baô; interdire, tocrfugcn, S 311. 2“; parce que, s 106; lu; le; 
ne, subj.; donner, geben; le, à loi; instant, 5tugenblicf, ber; 
ta; mort, 5!ob, ber. 

O. César se réjouissait en se voyant invité par des 
nations gauloises à faire ce que lui-niéme désirait beau- 
coup d’entreprendre. 

Voc. César, (Siifar ; se réjouir, S 59 ; en se voyant invité 
par.,, à faire, tournez : sur l’invitation des nations gauloises 
à faire, etc.; sur, auf, acc. ; invitation, ^intabung, bte; gau- 
lois, ©aUtfd); nation, aSolferfcbaft, bie* S 19, 2'*; à faire, 
t^un; ce que; de; enircprendre, uuternebmen; lui-mêmç; 
beaucoup, lebr; désirer, münfcben. 

§ 214.— 1. Ce que l’homme veut de toutes (ses) 
forces, il l’exécute. 

Voc. Ce que; homme, aMenW, ber; de, ouS; force, Jtraft» 
bie, S 17, 3®, et Rem. I; vouloir, moUen; le, cela; exécuter, 
auSfü^ren, ^ 109, 1, et 307, Rem. 1, 2. 

2. Ce que je promets, je le tiens 

Voc. Ce que ; promettre, serfpret^ en ; tenir, Çatten, S 314, 
C {suivez la construction du n» 1). 

3. L’idée d’une bonne orthographe ne peut être 
^ autre que d’écrire seulement ce qu’on entend, mais 

aussi tout ce qu’on entend. 

Voc. Idée, Segrlff , ber ; d’une; bon, gut; orthographe, 
Sleœtfcbreioung, bie ; ne peut être autre, tournez : peut ne- 
aucune autre être; ne — aucun, îein; autre, anber; que. 


Digitized by Google 



- 180 — 


S 294; seulement, nur ; ce que; on; entendre, ^ôren; 
mais; aussi, aud); tout; ce que; on; entend; de; écrire, 
placer, leôen. 

4. Pourquoi si peu (de personnes) sont-(elles) con- 
tentes de ce qu’elles sont et (de) ce qu’elles ont? 

Voc. Pourquoi, S 101; sont; si peu (de personnes), fo 
trenige, tam pauci; de, avec, S 273; ce qu’elles sont et ce 
qu’elles ont; content, satisfait, ^ufrie^en. 

5. Les tons sont pour Touïe ce que les couleurs sont 
pour la vue. 

Voc. Ton, ber, S 17, 1®, /?em. I; sont; ce, S 41; pour, 
fur, S 92; ouïe, (^ebor, baê; que; couleur, 5arbe,bic, S18, 
4®; pour la; vue, ©efîc^t, baô; sont. 

6. (Celui) qui tient pour facile tout ce quTl se pro- 
pose, est (un homme] léger. . 

Voc. Qui ; tout ce que ; il ; se proposer, flc^ ^ornebmen, 
S 75, A, I, a; pour, fur; facile, tei^t; tenir, b^ften, S 72, 
b; est; léger, teicbtfînnig. 

7. (Ce) que Pyrrhus disait à ses Épirotes : <» Vous 
êtes mes ailes, » le maître zélé (r)éprouve de la part 
d’auditeurs qu’il aime et qui s’intéressent de toute (leur) 
âme à ses discours. 

Voc. Que, S 44; ses; Épirotes, ^piroten; dire, fagen; 
vous êtes; mes; aile, (Septringe, bie, S 18, 4®; le, cela; 
éprouver, sentir, füblen; zélé, cifrig; maître, Seprer, ber ; 
de la part, »on ; auditeur, 3uborer, ber ; que ; aimer, üeben ; 
et; que; de, avec; tout, ganj {lotus, a,um); âme, 0eete, 
bie; à, an, dat. ; ses; discours, 9tebe, bie, S 18, 4» ; s’inté- 
resser,' prendre part, ^^eif nel^ntcn. 


ADJECTIFS INTERROGATIFS. 

9 


§ 215.— 1. Quelle est la vocation de l’homme 
dans la société? 

Voc. Quelle; est; vocation, destination, Sejïimntung, 
bie; homme, ÜJ?enfc^,ber,S13; dans; société, ©efeUjt^aft, bie. 
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2. Qu’est*(ce que la) liberté du plus libre? — Faire 
son devoir. 

Voc. Qu’est; libre, fret; liberté, fîrcibcit, bte; faire son 
devoir, tournez : de bien faire, recte agere ; bien, ret^t ; 
de ; faire, t^un. 

3. Qu’est-ce que des lois sans mœurs ? 

Voc. Qu’esl-ce que, tournez: que sont; loi, ®efe§, baâ, 
S 17 ; sans, S 277 ; les mœurs, bic ©itten. 

§ 216. — 1. Quel charme réside dans la simple 
nature! 

Voc. Quel; charme, magie, Souder, ber; résider, être 
placé, tiegen (jacere); simple, einfiittig; nature, 9îatur, 
Ote. 

2. Oh ! quel plaisir que le commerce avec de nobles 
cœurs ! 

Voc. Tournez: ob, o; quoi; est; le; commerce, Umgang, 
ber; avet^ noble, ebel ; cœur, ^erj, ba8, S 19» 4“ ; pour ; un ; 
plaisir, SSergnügen, Oaê. 

3. Vous savez quelle chose indispensable (c’)est 
(que) le bon sens dans toutes nos actions. 

Voc. Savoir, hjiffen, tournez: quoi; le; bon sens, iBer; 
flanb, ber; pour; une; indispensable, itnentbebrü^; chose, 
@adbe, bte; dans, bet ; tout ; action, .ganbtung, bie ; est. 

4. Quelle pensée ! quelle grande (et) orgueilleuse 
pensée ! et faut-il donc que ce ne soit qu’ (une) pensée, 
qu’(un) rêve ! 

Voc. Pensée, ©ebanîe, ber, S 12, III ; grand, gro§; or- 
gueilleux, üctj; et faut-il que ce ne soit, tournez: et doit- 
elle donc nêtre ; devoir, mit jfen ; elle; donc; ne— que, seu- 
lement, S 100 3 pensée; que, seulement; rêve, Itraum, ber; 
être. 

5. Quel honneur cela pourrait-il me faire ? 

Voc. Quel ; honneur, (S^re, bie ; pouvoir, îônnen, imparf. 
du subj. ; cela, S 49 ; me, à moi ; faire, apporter, brtngen. 

6. Quelles heureuses gens étaient les hommes de 
l’âge d’or ! 

Voc. Quelles ; heureux, glütfUc^; (les) gens, (bie) Seule; 
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homme, t)n*,S19; d’or, goîl)en; adj,; âge, 2Uter, 

taé; étaient. 

7. On parla beaucoup sur les effets prodigieux que 
l’homme peut produire par (l’jemploi raisonné de ses 
forces, de son temps, de son argent, (et) même par des 
moyens faibles en apparence. 

Voe. On parla beaucoup sur, tournez : quels effets pro- 
digieux l'homme puisse produire, etc., là-dessus fut beau- 
coup parlé; quels, quoi ; homme, ÎÜÎenfcb, ber; par, burcb; 
raisonné, foiifequent ; emploi, ^.îtnmenbunq, bic ; de ses ; force, 
ilraft, bie, S 17, 3° et Hem, I; de son; temps, 3cit, bie; de 
son; argent, ®db, baé ; même, felbfl; par, 890; faible en 
apparence, qerinqfcbeincnb ; moyen, ba^, S 16; pour; 

prodigieux,'unqebeuer; effet, 3Sirfimq, bie, § 19, 2°; pro- 
duire, berüovbrinqcn ; pouvoir, fonneh, prés, du subj. ; là- 
dessus, sur cela,‘ barüber; parler, fprecben, SS 75, 314, C; 
beaucoup, S 100. 

§ 217. — 1. De qui ce tombeau recouvre(-t-il) (la) 
cendre? 

Voc. De qui; cendre, 5lfdjc, bie; recouvrir, couvrir, 'ne- 
(fen ; ce ; tombeau, ©rabmaf, baê. 

2. Heureuse la jeune fille dont on dit, quand elle se 
marie : Quelle est cette jeune fille? je ne la connais 
pas, je n’en ai jamais entendu (parler). 

Voc. Heureuse, etc., tournez : bien à la jeune fille ; bien, 
jeune fille, 3}îabcben, baâ; dont, de laquelle; de, ijon, 
dat. ; laquelle; on ; quand, si, tncnn ; elle se marie, tournez: 
elle devient fiancée; fiancée, S3raut, bic; devient; dire, fa^ 
qcn; qui est-elle; connaître, femten; la, elle; ne — pas; 
entendre, boren, S 311, 1® ; en, d’elle ; de, pon, dat. ; ne — 
jamais, 898. 

5. Qu’est-ce pour l’amour que l’espace, le temps? 
Ne vit-il pas dans la pensée, et celle-ci connaît-elle 
donc une mesure? 

Voc. Qu’est-ce; pour, für, acc.; amour, IBiebe, bie; es- 
pace, Otaum, ber; temps, 3cU, bie; vivre, (eben; ne — pas; 
. dans la, S 92; pensée, S 12, 111 ; et ; connaître, S 80; donc, 
benn ; celle-ci, 8 40 ; mesure, ba^. 
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DES PRONOMS. 


§ 218. — 1. Les singes, dit-on, mettent au monde 
deux petits. Ils aiment l'un très-vivement et (le) soi- 
gnent avec (toute r)attention possible ; l’autre, au con- 
traire, (ils le) haïssent et (le) négligent. Mais par un 
destin singulier, il arrive que la mère étouffe son bien- 
aimé par (ses) fréquentes caresses, tandis que le détesté 
se développe heureusement. 

Voc. Singe, 5(ffe, bev, S 18, 3'; dire, faqen ; on; mettre, 
porter, bviuqen ; (les) deux; petits, (bie) Sungen ; à, ju, S 92 ; 
monde, 2üeit, t>ie; ils aiment, liez les deucc phrases et tour- 
nez: dont ils aiment l’un, etc. ; dont, moüon; l’un; très; 

- vivement, beftig ; aimer, lieben; et; avec, S 90 ; possible, 
inôgli^; alteniion, Sorgfalt, cie; soigner, pflegen; l’autre; 
au contraire, bingegcn; haïr, bnffen; et; négliger, tterféu: 
incn; par, burcb; uii; singulier, fonberbav; destin, ©cf^idf, 
baô; mais; arriver, gefct)cben; il ; que; la; mère, SDîutter, 
bie; son bien-aimé, tournez: l'aimé; aimé, gcUebt {s’accorde 
avec baô 3unge s.-enl.) ; par, sous, unterj dal. ; fréquent, 
accumulé, bünfig; caresse, Sicbfofung, bic, S 19, 2®el.fiem.; 
éloiiflèr, erbriicfen ; tandis que, inbcm ; le ; délesté, mé- 
prisé, bevacbtet ('s’accorde avec baâ 3ungc s.-ent.); heu- 
reusement, glücfüt^; se développer, aufroàtbfcn, J 72. 

2. N’est-il pas infiniment préférable de vivre libre 
dans l’obscurité à la campagne, que de se tourmenter 
et de se fatiguer à la ville î 

Voc. Est-il ; ne — pas ; infiniment, unenbliéb; préférable, 
mieux, bcifer; à, ouf, dat. ; campagne, Sanb, Da3; dan»; 
obscurité, !Dunfel^eit, bie; libre, fret; de; vivre, teben; 
que; dans; la; ville, ©tabt, bie; se tourmenter, flti pla; 
gen, S 59 ; et ; se fatiguer, jld) qualen. 

3. J’ai lu, et Qe) lis, et je relis sans cesse Théo- 
phraste, La Bruyère et Molière. 

Voc. Lire, lefen; et; sans cesse, unauf^ôrlifô; relire, 
mieberlefen; !L^eop(|ta{l ; Sa üBcubete; SlloUere. 
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4. Quand nous sommes heureux, nous oublions 
presque entièrement que le malheur existe aussi ; et 
quand nous sommes malheureux, nous oublions, peu 
s*en faut, toute la félicité que nous avons goûtée, et 
(que) probablement (nous) goûterons encore désor- 
mais. 

Voc. Quand*, si; heureux, glûdücb/ S 311, 2°; suppléez: 
fo; oublier, ^ergeffcn, gén.; nous, S 314, D ; presque, SlOO ; 
entièrement, gam; que le malheur existe aussi, tournez: 
qu’il y a aussi du malheur ; quo, avec le suhj* ; il y a, eô 
aussi, auc6; malheur, Unglücf, baô; et; si; nous; 
malheureux, unglücfUrf?; sommes; mppléez: fo; nous ou- 
blions, S 314, I) ; peu s’en faut, presque, S 100 ; bonheur, 
©tütffeligfeit, bic; que; goûter, geniefen;et; probablement, 
S 104 ; désormais, dorénavant, S 08; encore, S 08; goûterons. 

5. J’honore l’homme qui sait clairement ce qu’il 
veut, s’avance sans cesse, connaît les moyens (d’arri- 
ver) à son but, et sait les saisir et (les) employer. 

Voc. Honorer, berebren; homme, îJicnfc^, ber, S 13; qui; 
clairement, beutüçb; savoir, iüiffen ; ce que ; vouloir, moUen; 
sans cesse, unabtafjtg ; s’avancer, üorfitreiten ; moyen, 
tel, baê; à, but, 3b?ecf, ber; connaître, fennen; et; les; 
saisir, erqreifen; et; employer, brauc^en; savoir, miffen 
{veut L'infinitif avec ju, S 238, II). 

6. Nos temples ne sont pas du bois et des pierres, 
mais nous sommes nous-mêmes les temples de Dieu.* 

Voc. Nos; temple, îtem^el, ber; sont; ne — pas; bois 
«§ol^, baû ; et; pierre, ©tein, ber, S 17, 1*^ ; mais, fonberu; 
Dieu, @ott, ber. 

§ 219.— I. Elle est assise, la pauvre fille, et con- 
sume sa vie en gémissements et en prières. 

Voc. Être assis, fl|en; pauvre, arm; fille, jeune fille, 
SJlôbcben, baà; consumer en gémissements, îjertammeru ; 
consumer en prières, üerbeten*; vie, Seben, baê. 

2. La manière dont elle était vêtue, montrait que 
c’était une jeune fille qui se respectait 

Voc. Manière, 5lrt, bic;dont, tournez: comme, tüie; vê- 
tir, fteiben, S 311, 2®; montrer, Jieigen ; que, ba§ (avec le 
suhjj ; elle; une jeune fille; était (tournez par le présent) ; 
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qoi ; se respeclail (tournez par le présent du subj.) ; se 
respecter , ettuaê auf fîc^ ^atten. 

5. 11 demanda à la pauvre enfant comment elle se 
nommait, et quel âge elle avait. 

Voc. Demander, fragcn, acc. ; pauvre, arm j enfant, 
comment, § 101; elle s’appelait, tournez: son nom 
s’appelle, subj.; nom, 01ame, 6cr; s’appeler, ^eigen; et; 
quel âge elle avait, tournez: comme vieille elle soit; vieux, 
ait. 

4. Elle est toujours cette créature aimable, qui 
(partout) où elle porte ses regards, adoucit des douleurs 
et fait des heureux. 

Voc. Elle est toujours; celte, la; aimable, ; créature, 
©efcïjopf, baé; qui ; où; porter ses regards, binfc^en; dou- 
leur, ber, S 19, 3°; adoucir, Unberù; et; heureux, 

glûcfÜ!^; faire, mac^en. 

5. Ainsi je trouverai auprès d’Abel encore un (au* 
^.re) de mes enfants. 

Voc. Ainsi, affo; je trouverai, tournez: je rencontre, 
S 245; rencontrer, treffen; après de, chez, bel; ^bef; en- 
fan, Jtinb, baâ. 

6. C’est (avoir) une fausse condescendance pour la 
multitude, que d’exciter en elle les sensations qu’elle 
veut avoir, et non (celles) qu’elle doit avoir. 

^ Voc. C’est une ; faux, fatf^ ; condescendance, Dîac&gie^ 
bigfeit, bie; pour, envers, gegen; multitude, 3)îengc, bie; 
que d’exciter, tournez: si on excite; si on; en elle, tour^ 
nez : à eux ; sensation, (Smpfintung, bie ; exciter, erregen ; 
que ; ils ; avoir ; vouloir, hjoUen ; et non qu’ils ; avoir ; de- 
voir, fotten. 

§ 220.— 1. Est-ce encore vous qui m’avez fait 
appeler? 

Voc. Sont; vous, S 224; ce; encore, mieber; qui; me; 
appeler (dehors), :^erau0rufen ; faire, laisser, taffen. 

2. La place te convient ! Crois-moi, (moi) qui te 
connais mieux que tu (ne te connais toi-) même. 

Voc. Place, (Stette, bic; convenir, fleb febi^cn fur — ;te; 
croire, gfauben, adj. ; moi; qui; te ; mieux, beffer; connaî- 
tre, îennen; que, al0; tu; même, felbfl. 
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3. Qu’êtes-vous donc pour parler d’inconstance, 
vous qui êtes rarement ce que vous voulez être, jamais 
ce que vous devriez être ? 

Voc. Que; êtes-vous; donc, benn; pour, itm — ju; de, 
son; ineonslance, SBianfefmut^, ber; parler, fpre^en; vous; 
qui; rarement, fetten; êtes; ce que; vous; être; vouloir, 
moUen; jamais, ne — jamais, $ 98 ; ce que; être; devoir, 
foUen , itnparf. du subj. 

4. Cet hypocrite enlèverait un prix qui doit être la 
récompense du seul mérite ! Nous ne devons pas le 
souflrir, nous qui le connaissons. 

Voc. Cet; hypocrite, .ÇeuÆIcr, ber; enlèverait, tournez: 
devrait enlever; devoir, fotlen, imjparf. du tubj . ; prix, 
Ipreiê, ber; enlever (en happant), ^inroeqfc^nappeti ; qui; 
seul, tournez: seulement, S 100; récompense, Itîo^n, ber; 
mérile, ®erbifnfî, ber; doit être, tournez: est; le, cela; 
devoir, bürfen, S 314, C; sotittrir, accorder, ;;u 9 ebeu; nous 
qui; le; connaître, îennen, 

5. Homme étrange, tu peux aimer celui dont tu es 
jaloux ! 

Voc. Étrange, trimberUd) ; homme, SDÎann, ber; lu, tour- 
nez: qui; celui; aimer, (ieben; pouvoir, îonnen; dont; 
être jaloux, envieux, beneiben, v. trans. 

6. Mais toi et moi, (nous) pardonnons facilement * 
l’orgueil, surtout à un pauvre diable. 

Voc. Mais; toi; et ; moi; pardonner, tierqebm; facile- 
ment, (ei^t; orgueil, ber; surtout, befonberâ; à, 
dans; pauvre, arm; diable, coquin, ©djelm, ber. 

§ 221. — 1. Il faut que dans un quart d’heure 
vous me formiez un couple. 

Voc. 11 faut que, etc., tournez; vous devez me former; 
devoir, fotlen; me, à moi; dans; un; quart d’heure, iB'm- 
tetjîunbe, bte; un; couple, fPaar, baS; former, être. 

2. Que faites-vous, baron? Voila ce qui s’appelle de 
la distraction. 

Voc. Que ; faire, treib en ; vous, S 224, I ; baron, ®aron, 
ber ; voilà, etc. , tournez : je m’appelle cela distraction ; cela ; 
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appeler, nemien, S 314, C ; me, à moi ; distracUoD, 
flreuung, bie. 

§ 222.— 1. Parmi les fables grecques, il s’ (en) 
trouve quelques-unes qui ont une très-mauvaise mo- 
rale. 

Voc. Il se trouve, tournez ; il y a ; parmi, unter, dat, ; 
grec, fable, ga6e(, bie; quelques-unes, tournez: 

diverses; divers, toetf^ieben} qui; une; très; mauvais, 
digne de rien, nicbtêtt»iirbiq ; morale, SDîorat, bie; ont. 

2. Il y a partout de mauvaises âmes, et nulle part 
plus que dans la région des cours. 

Voc. De, des ; mauvais, 1 ; âme, ^eefe, bic, S 18, 4<» ; il y 
a; partout, überaK ; et; nulle part, nirgenb; plus, mcbr; 
que; dans; région, ©egenb, Me; cour, ber, $ 17, 
cl Rem, 

3. Faire des malheureux est déjà assez affreux; mais 
il est horrible (de) venir le leur annoncer. 

Voc. Malheureux, unglücfüd); faire, macfjcn; est; déjà, 
fcbon ; affreux, terrible, fcbrecfüci) ; assez, genug; mais ; hor- 
rible, gra^licf); est-il; le; leur annoncer, ticrfiinbigcn. 

4. Le danger ôte à l’homme toute présence d’esprit* 

« 

Voc. Oter, prendre, nchmen; danger, ©efa^r, bie; homme, 
SDîenfÿ, ber; toute; présence d’esprit, réflexion, 33ejln= 
nung, bic. 

3. Nulle part il n’y a de repos pour nous, que dans 
l’oubli de notre malheur. 

Voc. 11 y a, il est; ne— nulle part, nirgenb; repos, OluTjf, 
bie; pour, für; nous; que; dans; oubli, 23crgeffeubeit,bie; 
notre; malheur, misère, (Elenb, ba3. 

6. Il est sage et hardi d’aller au-devant d’un mal- 
heur inévitable. 

Voc. H est ; sage, ftug ; hardi, fübn ; d’un, tournez : du ; 
inévitable, untoermeiblich ; malheur, Uebet, baé; aller au • 
devant, entgegengeben, dat,, SS 109 et 110. 

7. Vive la liberté ! Vive le vin I 

Voc. Liberté, gfreibeit, bie; vin, 3Bein, ber. * 
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8. Ah ! il est dangereux de ilaUerles passions comme 
des traits de génie. 

Voc. Ah ! S 107 ; il est; dangereux, gcfâbrltc^; de flatter, 
tournez: si on flatte; si; on; passion, 2eil>cnr(^aft, bie; 
comme, ol0 ; trait, 3ug, ber, S 17, 1", et Rem. ; de, tournez: 
du; génie, Oenie, baé; flatter, fc^metc^etn, dat. 

9. On peut dire beaucoup (de choses) avec peu (de 
paroles). 

Voc. On peut dire, etc., tournez : il peut être dit beaucoup 
avec peu : pouvoir, fônhen; avec, S 90; peu, wentg; beau- 
coup, »iel; dire, fagcn, S 67. 

10. Je vous ai (toujours) voulu du bien ; mais cer- • 
tes, vous me voulez encore plus de bien. 

Voc. Vouloir du bien à , eâ gutmit — nteinen; mais; 

certes, ge»i§; vouloir plu» de bien à , e8 beffer mit — 

nteinen; moi. 

11. Celui qui est une fois maudit, reste maudit. 

Voc. Qui; une fois, einmnt; maudire, nerfïucben, S 311, 

2® ; celui(-là); reste maudit, tournez: le reste; rester, bteU 
ben ; le. 

§ 223. — 1. On parle d’une noble race de chevaux 
qui, lorsqu’ils sont violemment échauffés et hors d'ha- 
leine, s’ouvrent d’instinct une veine avec les dents, afin 
de soulager leur respiration. 

Voc. On ; parler, raconter, erjübfen ; de, non ; noble, ebel; 
espèce, 2trt, bie, S 176 ; cheval, ijlferb, ba8, 5 17, 7» ; qui ; 
lorsque, si; violemment, terriblement, fcbveÆUcb} échauffer, 
erbiien; hors d’haleine, aufgejagt, S 311, 2*; se, à eux- 
mêmes; de, ew, âu3; instinct, ber; veine, 2lber, 

bic; ouvrir avec les dents, en mordant, aufbeiÇen ; afin de, 
um— 5 U ; soulager leur respiration; tournez : s’aider pour la 
respiration ; pour la, p, S 92 ; respiration, 3(tbem, ber ; 
aider, belfen. 

2. Le poète doit (vivre) tout entier à lui-(même), 
vivre entièrement au milieu de ses objets favoris. 

Voc. Poète, ®i^bter, ber; devoir, müfïen; tout entier, en- 
tièrement, ganj ; à lui; au milieu de, dans; ses; favoris, 
tournez: aimés; aimer, Ueben; objet, circonstance, ®egen^ 
flanb, ber, S 17, 1® et Rem. ; vivre, feben. 
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3. (Les) constitutions violentes portent en elles- 
mêmes le germe de leur destruction. 

Voc. Violent, gertaftfam; constitution, aSerfafTung, bie; 
porter, tragen; germe, jlelm, btr; de leur; deslracUon, 
Untergang/ber ; en elles-mêmes. 

4. L’ivrognerie est un vice qui chez beaucoup (de 
personnes) porte en lui-même son châtiment. 

Voc. Ivrognerie, aSêlïerci, tic; est; nn; vice, Sîafter, 
baê; qui porte en lui-même son châtiment, tournez: qui se 
punit (Im-)même; qui; se; chez, Bri; beaucoup, biet, adj.; 
même, felBrr; punit; punir, Beflrafen. 

§ 224. — 1. Vous me devez encore (une) revanche 
aux échecs. Jouons-nous une partie? 

Voc. Vous devez, tournez: vous êtes redevable; vous; 
êtes ; à moi ; encore, no^ ; revanche, Siettanc^ e, bie ; aux 
échecs, tourne: .-sur l’échiquier; sur, ouf; échiquier, 
Brctt,boê; redevable, devant donner, fcbulbig, acc.; jouons- 
nous, tournez: voulons-nous (jouer); vouloir, moUen;sup- 
pléez ; encore; partie, iÇartie, bie. 

2. Vous devez vous détacher de tout, si l’État a be- 
soin (de) vous ailleurs. 

Voc. Vous; devoir, müffen; vous; de, son; tout ; déta- 
cher, toôrci§en ; Etat, ©toot, ber; vous; ailleurs, quelque 
part ailleurs, mo onbecê; avoir besoin, avoir nécessaire, 
nôtbig ^aBen, acc. 

3. Je vous (le) dis, j’aimerais mieux voir en vous un 
autre défaut que (l’)oisiveté. 

Voc. Dire, fagen; aimer mieux, vouloir mieux; mieux, 
IleBer; vouloir, troUen, tnipar/'. dusub/. ; je; un; autre; 
défaut, Sebter, ber; en, an, dat. ; voir, fe^en; que; oisiveté, 
Untbâtigfeit, bie. 

4. Je vous ai attendu très-longtemps, messieurs. 
Soyez (les) bienvenus ! 

Voc. Attendre, ermavten, $312, 1”; très-longtemps, lângH; 
monsieur, meln <&err, $ 19, 1<>; soyez; bienvenu, ttiiU: 
fommen. 

5. La vie n’est pas sans peines sur cette terre ; il 
faut vous contenter. 
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Voc. Sur celle lerre, tournez : sous la lune ; sous, miter, 
S 92 ; lune, 3)îüitb, ber; la vie n’esl pas sans peines, tour- 
nez : est beaucouj) de peines dans la vie ; beaucoup de, blet; 
peine, 3)lü^e, bicj vie, Scbeit, baêj il faut, tournez: vous de- 
vez; se contenter, ftc^ jufricben gebcn, m. à in. se donner 
content. 

6. L’Alsace est un charmant pays ; monsieur le co- 
lonel n’a pointencore vu celte contrée et je lui procure 
cette petite récréation. 

Voc. Alsace, SlfaÇ, baê; est ; un; charmant, fdjarmant ; 
pays, Saiib, baS; le; monsieur, Jperr, ber; colonel, Oberft, 
ber; voir, regarder autour de soi, fîdj rmfeben, à la per- 
sonne du plur. ; encore; ne — point ; celte contrée, tournez: 
là-dedans, barin; et; procurer, perf^affen; cette; petit, ftein; 
récréation, (Srgoèlicpfeit, bie. 

7. Oh! jenne. homme, jeune homme; tu es déjà 
malheureux, veux-tu encore mériter de l’être? 

Voc. Jeune homme, Süngüng, ber; malheureux, uuglüÆ; 
lic^, S 314, C; déjà, fdboii; vouloir;, xooVLen] suppléez : aussi, 
au^; encore, nod^ ; mériter, uerbtenen. 

8. Adieu, soirs et matins, vous riches vallées, mon- 
tagnes, nuits étoilées, printemps, et toi tout entière, 
terre que je chéris ! 

Voc. Adieu, tebt luohtf à m. vivez bien, valete ; suppl. 
3ht devant les subst. que le pronom personnel ne précédé 

S as dans le français; matin, ÜJÎovgen, ber; soir, t^lÉenb, 
er, S 17, 1”; riche, reich; vallée, ih«h baâ, S 20, 2» et 
Rem.; montagne, SBerg, ber, S 17, 1® ; nuit étoilée, ©ter; 
nennacht, bie, %\î, 3® et Hem. 1; printemps, jÇrühling, ber, 
S 17, 1®, au pW. ; et ; toi ; tout entier, gant; que Je chéris, 
tournez: chérie; chéri, lieh; terre, (grbe, bie. 

9. Vous (autres) enfants, (vous) ne prévoyez* rien et 
(vous) ne tenez pas compte de notre expérience. 

Voc. Enfant, Jlinb, Ijfld, S 20, 2» ; prévoir, sorauô fehen ; 
et; ne pas tenir compte, tÜierhorchen, «.irons, (entendre 
’ par-dessus, ua-paxaiiw ); notre; expérience, Srfahrung, bie, 
au plur. 

40. Votre Grâce comprend bien qu’il ne pouvait pas 
s’arrêter longtemps là, a prendre congé. 
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Voc. Votre, S 227 ; grâce, ©naben, auplur.; comprendre, 
bcgrcifen, à la personne dupltir.; bien, mo^l; que; il 
se; suppléez: ba, là; ne — pas; longtemps, tanqe; s’arrê- 
ter à, etc., tournez: s'arrêter avec (le) prendre congé; ac- 
tion de prendre congé, 2t6fc^iet)ne^)men, baâj arrêter, auf; 
:^often; pouvoir, fonnen. 

11. Vous (en) êtes témoins, étoiles (du ciel) I 

Voc. Témoin, 3euge, t)Ér,'S 18, 1“; suppléez : vous; étoile, 
©tern, ber, S 17, 1“. 


12. Salut, terre de (ma) patrie ! ciel de (ma) patrie ! 
soleil de (ma) patrie ! et (vous) prairies, et collines, et 
torrents, et forêts, je vous salue tous, tous du fond de 
mon cœur ! Comme (il) s agite délicieusement l’air de 
mes montagnes natales ! quel parfum délicieux vous 
répandez au-devant du malheureux fugitif! 


Voc. Salut, tournez: sois-moi salué; sois; moi, mir; sa- 
luer, grüpcn; terre de la patrie, aiateïtaiibâ=©rbe, bie; ciel 
de la patrie, aiatcvfantê^^immef, bev; soleit de la patrie, 
aSaterlanbô^Sonne, bie; prairie, glur, bie, S 19, 2»; colline, 
^ügct, bev ; torrent, @trom, ber, S 17, 1° et Rem. I ; forêt, 
ailalb, ber, S 20, 3» et Rem. ; je vous salue, tournez : soyez- 
moi salués ; soyez : tout ; à moi ; du fond du cœur, ^erjçlich ; 
salués; comme, mte; suppléez: fo, si, tani; délicieusement, 
îoiîlicb; s’agiter, me^cn; air, ISuft, bie; de, ab, üon; mes; 
montagne, cliaine de montagne natale, -Çeimatb- ©ebirge, 
baé ; quel parfum délicieux vous répandez, tournez: comme 
(une) volupté balsamique s’exhale de vous ; comme, mie ; s'ex- 
haler, couler rapidement, firomen ; balsamique, baifamif^ ; 
volupté, SBomie, bie; de, au8; malheureux, pauvre, arm; 
fugitif, glüci^tting, ber; au-de-ant de, entgegen, dut. 


13. Rougissez, inhumains, rougissez, vous (la) honte 
de l’humanité ! 


Voc. Rougir, avoir honte, flc^ ft^amen, suppléez: vous; 
inhumain, Unmenftb, ber, S 19, 1® ; vous ; honte, ©c^anbe, 
bie: humanité, 2)lenfcl)^eU, bie. 

14. Prends le meilleur cheval de mon écurie, choisis 
tes gens, et amène-le-moi. 

Voc. Prendre, nehmen; le meilleur, S 31 ; cheval, ÇPferb, 
ba6; de, ex, auè ; écurie, @taU, ber; choisis les gens; tour- 
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ne«; choisis à toi des gens; choisir, irakien ; gens, valets; 
valet, Jîncc^t, her, $17, 1®; et; amener, procurer ici, 
fd^affen, SS 109, 1, et 307, Rem. 1, 2° ; le ; moi. 

15. Jean, qu’est-ce que ces caisses que vous faites 
porter là-dedans? 

Voc. Jean, So’^ann ; qu’esl-ce que ces, toaS finb tiaê fur, 
S 216; caisse, SSerfehtag, ber, S 17, 1® et Rem.l; que; 
vous; là-dedans, ba ^inein; porter, tragen; faire, laisser, 
laffcn. 

16. Demeurez, taisez-vous, et serrez votre argent! 

Voc. Demeurer, hletben ; êuppléez ; vous, après chaque 
verbe; se taire, f^tneigen; serrer, einftreic^en, SS 109, 1, et 
307, Rem. 1, 2®; argent, @etb, baS. 

17. Madame Schmidt, vous devenez peu aimable, 
savez- vous ? 

Voc. Madame, femme, fÇrau, bie; ©c^mibt; peu aimable, 
unartig ; savez-vous , tournez : savez-vous cela ; savoir, 
miffen. 

18. Cousin, pouvez-vous m’amener de telles gens 
chez moi 7 

Voc. Tel, S 202; gens, Seute; pouvoir, fonnen; chez 
moi, tournez: dans la maison; dans la, S 92 ; maison, <§auë, 
bad ; amener, conduire, fü^ren ; cousin, monsieur cousin, 
^err SSetter. 

19. Voulez-vous venir chez moi dans une couple 
d’heures? 

Voc. Vouloir, iuoUen; dans, tn, acc. ; une; couple, !Paar, 
baô, S 176 ; heure, ©tunbe. bie, S 18, 4® ; chez, ju ; moi ; 
venir, fommen. 


ADJECTIFS PRONOMINAUX POSSESSIFS, 


§ 225.— 1. La perfection morale de l'homme 
consiste à avoir en son pouvoir l’usage de toutes ses 
facultés, pour le soumettre à sa libre volonté. 

Voc. Moral, intérieur, tnner; perfection, SSonfommen- 
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îjelt, bie; hominc, aWênffb, ber; consister, befle^ten; à avoir, 
tournez: en cela qu’il ait ; en cela, barin; qu’il ; usage, 
braucb, ber; de toutes; ses; faculté, Sermogen, baS; pou- 
voir, ®en)a(t,bie ; ail; pour, $ 281, à la fin; le ; à sa ; libre, 
fret; volonté, aBidfûr, bie; soumettre, untermerfen, insép., 
$109, III. 

2. Nos moments de sérénité reçoivent souvent leur 
prix de ce que nous avons passé par beaucoup d’(in- 
stants) sombres. 

Voc. Nos; de sérénité, serein, ^feiter; moment, heure/ 
©tunbe, bie, $ 18, 4°; recevoir, obtenir, erbaiten; souvent; 
leur ; prix, IBJertb, ber ; de ce que nous avons passé par, etc., 
tournez : par beaucoup d’(instants) passés ; par, bur(b ; 
passer en avant, «orbergeben , $ 109 , 1 et 110 ; sombre, 
trouble, trübe. 

3. (L’)esprit et (l’)art ont leurs limites. 

Voc. Esprit, ®eifl, ber ; et ; art, Jîunft, bie ; ont; leurs; 
limite, ©rânje, bie, S 18, 4®. 

§ 226. — 1. La faim et sa satisfaction, le rassa- 
siement, est tout à fait autre chose que le goût. 

Voc. Faim, <:&unger, ber; et; sa; satisfaction, Sefriebi-i 
gung, bie ; rassasiement, <Sattigung, bie; est tout à fait autre 
chose, tournez : est tout à fait quelque chose autre ; tout à 
fait, gonj; quelque chose, ettuaê oumaê; autre, onberer, 
anbere, anbereô ; que, $ 294, 4° ; goût, ©efebmaef, ber. 

2. Notre raison est un don inappréciable. Par son 
secours nous apprenons (à) distinguer (la) vérité et 
(l’)erreur, (le) bien et (le) mal, et (à nous) connaître, 
nous, hommes, (ainsi que) le monde et Dieu son créa- 
teur, (son) maître et (son) législateur. 

Voc. Raison, aSernunft, bie; est; un; inappréciable, 
unftbôbbar; don, ®efd&euf, bo8; par, bureb; son; secours, 
service, î)ienfi, ber; apprendre, ternen, SS 2.38, I et 314, 
G; vérité, SSabrbeit, bie; erreur, Srrtbum, ber; (le) bien 
et (le) mal. tournez: (le) bon et (le) mauvais; bon, gut; 
mauvais, bo8; distinguer, unterfebeibeu ; et; nous; hommes, 
tournez: les hommes; homme, üJîenfcb , ber, S 19, 1"; 
monde, SScIt, bie; Dieu, ®ott, ber; suppléez : nié, comme; 
créateur, ©tbôpfer, ber ; maître, gouverneur, îRegierer, ber ; 
législateur, ®efe|geber, ber; connaître, reconnaître, evfennen. 
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3. Comme Ésope (a) employé la fable pour l’instruc- 
tion (le la vie commune, ses leçons étaient en grande 
partie des sujets et des règles de conduite très-con- 
nus ; et eu consé(|uence il dut emprunter à la vie 
commune des hommes, pour les représentations 
allégori(|ues de lu fable, des actions et des exemples 
très-ordinaires. 

Voc. Comme, parce que, S 106 ; Ésope, StefolJué ; fable, 
gflOel, tir; pour, ju, S92 ; instruction, Untervid)t, ber ; com- 
Tuiin, gctnfin; vie, ilîeten, baê; employer, amrenben; «up- 
p/cez; fo ; étaient ; ses; leçon, Seftre,bie, Sl6, 1“; en grande 
partie, meiftniS; très, tout à fait, gnnj ; connu, befannt ; su- 
jet, matière, @a|j, ber, S 17, 1” et y/cm. ,• règle de conduite, 
gebenêregel, bic; ét; en conséquence, alfo ; devoir, müffcn, 

S 314, D; suppléez: au^, aussi; pour, ju; représentations 
allégoriiiues de la table, tournez: ses reurésenialions allé- 
goriques; allégorique, aUegotifcb ; représentation, ii^orflelî 
iung, bit; très, tout à fait; ordinaire, aceoiitumé, gemobnt; 
action, ^anbliing. bie; exemple, ®cifpiel, bnê, 817,6“; à, 
de, aué; commun; vie; homme, 9)fenf(^, ber, S 19, 1®; em- 
prunter, entlebncn. 

§227. — 1. Votre esprit et votre vertu sont plus 
précieux que toutes mes ricliesses. 

Voc. Voire ; esprit, «Berflanb, ber; et; votre ; vertu, !ÏU' 
genb, bte; est; précieux, fojibar; que, S 294, 4®; toutes; 
mes; ricliesse, Otfictjt^um, ber, 8 20, 1® eiy/em. 

2. Comptez-moi parmi vos amis, je vous en prie ! 

Voc. Compter, tobfen; suppléez: vous; moi; parmi, un= 
ter, acc.; ami, greunb, ber, S 17, 1®; je vous eu prie, tour- 
nez : je prie cela pour moi; prier, auêbitteii, SS 109. 1, 307, 
Hem. 1®, 2®, 311, 1®, et 312, 1 ; pour moi, à moi, dat. 

3. Continuez à m’honorer de votre gracieux souve- 
nir, et croyez que je sais l'apprécier. 

Voc. Continuez à m’honorer, four7»ez : honorez-moi plus 
loin, dorénavant; honorer, beehren; suppléez: vous; plus . 
loin, ferner;de, avec; votre; gracieux, gnâbig; souvenir, 
Slnbenfen, bo8 ; croire, gtnuben ; suppléez : vous; que, S 106, 
1®; je; le ; apprécier, febagen ; savoir, miffen. 

4. 11 est très-certain, Mademoiselle, que votre sexe 
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l’emporte sur le nôtre dans le style épistolaire; vous 
en serez bientôt une nouvelle preuve. 

Voc. Il; est; très, entièrement, ciant; certain, ge»i§; 
mademoiselle, gnatigcê graulein, ni. à ni. sracieiise •lemoi- 
selle; que ; le nôtre, lourtieZ: nous ; votre ; sexe, ©efdjlec^t, 
baê ; dans le style épistolaire, tournez: dans les lettres; 
lettre, Srief, ber, S 17, 1® ; l’emporter sur, iibertreffm, v. 
trans.; et; vous serez, SS 307, Hem. I, 2°, 512, 1»; bien* 
tôt, dans (un) temps court ; court, îutj ; temps, 3eit, ble; 
une; nouveau, neu; preuve, 93emei8, ber; en, de cela, 
bavon. 

5. Monseigneur, que dit-on de l’expédition contre 
les Turcs î 

Voc. Que; dire, parler, fpredçen; on; de, ron; expédi- 
tion contre les Turcs, ïiirîenjug , ber; monseigneur ("en 
parlant à un néque), tournez: votre grâce e|)iscopaIe; 
votre, 3bro, ancienne forme conservée dans certaines for- 
mules, où elle tient lieu de 3^re ; épiscopal, bifcbôfUtÿ; 
grâce, @naben, pl, 

6. Je dédie à Votre Altesse Électorale l’histoire da 
développement de la ligue suisse. 

Voc. Dédier, mibuien; votre; électoral, tiburfilrftfic^; 
altesse, grâce, ©naben, pl. ; histoire, ®efcl)ld)te, bie ; de, 
bon ; développement , naissance, Qlufblüÿen , bad ; suisse, 
ft^meijerifch ; ligue Cpa>" «enncMO. ©ibgenoffenfc^oft , bie. 

5 228. — 1. Le monde entier est à nous. 

Voc. Entier, ganj ; monde, 2Be(t, bic ; est; à nous- 

2. Ne dois-je pas dire dans (le) besoin : ce qui est 
à toi est aussi à moi ? 

Voc. Devoir, folTen; dans; besoin, lllot^, bie;ne — pa»i 
dire, fngen; ce qui; à toi; est; est; aussi, oucb; à moi._ 

$ 229.— 1. Votre honneur m’est aussi précieux 
que le mien. 

Voc. Honneur, ®î(re, bie; aussi, fo; précieux, foPor; 
que, S294,4 o; le mien. 

2. Je t’assure que tes souffrances m’affligent bien 
plus vivement que les miennes propres. 

Voc. Assurer, oerfl^etn, aec.; te ; que, J 106, 1® ; souf- 
france, Sciben, bad; me; bien, longe, wext; vivement, i^efi 
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tlfl ; S H)6,l® ; affliger, [(^merjen ; que, 1 ; les miennes ; 
propre, ei gen. 

3. Occupez-vous de mon affaire ! Je veux m’occuper 
de la vôtre auprès de l’oncle. 

Voc. Occupez-vous de, conduisez; conduire, fû^irm; , 
mon; affaire, (Sac^e, Die; vouloir, moKen; auprès de, bei ; ^ 
oncle, Onfe l, ber ; m’occuper de la vôtre, tournez ; la vôtre ; 
conduire. 


DU VERBE. 


I. ACCORD DD VERBE AVEC SOH SUJET. 

, S 230.— 1. (Le) suicide est le seul péché dont on 
ne puisse pas se repentir, parce que (la) mort et (le) 
crime arrivent à la fois. 

Voc. Suicide, ©efbftmorb, ber ; est ; seule, unique, etti; 
«g ; péché, ©ünbe, bie ; dont; on ; ne— pas ; se repentir de, 
bfreuen, v. tran*. ; puisse, tournez : peut, S 246; pouvoir, 
fônnen; parce que, S 106; mort, ïob, ber; et; crime, SDHffc-- 
bie ; arriver à la fois, coïncider, jufammenfatlen. 

2. (Le) jaune et (le) bleu mêlés ensemble donnent 
(le) vert. 

Voc. Jaune, gelb ; bleu, btau ; ensemble, l’on avec l’autre, 
mit einanber ; mêler, mifdben; donner, geben; vert, grün. 

S 231. — 1. (L’)ordre et (la) clarté augmentent 
le plaisir d’épargner el d’acquérir. Un homme qui 
fait mal ses affaires ^e trouve très-bien dans l’obscu- 
rité ; il craint de calculer les articles dont il est rede- 
vable. / 

Voc. Ordre, Orbnung, bie; clarté, JÎIatl^eU, bie ; aug- , 
menter, »ermehren ; plaisir, envie, Sufl, bie; épargner, fpas 
ren; et; acquérir, ericetben; homme, SKenfdb, ber; qui; 
mal, übei ; faire ses affaires, tenir maison, hauê^atten,SS72 
et 109, III; se trouver, (îdb befinben; dans; obscurité, èuiu 
fetÇeit, bie; très-bien, fe^tmo]^l;il craint, tournez: il ne 
veut pas; Vouloir, mogen; article, «Roflen, ber; calculer, 
compter ensemble, jufammenre^nen ; dont; être redevable, 

■ fc^ulbig fein, acc. 
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2. 11 u’y a plus que (la) Franconie et (ta) Souabe où 
l’on voie encore se ranimer les feux mal éteints de la 
guerre civile. 

Voc. Tournez ; Franconie et Souabe seulement fument en- 
core des restes de l’intérieure désastreuse guerre civile; 
Franconie, Sranfen; et; Souabe, @cbmaben; seulement, 
attein ; fumer, gtimmen ; encore, no(b j de, »on ; reste, 9tefl, 
bet, S 17> 1*; intérieur, inneritd); désastreux, setberblic^ ; 
guerre civile, Sutgcrfrieg, ber. 

3. Vous apparaissez enûn avec éclat. Vertu et Inno- 
cence, quand la perversité vous a couvertes assez long- 
temps (de ses nuages) ! 

Voc. Apparattre, s’avancer, bersortreten, SS 75 et 109, 1; 
enfin, enbUtb; avec éclat, clair, %iVL) vertu, îugenb, bte; 
et; innocence, Unfc^ulb, bte; quand; vous; longtemps, 
long ; assez, $ 100; perversité, bie; couvrir, perçût' 

len, 8311,2®. 

4. (La) vertu et (la) religion ne seraient-elles pas 
presque entièrement anéanties par une prescience 
circonstanciée (de notre avenir) ? 

Voc. Serait anéanti, tourbe — uernit^tet loerben (loiirbe 
au commencement de la phrase, oernic^tft toerben à la fin) ; 
ne — pas; par, burcb, acc.; circonstancié, umilanblitÿ ; pre- 
science, ï'or^ertoiffen, baô ; vertu, îugenb, bie; religion, 
Stetigion, bie; presque, S 100; entièrement, gânjlic^. 

5. Ami et ennemi, (tout) fuyait. 

Voc. Fuir, ilie^en, S 222, III; ami, Çreunb, ber; et; en- 
nemi, Seint>/ ber. 

6. La fureur et (l’)incendie et.(lej meurtre durent 
enfin fesser. 

Voc. Tournez : le ; être furieux et brûler et tuer, etc. ; 
être furieux, se livrer à 1a fureur, rafen; brûler, brenncn; 
et ; tuer, morbm; devoir, müfj'en; enfin, pourtant une fois, 
bod) elnmal; cesser, auf^ûren. 

7. Pardonner et oublier est la vengeanco d’un brave 
homme. 

Voc. Pardonner, oergeben ; et; oublier, oergeiTen; est; 
vengeance, 9la($r, bie ; d’un; tournez: du; brave, bran; 
Itomme, aJîann, bec. 
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8. Manger et boire, suivant moi, (telle) est (la) vie 
de l’homme. 

Voc. Manger, e ffen ; et ; boire, trinf en ; selon moi, (ot<r> 
nez: pensé- je ; penser, nieinen; est; homme, üBenf^, bet; 
lie, Sebfn, Daé. 

9. Vos nombreuses lectures, vos bribes de français 
et l’élude du piano vous rendent folle. 

Voc. Vos; nombreux, viet; lecture, ®û^crtefen (leclirre 
delivres), baê, au sing.; vos bribes de français, tournez: 
votre peu (de) fiançais; peu de français, SJiâcben franjô^ 
fif(b ; l’étude, tournez : votre élude ; votre ; élude du piano, 
(le) jouer du piano, Statiierfpieten, baê ; faire, malien ; vous; 
fou, itiirrifch. 

10. Huit gros sont la treizième partie de quatre écus 
huit gros. 

Voc. Tournez', de quatre écns, etc.; est huit gros la 
13» partie; de, »on; quatre; écu, î.l)ater, ber, S 190, 
3®; est; huit; gros, ©rofc^en, ber ; la ; treizième; partie, 

Sibeil/ bfï- 

11. Du temps de Socrate trois et un font quatre, 
aussi bien qii’aujourd'lini. 

Voc. Dm, tournez: de, à, gu, rfaf. ; Socrate, ©ofrateê; 
temps, 3tit, bie, auplur., S 19, 2®; ont fait, tournez.- ont 
été, SS 312, 1®, et 314, C; un, einô ; aussi bien, fo gut; 
quatre ; que, S 294; aujourd’hui, maintenant, S 98. 

12. 11 n’est plus temps de perdre les propres années 

« ! tes années des autres. Rassemble tes forces et pense 
(: } ce que tu as à faire pour toi et (pour) les bonnes 
Cl oatures, que (la) nature et (ton) inclination unirent 
si fortement à toi. ^ 

Voc. ,11 est; ne— plus, S 103; temps, 3eit, bie; de perdre, 
tournez: que tu perdes; que, bat; tu; les; propre, eigrii; 
année. 3abv, baô, S 17, 5®; et ; les années; des autres, toirr- 
nez; d’autre ; autre, anber ; perdre, üergeuben ; rassembler 
ses forces, ftrfj gufainmcnnet)nu'n, m. à. m. se prendre en- 
semble; et; penser, benfen; ce que; tu ;pour, für, acc.; 
loi ; et; bon, gut; créature, ©efdjopf, baê, S 17, 4® ; faire, 
tbun; as; que; nature, Oiatur, bie; inclination, Oîeigung, 
ble; si, fo ; forlcmeiil, solidement, fefl; à, an, acc.; loi; unir, 
attacher, Diüpfen, S 311, 2®. 
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§232. — 1. C’étaient d’heureux temps! 

Voc. C’étaient ; heureux, gtüÆüth ; temps, 3eit, bie, S 19« 2*. 

2. Les Séquanais habitaient depuis les sources de 
la Seine jusqu’au Rhin, sur le Jura et sur les bords de 
la Saône, 

Voe. Habiter, tnohnen {tournez de manière à appliquer 
la règle et voyez S 222) ; Séquanais, (getmaner ; depuis, son ; 
source, QueUe, bie, S 18, 4“; Seine, ta?etne, bie; jusqu’à, 
iiê an, acc.; Rhin, dans, $92; Jura, 

3uva, ber; sur les bords de, auprès de, an, dat.; Saône, 
@aone, bie. 


II. RÉGIUE DES VERBES. 


Accusatif. — § 233. — 1. Emploie bien ton temps 
dans le monde. Ne profère jamais un mensonge. 

Voc. Employer, braitchen; ton temps, tes heures; heure, 
Stunbe, bie, $ 18, 4»; dans; monde, SBett, bie; bien, gut; 
proférer, dire, fagen ; ne — jamais, $ 98 ; un ; mensonge, 
Unmnhthciif b if/ m. à m. non- vérité. 

2. Enée sauve les dieux et les siens, et pqrd son 
épouse dans le tumulte. 

Voe. Énée, Stencaê ; sauver, retten ; Dieu, ®ott, ber, S 20, 
3® et Rem. ; et; les siens; et; perdre, oertieren; dans; tu- 
multe, ©etümmel, baé; son, tournez: la; épouse, ®attin, 
bie. 

3. Jacob avait douze fils ; pourtant il a pleuré des 
larmes de sang sur son Joseph. 

Voc. Jacob; avait; douze fils, tournez: des fils {au gén.) 
douze; fils, @ohn, ber, $ 19, l®et fiem. I; pourtant, mais, 
aber ; sur, pour, um, acc. ; son ; Joseph; pleurer, meinen, 
SS 312, 1®, et 314, C;de sang, biutid; larme, S^braHe, bie, 
S 18, 4-. 

4. Comment êtes-vous 7 Vous avez dormi un som- 
meil réparateur. 

Voc. Comment êtes-vous, tournez : comment est à vous ; 
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vons avez dormi, tournez: vous dormites; dormir, 
fen ; un ; réparaleiir, cvquicfenb ; sommeil, ©djluimner, ber. 

5. Les gens qui vont leur droit chemin, n’ont be' 
soin de personne ; on ne peut jamais les avoir en s; 
puissancç. 

Voc. Gens, Seule; qui; leur; droit, gerob; chemin, SBeg, 
ber; aller, ge^m; avoir besoin, braudjen, v. trans. ; ne — 
personne, ÿiiemanc ; on ; pouvoir, îonnen ; eux ; ne— jamais, 
tournez ; ne— pas; en; sa; puissance, ©emalt, bie; avoir, 
obtenir, befommen. 

6. Il mourut (de) la mort d’(un) chevalier. 

Voc. Mourir, jierben; la, etc., tournez: une mort de cIk- 
valier, Olittertob, cer. 

7. J’ai soutenu un rude combat. 

Voc. Soutenir, tournez : combattre, lampfen, S 312, !■>; 
rude, ^art; combat, .Rompf, ber. 

8. Tu vas par tes cris faire sortir les gardes de leur 
sommeil. 

Voc. Tu vas faire sortir par les cris du sommeil, tournez : 
tu crieras hors du sommeil ; crier, fcbreien, S 312, 1»; garde, 
iUJôd^ter, ber; de, auê; sommeil, ©djiaf, ber. 

9. Lorsque par sa douleur et par ses larmes elle sera 
desceniiueau tombeau, quand, privé (de) mon enfant, 
je pleurerai sur son tombeau, que poutras-tu m’offrir 
alors pour (apaiser) mon désespoir ? 

Voc, Lorsque, si, trenn, S 311, 2®; par sa douleur — elle 
sera descendue au tombeau, tournez : elle s’est albigé et 
(s’est) pleurée sous la terre ; elle ; se ; sous, unter, acc. ; terre, 
®rbe, bie; affliger, ^ârmm; pleurer, meineu ; quand ; si ; je; 
privé d’enfants, îinberloê ; sur, auf, dat.; .son; tombeau, 
@ro6, baë; pleurerai, pleure, S 245; que; pouvoir, fonnen; 
me, à; moi; alors, bnmt; offrir, donner, geben; pour, ju; 
désespoir, iÿerjmeiflung, bie. 

§ 234. — 1. Vous voulez que les Grâces grecques, 
les Grâces qui apprirent à Anacréon à chanter, à Xéno- 
phon à écrire, à Âpelles à peindre, les Grâces auxquelles 
Platon sacriflait et que son maître avait sculptées, vous 
voulez que ces (Grâces) on vous (les) chante, et dans 
notre langue ! 
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Voc. Vouloir, tootten ; qu’on vous chante les Grâces, tour 
nez: avoir les Grâces chantées; grec, griec^iW; Grâce, 
èrajie, Mc, S 18, 4«; les Grâces; qui; 5lnaîreon, S 113; 
chanter, ftnqen} 30eno:p^on; écrire, fcfeteiBen; 
peindre, ntaien ; apprendre, ic^ren; ^taton; sacrifier, 
fcrn; et; que; son; maître, SDÎciflcr, t)er; sculpter, 
f^^niècn; ces, celles-ci; voulez; vous ; chanter, Befingen, 
S 77 ; avoir ; et ; dans ; notre ; langue, êpra(?bc, t>ie. 


2. (A) chaque instant (il) me semble, (que) j’aurais 
quelque chose à lui dire, à lui demander conseil, à 
^ui) adresser quelque question. 

Voc. Chaque, tout, atl; moment, Slugenhticî, t)er, S 17, 1®, 
et S 292, 1; sembler, bünfen, acc.; me; j’aurais, S 249 ; 
quelque chose, S ^0 bis, 5° ; dire, fagen; conseil, ber j 
demander, interroger, fragen; adresser quelque question, 
tournez: m’enquérir de quelque chose; s’enquérir, er= 
îunt)igcn; de, nad^, dat. 

§ 235. — 1. Horace appelait les imitateurs (un) 
troupeau sejvile. 

Voc. Horace, ^êoraj; appeler, nennen ; imitateur, 
al&mcr, bcr;‘servil, ; troupeau, bétail, 3Sicb, baê. 


2. On nomme téméraire le comn^erçant qui charge 
toute sa fortune sur un (seul) vaisseau. ~ 

Voc. Suppléez : un ; téméraire, 3Bagba(3, t)cr ; .nommer, 
nennen S 314, C; marchand, Jtaufmann, l)ev; qui; sur, 
auf, acc.; vaisseau, sa; tout; entier, gan,^; for- 

tune, aScrmiJgen, charger, faben. 

Dad/*. — § 236. — 4. (Que) Dieu le pardonne 
tout comme je te pardonne tout (moi-même). 

Voc. Te pardonne, toMmez : oublie à loi ; oublier, 
geffen; à loi; Dieu, ®ott, ber; suppléez: fo, ainsi; tout; 
comme, trie ; je te tout oublie. 


2. Qui peut l’approcher et le haïr? 

Voc. Qui; pouvoir, fônnen; le; approcher, na^en, dat.; 
cl; le; haïr, ^^affen. 

5. Les corneilles ne s’arrachent point les yeux les 
unes aux autres. 

Voc. Tournez: aùcunecorneillen’arrachelesyeux à l’autre; 
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«jcnne-, corneille, Jlrafee, bie; arracher (en becquetanl), 
auiS^acîeii, SS 109, I, el 307, Rem. 1 ; à l’aulre ; œil, Slufle, 
bad, S 12, 8“- 

4. Les Tonguses ressemblent â la race mongole. 

Voc. Tonguses, ble ïuniiufen ; ressembler, a^nelu; mon- 
gole, ÜJicnqotiidj ; race, aîblferftamm, ber. 

5 . Les Grecs recommandaient à celui qui à tous (les) 
antres avantages de l’esprit ne réunissait pas la grâce 
(et) l’agrément, de sacrifier aux Grâces. 

Voc. Les Grecs, bie ©viecbftt; recommander, empfel^ten, 

S 75, A, 1, b; à celui; qui ne réunissait pas, tournez; à 
qui auprès de tous lesaiilresavanlages — manquait la grâce; 
auprès de, bei ; autre, reliqum, a, um, übriq; avantage de 
l’esprit, (àfiîiedbütjug, ber, S 17, 1“ et Rem. 1 ; grâce, 
mut^, bie; l’agrénicnl, tournez: l’agréable; agréable, ge= 
fâUig ; manquer, fct)tfn ; Grâce, ©rosie, bie, S 18, 4® ; sa- 
crifier, opferit. 

6. Je vous avoue qu’il m’est aussi pénible de dire 

cela, qu’il peut {r)être pour vous de l’enîendre. , 

Voc. Avouer, geflc^en ; à vous; qu’il; à moi; aussi, fo; 
pénible, aigre, faner; être, arriver, anîommcn, S 79; cela, 

S 38; dire, fngrn; qu'il; à vous; être; pouvoir, îonnen; en- 
tendre, écouler, an^oren. 

7. Je ne veux rien devoir à une cause odieuse. 

Voc. Odieux, fiafilich; cause, Urfatbe, bie; vouloir, mô; 
gen ; ne — rien, 8 6b, 4“; devoir, savoir gré de, berbanfcit, 

«. trans 

Génitif. — § 257. — I. 1. Votre prompt retour 
nous laisse-t-il espérer aussi que nous ne serons pas 
longtemps privés de la présence de votre noble époux ? 

Voc. Laisser, laffen; prompt, fcbneU ; retour, 3urücffunft, 
bie; nous ; espérer, boffen ; que, 8106 ; nous; présence, ©fc: 
genmart, bie; de voire; noble, ebet; époux, ©ema^l, ber; 
iae— pas; longtemps, iang; être privé, beraubt fein. 

2. Ses elTorts ne pouvaient le défendre d’un ridicule 
qui naît si lacilemenl à Paris. 

Voc. EfTorl, IBemütjung, bie; pouvoir, îonnen; d’un; qui 
natl si lacilement à Paris, tournez : dans Paris si facilement 
excité ; dans ; Spartô; si, fo ; facilement, leicJ)t; exciter, et-- 
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reaen; ridicule, risible, Id^etUcÿ; ne, ne— pas; se défendre, 

eticebven. 

3. Elle peut étouffer tous (les) mouvements de la 
vengeance, et cependant se débarrasser de lui pour 
toujours. 

Voc. Pouvoir, îoimen; tout, ail; mouvement, Oiegung, 
ibiel • vengeance, Olacbe, i)ie; étouffer, erftiffen ; et ; cependant, 
S Iü6; se débarrasser, fi(| cntf^lagen, S 312, V; de lui; 
pour toujours, éternelleraeul, emig. 

4. Pensez(-y) .donc : n’est-ce pas là un genre de vie 
(bien) Iranciuille, de pouvoir (ne) faire (que) peu de 
chose, ou (même) rien, et (de) pouvoir être débarrassé 
même du pénible souci de se décider 

Voc. Pensez(-y) donc, n’est-cc pas là, etc., tournez: 
pensez seulement si ceci n’est pas un genre de vie tranquille, 
si l’on peut, etc.; penser, réfltchir, bebrnfen; seulement, 
mtr; si, an, o6,J‘298: ceci; ne— pas un, tein ; tranquille, ru; 
b(g; genre de vie, Sebenéart, bie; si, menn; on; peu (de 
chose), menig; rien, nictjtê ; faire, t^un ; .pouvoir, bürfm; 
même, fogar; pénible, ennuyeux, tierbtiepli^ ; souci, peine, 
aRübe, bte; se décider, entfcblie§en ; être débarrassé, 
ûberboben fein; pouvoir, tônnen. 

5. Tu as un cœur dont la vertu même ne pourrait 
rougir. 

Voc. Tu as; cœur, J&erj, baS ; dont; rougir, avoir honte, 
fiSmen, S 307, Rem. 1, 1°, S 312, V, et 314, C; vertu, 
Æugenb, bie; même, fetbji; ne — pas; pouvoir, oser, burfen, 
à l'vnp. du subj. , S 249. 

6. Tu mérites quelques reproches, si les frères se 
haïssent, si l’on peut accuser Louis d’hypocrisie. 

Voc. Mériter, oerbienen ; quelque, eintget, e, eô; reproche, 
SSormurf, ber, sing.^ si, S 311,2», 312, V, et 314, C; se; 
frère, ®ruber, ber, S 16, Jiem., note(l); haïr, ^affen; et; 
si; on; LouiSj Submtg; d’hypocrisie, tournez: de l’hypocri- 
sie, <&eu(belet, bie; accuser, befc^ulbigen; pouvoir, fônnen; 
imp. du tubjonclif. 

7. Je dois m’accuser de ce défaut. 

Voc. De ce; défaut, Çe^Ier, ber; devoir, müffen, S 314, 
C. ; me : accuser, anflagen. 
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8. Je me souviens avec joie de ma jeunesse. 

Voc. Se souvenir, jîc^ erinnern; avec; joie, Çreubf, Dif, 
S 14, Bem. ; de ma ; jeunesse, Sugenl), t»ie. 

9. Ils attendent ici près votre signal pour s’emparer 
de Berlichingen. 

Voc. Attendre, marten— auf, acc. ; ici, S 94 ; près, dans 
le voisinage; dons; voisinage, 9îa^e, t)ie; — ; votre; signal, 
nutus, aSinf, ter ; s’emparer, fîc^ 6emeifietn, S 312, I et V ; 
ffierlidjingeu, S 14. 

10. Vous savez que je m’intéresse volontiers aux 
opprimés. 

Voc. Savoir, miffen ; que, S 106; s’intéresser, anne^)^ 
men, S 311, 2®, et 312, 1 ; volontiers, gern; opprimer, untet- 
brütfen, insép., S 109, Ili, 1®. 

11. Tu l’es servi là envers nous d’expressions très- 
offensantes. 

Voc. Se servir, fcebienen, S 312, V; là, 94; offenser, 
ieleibigen; expression, Sluébrutf, ber, S 17, 1® elJtem. I; 
envers, $ 90 ; nous. 

12. Les empereurs romains honoraient le pays (de) 
Galles de leur patronage. 

Voc. Romain, rômlfc^ ; empereur, Jlaifer, ber ; honorer, 
joger digne, miirbigen ; pays, 8anb, bdê ; Galles, 3Botüô ; 
de leur; patronage, ^latronat, bad. 

13. Il n’y a aucun malheur imaginable auquel je 
ne dusse m’attendre dans ma déplorable position. 

Voc. Il y a. S 222, II; ne — aucun, $ 60, 7® ; imaginable, 
betiFbar ; malheur, (Stenb, baS ; auquel ; s’attendre à, se dou- 
ter de, flcb serfeben, S 311, 2®, 312, 1 et V; déplorable, mal- 
heureux, unfeiig ; position, Sage, bic ; ne, ne— pas ; — ; de- 
voir, foUen. 

14. Ayez pitié de son grand âge. 

Voc. Avoir pitié, fî^ erbarmen; son ; grand, haut, botb/ 
S 31, note (1) ; âge, 3Uter, baS. 

15. Frère, je me suis intéressé à toi. 

Voc. Frère, IBruber, bec ; s’intéresser, fl(È annebmen, 
S 76 ; à toi, S 312,. V. 
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16. Les grands de ce inonde se sont emparés de 
la terre ; ils vivent dans (la) splendeur et (dans r)abon<' 
dance. 

Voc, S’emparer, flc6 BemS^tigen, SS 222, 311, 1», 312, 

I el V, et 314, C; grand, gro§; monde, S33elt, bie; lerre, 
6rbf, bit; vivre, leBen; dans; splendeur, J&ecrlicbfeit, bie; 
abondance, UeberpiuÇ, ber. 

17. Mélina, qui ne se piquait pas précisément de la 
plus grande délicatesse, exhala à la fin son dépit en 
termes assez secs. 

Voc. aWelina; qui j se; précisément, tïm; ne— pas; grand, 
16; délicatesse, ^einhett, bie ; se piquer de, s’appliquer à, 
flcb Bfpcigen, S 76 ; exhaler, porter au dehors, sorBringen, 

S 109, 1; à la lin, jutent; dépit, ffiefjbtoeïbe, bie, S 18, pi. ; 
en, avec ; assez, passablement, jtemUdb sec, trocfen ; terme, 
SSBort, baô, SS 17 et 147 bis. 

II. — 1. Ainsi s’écoulent les jours ; nous pensons 
avec plaisir à ceux qui sont passés, nous espérons 
mieux encore de ceux qui doivent venir. 

Voc. Ainsi, fo; s’écouler, disparaître, f^itinben; jour, 
î£ag, ber, S 17, 1®; à ceux qui sont passés, tournez: aux 
passés ; passer, sje rge^en, S 75 ; penser, gebenlen, S 314, C ; 
nous espérons mieux de ceux, etc., tournez : nous espérons 
meilleurs les venants ; venir, fommen; espérer, ^ojfen; bon, 
flut, S 31. 

2. Votre frère se rit de tous (les) devoirs sérieux, (il) 
se raille de-tous (les) élans du citoyen pour la société 
à laquelle il appartient. 

Voc. Votre; frère, fflruber, ber; se rire, tac^en, gén. ; tout, 
oU; sérieux, etnftUcB; devoir, fjjflicbt, bie, S 19, 2®; se mo- , 
quer, fpotten; tous; élans, tournez .- chaleur, ÜBcirme, bie, 
sing. ; citoyen, ©taatôBürger, ber; pour, fur; à laquelle il 
appartient, tournez: alliée, allié, cognatus, anpermanbt; 
la société, le tout, bad ©anje. 

III. — 1. Moi, pauvre homme, j’ai besoin de votre - 
amitié, de vos consolations. 

Voc. Moi; pauvre, arm; homme, SWann, ber; avoir 
besoin, Bebûrfm, J 82, de votre ; amitié, Çreunbfi^aft, bie; 
de votre; consolation, ^roft, ber, wig. 
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2. Il pourra un jour so passer d’épitaphe. 

Voc. Pouvoir, fijnnen, J 312,1; un jour, cinjl; d’épi- 
taphe, /oMrnrs.-de l’cpiiaphe; épitaphe, ©rabfc^rift, hie; 
se passer, entbeljren. 

3. Pardonnez-moi, si (moi) aussi je dois faire men- 
tion d’une affaire qui, comme je (le) vois bien, occupe 
toute votre âme. 

Voc. Pardonner, toerjeiben, dat. ; suppléez ; vous, @ie; 
moi, à moi; si; aussi, auà' ; je; affaire, cinonslanccj 2ln= 
gelegcnbeit, Die; taire mention, ermii^nen ; devoir, miiffen; 
qui; comme, nue;. je; bien, iroljl; voir, feben; votre; tout 
entier, gnn.t; âme, ©eele, bie; occuper, befcbaftigen. 

4. Finis! aie égard à son état. 

Voc. Finir, aufboren, SS 109, I, et 110; avoir égard, 
feargner, f(honen; son, en parlant d’une femme; étal, 
Suftanb, ber. 

5. Jouissez des beaux jours tout à fait à votre gré. 

Voc. Jouissez ; beau, fcb5n ; jour, îtag, ber, S 17, 2® ; tout à 
fait, ; à votre gré, tournez : d’après (votre) libre envie ; 
d’apres, na^, dat. ; libre, fret; envie, Sujl, bie. 

§ 238. — 1 . Apprenez donc (à) reconnaître quç la 
richesse ne rend pas heureux. 

Voc. Apprendre, levnen; suppléez ; vous ; donc, bo^; 
reconnaître, erfennen; que; richesse, îlieicbtbum, ber ; ne 
—pas; heureux, glücfüd); rendre, faire, macbett. 

2. Nous devons chercher à diminuer le nombre des 
malheureux. 

Voc. Devoir, follen; nombre, Slnjabb bie; malheureux, 
elenb ; diminuer, serringern; chercher, fueben. 

3. Je veux m’élancer dans le fleuve, et, en tombant, 
implorer la miséricorde du Tout-Puissant! — C’est-à- 
dire, (que) tu veux te repentir du larcin, dès (que) tu 
sauras le vol en sûreté. 

Voc. Vouloir, molten; dans; fleuve, ber; s’élancer, 
sauter, fpringen ; et ; en tombant, tournez : dans le tomber 
en bas; dans, S 92 ; action de tomber en bas, <!gtnunterfitv: 
ïen, bas ; implorer la miséricorde, etc., tournez: prier Dieu 
le tout-puissant pour miséricorde ; Dieu, ®ott, ber ; tout-puis- 
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sant, aHmâcÿttg ; pour, um; miséricorde, (irbarnten, baé; 

I )rier, bittcn; c’psl-à-dire, cela s’appelle, boâ ^ei§t; vouloir; 
arcin, Î)ie6fia^'(, bec; se. repentir, bercuen, v. trans.; dès, 
(que), fobatb; lu; le vol, tournez: le volé; voler, ^ie^Ien; 
S 75 ; en; sûreté, (Sic^crïjeit, bic; tu sauras, tournez: tu sais, 
S 245; savoir, loiffen. 

4. Celui qui peut railler (les) autres, doit à son tour 
comprendre (la) plaisanterie, 

Voc. Celui qui ; autres; railler, taquiner, ncÆen ; pouvoir, 
tSnnen; devoir, müffen; à son tour, rursut, mteber; plai- 
santerie, Scfcerj, bec; comprendre, secpcl^en. 

5. Toute semence doit être mise dans un terrain oà 
elle puisse fructifier. 

Voc. Chaque, jebec, e, eS; semence, fruit, Çcué^t, bie; 
devoir, vouloir, troüen; terrain, pays, Sanb» baô; mettre, 
fe|en ; où ; fructifier, gcbei^en ; puisse, tournez : peut, S 244 ; 
pouvoir, îonnen. 

6. Genseric avait excité le roi des Iluns à envahir 
(r)Europe, pour donner de l’occupation aux Goths et 
(aux) Romains. 

Voc. ©enfecicb, exciter, émouvoir, beiucgen, SS 75,312. 
I; roi, Jîonig, bec; les Huns, bie ^unnen;— ; Sucopa; 
envahir, überjte^en; pour, s 281 ; les Goths, bie ©ctfien; 
Romain. tHomer, bec; donner de l’occupation, occuper, 
befi^âftigcn, v. trans. 

7. 11 sait se conduire suivant les gens, et changer 
son caractère suivant les circonstances. 

Voc. Il, celui-ci; savoir, miffen; se conduire, se régler, 
fich riditcn, S 312, 1 et V ; d’après, na^ ; les gens, tournez : 
ses gens; gens, Seute; et son; caractère, (Sharaftcr, ber; 

_ d’après ; circonstance, Uinjianb, ber, S 17, 1®, et Jtem. I. ; 

‘ changer, sertinbern. 

8. Il faut être un Alexandre pour avoir l’idée gi~ 
gantesque de faire un seul Etat de tous les peuples de 
la terre. 

Voc. Il faut, tournez: on doit; devoir, mùjTen; 5tletan= 
ber; être; pour, S 281 ; gigantesque, prodigieux, unge^euer; 
idée, Sinfatt, ber; avoir; de, aul; tout, ail; peuple, aïolt, 
baé, S 20, 2® et Jiem. ; terre, (Srbboben, ber; un; seul, unique, 
einjig ; Etat, @taat, ber ; faire, mai^en. 
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9. C'est une chose excellente (que de) n’avoir aucun 
besoin ; ou, si l’on ne peut enfin s’empêcher d’(en) 
avoir quelques-uns, de n’(en) avoir du moins pas plus 
qu’on (ne) doit ;.en) avoir rigoureusement, et de s’en 
occuper aussi peu qu’il est possible. 

Voc. C’est; une; excellent, uortreffUib ; chose, ®a(be, 
bie ; ne — aucun ; besoin, 93ebftrfni§, ba8, ou p/«r. ; avoir; 
OU; si; l’on ; enfin, nun eitimaf ; ne pouvoir s’empêcher, nid)t 
umbtn fonnen ; queiqnes-uns, einige; d’avoir; du moins, 
botb menigflenô ; ne — pas plus; d’avoir; qu’on; rigoureuse- 
ment, absolument, fcfiieibterbingd ; avoir; devoir, müffen; 
et; se; aussi peu, fo menig; en, avec cela, bamlt; s'occuper, 
se faire à agir, fl<b ju t^un ma(ben; qu'il est possible, 
tournez - que, afô ; seulement, nur; toujours; possible, 
môgti^ ; est. 

10. Je voulais lire ; mais je ne faisais que feuilleter, 
car quel est l’homme à qui l’aspect de la belle nature 
permet de lire longtemps? 

Voc. Vouloir: lire, lefen; je ne faisais que feuilleter, 
tournez : je feuilletais seulement ; feuilleter, btâttern ; seu- 
lement; car; quel est l’homme à qui, etc., tournez: quel 
(l’homme) l’aspect de la belle nature laisse(-t-il) lire long- 
temps; qiiel, qui; laisser, laifen ; aspect, Qlnhlicf, bec; beau, 
f^on; nature, Cfiatuc, bie; longtemps, lange ; lire, lefen. 

11. Les dieux ont de grands présents à distribuer, 
mais le plus grand de tous, (c')est la vertu. 

Voc. Dieu, @ott, ber, S 20, 3" et Rem. ; ont; grand, gro§; 

f irésent, ©efibenî, baS, S l'y» 4® ; distribuer, pergelten; mais; 
e plus grand, $^; de, «on; tous; est; vertu, S^ugenb, bie. 

12. Parmi tous mes enfants, tu es le seul qui (dois) 
me voir mourir, qui dois m’aider à mourir. 

Voc. Parmi, unter, dat. ; tons; mes;, enfant, Jlînb, bo0, 
S 20; tu es, S 314, C; seul, unique, ein^ig ; qui ; me ; mourir, 
fletben; voir, feben; qui; me; à mourir; aider, belfen, dat. ; 
devoir, foUen, S ^20. 

13. Soyez sages, (pour) que votre coeur soit noble ! 
Soyez assez nobles pour apprendre à connaître tout 
le prix des misères de cette vie ! 

Voc. Soyez; sage, rntife; (pour) que, ba§, subj.; votre; 
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cœur, >6erj, baô; noble, ebel; être, devenir, S 57; soyez; 
assez noble pour, tournez: si noble que; tout le prix, tour' 
nez : entièrement le grand prix; que; vous; grand, fltoê; 
prix, SB5ett^, ber; misère, calamité, irübfaf, bif, S 19,2“; 
entièrement, gan;;; connaître, comprendre, aerfic^en; ap- 
prendre, ternen. 

14. Ta mère inquiète aimerait mieux te revoir pieux 
que savant. 

Voc. Ta, tournez .* la; inquiet, befümmert; mère, SDÎutter, 
bie ; aimerait mieux, mocbte— tieber, S^49; te ; pieux, fromm; 
que, S 294; savant, gete^vt; revoir, trieberfeben. 

15. Je sais bien (que) dans la vie; comme dans les 
arts, on doit prendre conseil de soi-(même), quand on 
veut faire et produire quelque chose. Mais, si l’ouvrage 
est fait et accompli, on doit seulement écouter plu- 
sieurs ^voix) avec attention, et l’on peut bientôt, avec 
ün peu d’exercice, se composer un jugement complet à 
l’aide de ces nombreuses voix. 

Voc. Savoir, wiffen; bien, hjobï; que, S 106; dans la, 
S 92; vie, Seben, baê; comme, mie; dans; arts, tournez : 
art, Jluntl, bie ; devoir, müffen; on, S 314, C ; prendre con- 
seil de soi, tournez: aller à conseil avec soi; avec, mit; 
soi, S 50; à, ju; conseil, IRatb, ber; aller, geben; quand, 
si ; on ; quelque chose, etmaè ; faire, t^un ; et ; produire, tfev^ 
ioorbringen; vouloir, devoir, foUeii; si; l’ouvrage, tour- 
nez ; cela, eô ; mais, aber ; faire, tbuu; ou, obet; accom- 
plir, looUenben; est; suppléez: fo; devoir, pouvoir, büvfen; 
on, S 314, D; avec, mit; attention, Slufmcrffamfeit, bie; 
seulement, nur; plusieurs, multos, liiele ; écouter, l;5ren; 
et; on ; pouvoir, fônnen; se, S 50; avec; un peu de, quel- 
que, einiger, e, eS ; exercice, Uebung, bie ; à l’aide de, ex, 
aaiidat.; ce, S 38; nombreux, beaucoup, loiei, ad/.; voix, 
Stimme, bie, S 18,4"; bientôt, gar baib; complet, ganj; 
jugement, Urt^eit, baô; composer, jufammenfe^cn. 

16. Le véritable écolier apprend à dégager l’in- 
connu du connu, et s’approche du maître. 

Voc. Véritable, fi^t; écolier, @(bü(er, ber; apprendre, 
ïernen;de, ex, ouô; connu, befannt; inconnu, unbetonnt; 
dégager, développer, enttoicfeln ; et; s’approcher, nobetn, 
avec le dat. ; maître, Slleijter, ber. 
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17. U m’éclairait sur moi-même, sur mes désirs, 
et (sur mes) penchants, et m’apprenait à les satisfaire 
convenablement. 

Yoc. II m’éclairait, etc., tournez; il me rendait connu 
avec moi-même; rendre, mn(hcn; me; avec moi-même ; avec ; 
mes ; désir, aButifct?, ter, S 1 7, 1“ et Rem. 1 ; et ; mes •.pen- 
chant, Sfîeiflunfl, tir; connu, hefan«t ;el , apprendre, lepren; 
me; les ; convenablement, jmecfma^if] ; satisfaire, befrietiflen. 

18. Ne m’invite pas à parler, invite-moi à me taire, 
car mon secret est poiir moi (un) devoir. 

Voc. Inviter, bfifien; me ; ne— pas; parler, rcten; invite ; 
moi ; se taire, fchmei^en; car ; mon ; secret, ®e^eimni§, toê; 
est; pour moi, à moi; devoir, tie. 

19. Ne touchez pas mon vêlement, ne m’approchez 
pas, tenez-vous éloigné, si vous voulez que je vous 
écoute. 

Voc. Toucher, berübren; mon; vêtement, dlleib, taS; ne 
—pas ; s’approcher de quelqu’un, einem na^ treten, SS 307, 
Rem. I, 2-, et 312; se tenir, rester debout, ftehen bleiben ; 
loin, fern; — ; si, menn; vous voulez, etc., founiez . je dois 
vous écouler; je; vous; écouter, entendre, ^ôren; devoir, 
S 79. 

20. Méprise la vie pour en jouir. 

Voc. Mépriser, ijerad^ten; vie, Scben, baô; pour; jouir, 
genic§en, v trans. 


III. EMPLOI DES MODES. 


§ 259. — 1. Ménager (les) infortunés, coûte si peu 
et cause un plaisir si pur! 

Voc. Infortuné, uuglücfttd^ ; ménager, f^onen; coûter, 
fofien; si; peu; et; causer, gemcibren; un; si; pur, rein; 
plaisir, SSergniigcn, baô. 

2. Il est (lifticile, sur la terre, d’acquérir (la) vertu, 
(la) liberté et (le) bonheur, mais il est encore plus 
dirâcile de les propager. 
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Voc. II esl; sur, auf, dat.; lérre, @rbe, bte; diriicile, 
vertu, S^ugenb, bie; liberté, gvribeit, bie; et; 
honneur, ®(ücf, baS'; atteindre, acquérir, erinerben; mais, 
aber; itest; encore; plus difficile; les; propager, auëbmten, 
S 109. 

§ 240. — 1. Qu’y a-t-il (de) durable dans ce 
monde? • 

Voc. Qu’y a-t-il, tournez : quoi est; durable, tournez: 
re.'ilant; rester, bleiben; dans, sur, ouf, dot. ; ce ; monde, 
3BeÜ, bie. 

2. 1.^ dernière convulsion du vermisseau qu’on 
écrase, retentit aussi à l'oreille du (Dieu) qui sait tout. 

Voc. Dans, S 92; oreille, Obt- baS ; sachant tout, atli 
miffenb ; relenUr, crier, fcbreien ; ausSi, au<b ; dernier, lefet; 
convulsion, Jîrampf, ber; qu'on écrase, tournez : écrasé ; 
écraser en foulant aux pieds, jertreten, S 75 ; vermisseau, 
2üurm, ber. 

3 Laisse-moi maintenant ranimer par mou exem- 
ple ton courage expirant. 

Voc. Laisser, laffen; moi; maintenant, S 98; ton; expi- 
rer, mourir, iieibeu ; courage, 3)iutb, ber; par, burdb; mon; 
exemple, Üleifpiel, boô; ranimer, animer, beteben. 

4. Quand vous avez bu du vin, tontes vos facultés 
sont doublées. (Vous êtes) une fois plus disposé à 
concevoir, une fois plus entreprenant, une fois plus 
prompt à exécuter, 

Voc. Quand, si; vio, SBein, ber; boire, trinfen, $311, 2“; 
tontes vos facultés sont doublées, tournez : vous êtes dou- 
blement tout ce que vous devez être; vous êtes, $ 314, C; 
tout; doublement, bopbflt» ce que; vous; être; devoir, 
foUen ; une fois pins, tournez : encore une fois aussi, noeb 
einmal fo ; disposé à concevoir, tournez : facilement pen- 
sant; facilement, (ei(bf> penser, b^nfen; encore une fois 
aussi; prompt à exécuter, tournez: promptement exécutant; 
promptement, fcbneü; exécuter, audfiibven. 

5, (Que) la vie (ne) soif (plus que) le mouvement 
convulsif de l’insecte expirant, le combat obstiné (et) 
déchirant entre (r)èlre et (le) néant ! 

Voc. Vie, Seben, baâ; soit ; convulsif, qi^terifeb; mouve- 
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3 ; ver, SBurm, ter ; obstiné, '^artnârftg ; déchirer, broyer, 
«rmotmen; combat, Jîampf, ber; entre, jujifcben; être, 
fetn ; néant, tournez : être anéanti, s’en aller, berge^en. 

§ 241.— 1. Malchi ayant bu, son àme fut sou- 
lagée. . 

Voc. Tournez : après que Malchi eut bu ; après que, nacÿ: 
bem; ajlolcbi; boire, trinîen, v. irr., S 77, a; fut; son; 
âme, @eele, bie; soulager, récréer, erquiclen. 

2. Les étoiles étant levées, il étendit ses bras vers 
Orion et le Chariot, et s’écria : O vous, brillants gar- 
diens des portes du ciel, pourquoi cheminez-vous ainsi 
en silence ? 

Voc. Étoile, @tern, ber, S 17, 1“; se lever, aufgeben; 
suppléez : ba, alors; étendre, emporbrciten, SS 109, 1, et .314, 
C; ses; bras, 2trm,ber,,Ç 17, 1°; vers, gegcn, acc. ; Drion; 
et; chariot, SSagen, ber; et; s’écrier, rùfen, «. îVr., S 81; 
ô vous; briller, gtünsen; gardien, SBac^ter, ber; des, tour- 
nez : auprès des ; auprès de, an, dat. ; porte, Jïbor, baô, 
S 17, 5° et Rem. Il; ciel, J&immcl, ber; pourquoi, marunt; 
cheminer, tvanbein; ainsi, si, fo ; en silence, silencieux, 
ftbtveigenb. 

§ 244 bis. — 1. L'esprit de découvertes avait, 
dans le xv* siècle, excité un enthousiasme infatigable 
chez les peuples navigateurs de l’Europe, et notamment 
chez les Portugais. 

Voc. Esprit de découvertes, (SntbecEungSgeii't, ber; avait; 
dans le, S 92; quinzième ; siècle, Sabrbunbert, baô,S 12, II; 
chez, bei, dat. ; navigateur, feefabrenb ; de l’Europe, euro- 
péen, (Suropatftb ; peuple, nation, SRation, bie, S 19, 2° ; no- 
tamment, befonberd ; chez ; le Portugais, ber 5j}ortugiefe; 
infatigable, non à fatiguer; fatiguer, ermüben; enthou- 
siasme, SntbufîaSmuô, ber ; exciter, erregeit. 

2. Celui qui n’a pas encore goûté la volupté que 
cause la difficulté à vaincre ou la (difficulté) vaincue, 
est encore un novice et devrait s’abstenir de donner 
son avis. 

Voc. Celui qui, S 44 ; volupté, SSÎotluil, bie ; ne— pas en- 
core, S 103 ; goûter, ff^meden, S 311, 2“ ; vaincre, übertoin^ 
ien, inséparable, S 77 ; difficile, ©cbtoierigîeit, bie; donner, 
gebep; suppléez : ber, celui-là; est; encore, noeb; novice, 
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0lcu(ing, ber; et; devoir, fotten, tmp. du suhj. ; s’abstenir, 

â) entpalten, SS 237, 312, I et V ; de donner son avis, tour- 
nez : du parler avec; parler avec, mitfpre^en. 

5. L’imitation est innée en nous ; celui qu’on doit 
imiter, n’est pas facilement reconnu. 

Voc. Imitation, bie ; est ; en nous, tournez: 

à nous ; inné, angeBoren ; imiter, naeBaBmen, S 109, 1 ; est; 
ne — pas; facilement, IcicS^t; reconnaître, erfennen, SS 67, 
76, 312, IV. 

§ 242. — 1, Ne grince pas les dents avec tant 
d’amertume. 

Voc. Ne— pas; tant; avec amertume, amèrement, Bitter; 
dent, ber, S 17, 1° et Rem, I; grincer, înirfcBen. 

2. Çà, çà, monsieur (mon) beau-frère, ne parlons 
pas avec tant de mépris. 

Voc. Çà, nmt ; monsieur, xgerr^ ber ; beau-frère, 
ger, ber; suppléez : nur; ne— pas; tant; avec mépris, dé- 
daigneusement, ioeradbtltc^ ; parler, fpre^^cn. 

3. Çà, qu’on parle ! qu’on avoue sur-le-champ ! 

Voc. Çà, qu’on parle, tournez : seulement dehors avec 
la parole; dehors, Berauâ; avec, mit; parole, (Spra<^e, bie ; 
suppléez : nur ; sur-le-champ, gîei(SB ; avouer, gcfteBen, S 76. 

4. Docteur, ne cédez pas. 

Voc. suppléez : monsieur, »§err, ber; docteur, 2)oftor, 
ber; ne— pas; céder, irel^en, S 76. 

5. Qu’on fasse bien attention ! 

Voc. Bien, attention, 2ld^t, bie; faire, donner, geBen. 

6. Ainsi interroge(-le). S’il ne peut pas payer, pro- 
cédons aujourd’hui même via facli, apposons les scellés; 
hors de (la) maison et (de la) cour. 

Voc. Ainsi, atfo ; interroger, anfragen; s’il ne peut 
pas, etc., tournez : ne peut-il pas payer ; pouvoir, fônnen; 
ne— pas; payer, xaBfen; aujourd’hui, S 98; même, encore, 
S 98; via facti (par voie de fait); procéder, fortfcBreiten, 
sép., S 76; apposer les scellés, ÿcrflegcCn ; hors de, fort oon, 
dat, ; maison, ba3 ; et ; cour, i&of, ber. 

7. Vous, monsieur, conduisez-vous avec courage. 
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Jouez l’oncle, trompez la tante, épousez la nièce, et 
quand tout sera fini, tirez la bourse et payez bien 
riionnéte serviteur qui vous a secondé dans toutes ces 
glorieuses entreprises. 

Voc. Vous, s 224 ; monsieur, gnSblger m. à m. gra- 
cieux seigneur ; se conduire, se tenir, balten, S 59 ; avec 
courage, courageusement, luacfer ; oncle, Dnfel, ber ; jouer, 
fpielen; laiite, iante, bie ; tromper, aufii^reu; nièce, 9îicbtc, 
bie; épouser, beiratben; et; quand, si; tout; sera fini, tour- 
nez : est fini, S 245; être fini, être au delà, porbet fetn; 
bourse, ®eute(, ber; tirer, jieben; et; honnête, rebUdb; ser- 
viteur, 2)iener, ber ; bien, gut ; payer, bejaliten ; qui vous a 
secondé, etc., tournez: qui vous a aidé à (obtenir) toutes 
ces belles choses; aider quoiqu’un à (obtenir) quelque chose, 
einem m etmnâ tierfielfen; à; toutes ; ces; belle chose, <6err= 
H^feit, bie, S 19, 2". 

§ 243 — 1. Dix mille écus ! cela s’appelle gagner! 

Voc. Dix mille ; écu, î > s’appelle ; gagner, 

geminnen. 

2. Maintenant, vous pouvez avoir voiture et chevaux 
à vous, et vous rendre chez moi en voiture. 

Voc. Maintenant, S 98; pouvoir, îonnen; vous, SS 224 et 
314, C; à vous, S 223; voiture, dîutfcbe, bie; cheval, ^ferb, 
baê, S 17; avoir, tenir, ^alten; et; chez, ju; moi; en voi- 
lure, tournez .-venu en voilure; venir (en voilure), fa^ren ; 
se rendre, venir, {ommen: 

3. Cessez de pareils discours C’est insulter tout le 
sexe féminin, et, par conséquent, moi-^même). 

Voc. Cesser, arrêter avec, inné balten mit, S 307, Item. 
I; discours, Oîebe, bie, S 18, 4°; c’est, tournez: cela s’ap- 
pelle; le; tout, entier, gan^; féminin, mcibiidb; sexe, 
mfeébt, bag ; par conséquent, affo ; suppléez : aussi ; insulter, 
ftbimpfen. 

§ 244.-1. (La) dignité de père de famille est la 
première et la plus noble que je connaisse. 

Voc. Dignité de père de famille, ^auSttatenoürbe, bie ; est ; 
la première; et; noble, ebel, S 29; que; coniiaitre, fennen. 

2. J'ai vu (que) tant (qu’)un(homme)vit et se remue, 
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il trouve toujours sa nourriture, ne fût-elle même pas 
(toujours) la plus somptueuse. 

Voc. Voir, fe^eu; tant(qiie\ fo lanq; un; vivre, [eben; se 
remuer, fldj vülnen; trouver, finben, S 31-1, C ; il ; toujours, 
immer; sa; nourriture, 9îaljiung, bie; supptes; unt) ; ne 
fut-eile, tournez; lorsqu’elle U est pas; lors même qu’elle, 
menn fie auc^ giet^; ne— pas; somptueux, abondant, rci^- 
tidi, S29; être. 

5. Ce ciel de printemps, (que) Dieu (le) innintieune 
serein au-dessus de nous, jusqu à ce que sous sa voûte 
(azurée) je m’envole à Weimar! 

Voc. Dieu, ®ott, ber; maintenir, er^alten; ce; ciel de 
printemps, grü^Uugâ^immei, ber ; au-dessus de, über ; nous ; 
serein jusqu’à ce que, tourmz: aussi longtemps serein jus- 
qu’à ce que; aussi longtemps, fo lange ; serein, Ideu, biau ; 
jusqu’à ce que, ti6;jc; sous sa voûte, tournez: sous lui; 
sous, unter, dat. ; suppléez : me g, qui marque éloignement, 
départ ; à, vers, nacb ; 2Ceimar ; s’envoler, abflicgen. 

§ 245.— 1. Comment arriverai-je dans ce pays 
inconnu 7 Je ne sais pas le chemin. 

Voc. Comment, mie; arriver, venir, îommen; dans, tn, 
acc. ; ce, tournez: le; inconnu, unbefannt; pays, fianb, 
baà ; je ne sais pas, je ne suis pas expert, $ 184 ; chemin, 
SBeg, ber; pour la construction, S 312, I et IV. 

2. Tant (que) je vivrai, j’aurai toujours assez ; car 
je n’ai pas besoin de beaucoup, et, par conséquent, je 
ne demande pas non plus beaucoup. 

Voc. Tant (que), fo fange; vivre, leben ; avoir, SS 314, C, 
312,1; toujours, S 98 ; assez, S 100; avoir; car, .Ç106; 
avoir besoin, brau^en , v. trans. ; ne — pas; beaucoup, 
S 100; et; par conséquent, alfo; demander, désirer, toerfan; 
gen,S 314, D; ne— pas non plus, aud) nic^t; beaucoup. 

3. Tant (que) mon cœur ne me fera pas de repro- 
ches, j’écouterai les vôtres avec calme ou du moins en 
silence. 

Voc. Tant que, 2 ; mon ; cœur, ^erj, baë ; me, à moi ; ne' 
— pas, tournez : ne — aucuns, S &0. 7° ; reproche, SSortourf, 
ber, S 17» 1“ el 1 î niatben; suppléez: fo; écou- 
ler, anbôïen, SS314,D, et 312,1; les vôtres; avec; calme. 
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©eïoffen^ett, bie ; du moins, bo^ mentgftfnS ; en silence, 
tournez avec silence ; silence, action de se taire, (StiU^ 
fÉ^meigen, baô. 

$ 246. — 1. Parmi les historiens de l’antiquité 
qui ont écrit sur les anciens Germains, Tacite, qui 
vivait dans le i*' siècle après J.-C., occupe le premier 
rang. 

Voc. Parmi , unter, dat. ; historien , ©efc^iiÿtfc^rciber, 
ber; antiquité, Slltertbum, baô; qui; sur, ûber, acc. ; ancien, 
ait; Germain, !Deulfd&; écrire, fchreiben, SS 76et 311, 2“; 
occuper, conserver, Behaupten; SEacituS; qui; dans le, S 92; 
premier, S 34 ; siècle, th. S 241 bi», 1 : après, nach, . dat. ,• 
J.-C., tournez: (la)n''issancedu Christ ; S^rijluê ; naissance, 
®eBurt, bie; vivre, teben;le premier; raiig, 0îa;ig, ber. 

2. La nuit passée, je rencontrai Gœtz dans le hois. 
11 tira son épée et me déûa. Je voulus tirer (la) mienne, 
ma main s’y refusa. Alors il poussa son épée dans le 
fourreau, me regarda avec mépris, et disparut derrière 
moi. 

Voc. Passé, ttorig; nuit, 91a(Bt, bie, S 292; rencontrer, be^ 
«gnen, dat.,$ 314, C; Gœtz, ®o|, S114; dans le; bois, 
Ifealb, ber; tirer, jicben; son; épée, ©dbraert, bo3; et ; dé- 
fier, l^erouêfotbern, S 109, 1; me; je voulus tirer la mienne, 
tournez : j'étendis la main vers la mienne ; étendre la main 
vers quelque chose, nacp etmaS faffen; ma main, etc., tour- 
nez : la main me refusa; main, ^onb, bie; refuser, uetfa; 

2 en, dat. ; à mot; alors, ba; pousser, poÇen, S 79; il ; son 
pée, tournez: elle, §49; dans; fourreau, S^eibe, bie; 
regarder, anfeben, SS 75 et 109, 1 ; me ; avec mépris, tterSdjt: 
lidç ; et ; disparut, alla ; aller, geben ; derrière, binter, acc.; moi. 

5. J’écoutai, (je) restai silencieux, et regardai autour 
de moi. 

Voc. Écouter, bSren ; rester (debout), jleben, S^5; silen- 
cieux, silencieusement, fUU ; regarder, feben, $ 75 ; autour 
de, um. 

4. Lorsque Çincinnatus fut venu à Rome, il se mon- 
tra homme d’État aussi intelligent que probe. 

Voc. Lorsque, alô; Gintinnatuê; à, vers, na^; Siom; 
venir, îrnnmen, SS 78 et 311, 2»; se montrer, flcb seigen. 
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SS 31 4, C, et 312, V ; suppléez : comme, aW ; un : aussi, efcen 
fp ; intelligent, üerjlünbtg; que, alS; probe, ceblicÿ ; homme 
d’Etat, @taatginann, ber. 

5. Quand César se rendit en Espagne, il arriva dans 
les Alpes par une petite bourgade qui n’avait que très- 
peu (d’)habitants trés-inisérables. 

Voc. Quand, atô; Safar; en, nat^, dot. ; Espagne, <3pa= 
nien; se rendre, voyager, reifen; arriver, venir, fommen, 
SS 79 et 314, C ; dans, in, acc. ; bie Sttpen ; par, bur^, acc. ; 
petit, îtein; bourgade, petite ville, Stâbtcben, bnô; qui; 
ne— que, seulement, mtr; très, fe^r; peu, menig, adj. ; sup- 
pléez : et; misérable, armfetig; habitant, einmohner, ber; 
avait. 

6. Ne lui as-tu pas représenté ta triste position? 
reprit le cadi. — Je me suis jetée à ses genoux, répon- 
dit la veuve, (j’jai baigné ses pieds de mes larmes, et 
(j’)ai prié, et (j’)ai supplié. 

Voc. As-tu ; lui, à lui ; la ; triste, traurig ; position, Sage, 
bie ; représenter, porfleUen, S 109, 1 ; reprendre, ertptebern ; 
Jtobi, ber; se jeter aux pieds de «juelqu’un, fîcb »or einem 
niebertnerfen, SS 75, 109, I, et 307, Bem. I, 2»; répondre, 
antïporten ; veuve, SBittire, bte; baigner, bene^en; de, avec, 
mit, dat. ; mes ; larme, 3:htiine, bie, S 18, 4® ; ses ; pied, 
Çup, ber, S 17, 1® et Bem. 1 ; et; prier, bitten, S 77 ; et; sup- 
plier, fle^en. 

7. Dans son expédition pour soumettre le monde, 
Alexandre le Macédonien arriva en Afrique chez un 
peuple qui habitait dans un coin retiré, dans de pai- 
sibles cabanes, et ne connaissait ni (la) guerre, ni (les) 
conquérants. 

Voc. Dans, snr, auf, dat. ; expédition, 3u3( hcr ; monde, 
aiiett, bie ; soumettre, betmingen, S ^8, Bem. ; arriver, tomî 
nten, SS 79 et 314, C; ÜlUranber ; jMacédonien, ÜRacebonier; 
chez, à, ju, dat.; un; peuple, aîolf, baé, S 12, II; en, in, 
dat.; Iflfrifa; qui; dans; unj retiré, abgefonbert; coin, 
SDSinfet, ber; dans; paisible, frieblt^; cabane, J&ütte, bie, 
S 18, 4"; habiter, mobtten; et; ni— ni, S 302; guerre, Jtrieg, 
ber; conquérant, Srober'er, ber; connaître, îennen, S 76. 

§ 247. — 1. Périclès offrit le modèle d’un homme 

10 
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d’État tel que (la) Grèce n’en avait pas encore vu, et 
tel qu’elle) n’en revit même pas. 

Voc. ÿetifleê; offrir, représenter, farffetlen, S 109, I; 
modèle, Slîufter, taé ; homme d’Etal, ©taatêmann, ber ; — ; 
tel que, comme, mie ; Grèce, ©riecbentanb ; en, tournez : le; 
encore, noc^; ne — p:is; voir, fetjen, S 311, 2“; et; en, le ; 
même, and) ; ne— pas; revoir, voir de nouveau; de nouveau, 
miebev; voir, apercevoir, evblitfen. 

2. Déjà Démosthénes avait gagné un (certain) 
nombre d’Elats pour Athènes ; déjà, lorsque Philippe 
pénétra en Grèce, il avait réussi non-seiilemenl à ga- 
gner aussi les ïhébains, mais à (les) enflammer jus- 
qu’à l’enthousiasme, quand la journée de Ghéronée dé- 
truisit ses espérances. 

Voc. Déjà, f(^on; avait; ®emofU)encS; un; nombre, 2tn 
jabt, bie; Etat, ©tant, ber, SS 19, 5“, et 176; pour, fût; 
^tt)en; gagner, qemiuncn, S 77, b; déjà, fcbon; il avait 
réussi, totirnez : avait cela à lui réussi; avait; cela, eê; 
lorsque, alâ; Ibbiüpl'; en ; Grèce; pcnéirer, entrer par force, 
einbrecbeu, S 75, a; à lui ; réussir, gctimicn, S 77', a ; aussi, 
nucb; Thclain, îbfbanet; non, ne — pas; senlenicnl, blo§; 
à ; gagner; mais, fonbrrn; Jusque, biâ ; à, ju, S 92 ; enthou- 
siasme, Segeifterung, bie ; enflammer, cntfl,ammen; quand, 
atê; journée, llng, ber; de, auprès de, bei; ses; 

espérance, .èoffnung, bie, S 19, 2» ; détruire, fracasser, jer= 
fd^mettern. 

3. Lorsque les comtes l'eurent quittée, elle se pré- 
para. avec (un) grand calme et (un) grand sangiroid, 
à la démarche qu’elle devait faire. 

Voc. Lorsque, alâ; comte, ©raf, ber, S 19, 1°; la, elle; 
quiller, ahanoonner, serlaflen, SS 62, 1“, 72, 311, 2“; se 
préparer, ffd) bereiten, S 314, C ; avec ; grand, grob > calme, 
repos, 9lube, bie; et; sangiroid, présence d’espril, îBefon; 
nenbeit, bie; à, ju; démarche, pas,©d)ritt, ber ; qu’elle de- 
vait faite, tournez: qui à elle était prochaine ; être prochain, 
besorileben. 

§ 248.— 1. Vous connaissez la nature du plaisir. 
Vous savez combien il est nécessaire de ménager ses 
plaisirs, pour les bien goûter. 

Voc. Connaître, îennen; nature, 9îatur, bte; plaisir, 93cr; 
gnügen, bai; savoir, mi§en; combien, mie ; nécessaire, notb= 
menbig; il ; est ; plaisir, aSergnüguug, bie, S 19? 2®; ménager, 
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fÿaren; pour, $ 238, Rem. ; goùler, jouir de, genteÇen, v. 
irons. ^ 

2. Je sais maintenant que tout est vain sous le so- 
leil, et mon âme est dégoûtée de tout. 

Voc. Savoir, tviffen; maintenant, min; que, ba§; tout, 
atteS; vain, eitel ; est ; sous, unter, dai. ; soleil, ©onnr, l)ie; 
et; mon ; âme, ®cete, bic; est dégoûtée, tournez: a dégoût; 
a; dégoût, @fel, t>er; de, à, an, dat. ; tout. 

3. Que peuses-tu qu’il y ait à corriger en toi ? 

Voc. Penser, nieincn ; que, t(yurnez : qui, l^; en, à, an, 
dat.; toi ; corriger, améliorer, bcffevn ; il y ait, tournez : soit. 

4. Je crois pouvoir assurer qu’un grand (peut^ bien 
avoir des amis, mais (qu’il) ne peut pas être (un) ami 
(lui- même). 

Voc. Croire, gtaubcn ; assurer, Bcbanptcn ; pouvoir, f3n= 
nen; grand, qrof ; bien, mo&I ; ami, ^rfunt», ber, S 17 ; avoir; 
mais; ne — pas; ami; être, fein; peut. 

5. Je souhaiterais seu'ement que le théâtre fût 
aussi étroit que le fil d’archal d’un danseur de corde, 
afin qu’aucun maladroit ne s’y hasardât; tandis qu'au- 
jourd’hui le premier venu se sent assez d’habileté pour 
y faire parade. 

Voc. Souhaiter, münfthen, S 249; seulement, nur; que; 
théâtre, ïbeater, baê ; aussi, fo ; étroit, fermai ; fût ; que, 
aiâ ; fil d’archal, 2)raht, ber; danseur de cnrde, (Seiitanjet, 
ber; afin que, bamit; se; ne — aucun, fein; maladroit, un= 
aefehidt; y, dessus, binaufj hasarder, tuagen; tandis que, au 
fieu que, anftatt ba^ ; aujourd’hui, maintenant, jefet ou je^; 
le premier venu, un chacun, ein jeber; se sent assez d’ha- 
bileté, tournez: se sent capable assez; se; capable, fabig; 
assez, genug; sentir, füblen ; j, là-dessus, barauf; pour; 
faire parade, parabicen. 

6. Je connaissais assez le monde pour savoir au 
milieu de combien de dangers s’élève un enfant, sur- 
tout dans un rang élevé, et il me semblait que depuis 
le temps de ma jeunesse ils s’étaient encore accrus pour 
le monde présent. 

Voc. Connaître, fennen; monde, aSett, blc ; ailez, genu§; 
pour, S 238; savoir, kvijTen ; au milieu de, unter; combien de. 
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ttjte »iel, adj., quam multus, a, um; danger, ®efa^t, bte, 
S 19, 2»; enfant, Jîinl), ba0; surtout, befonberS; dans; un, 
tournez : le ; élevé, ^oc^, au compar. ; rang, état, ©tanb, 
ber : s’élever, ^lerauf tnacifen, S Ti-, et; sembler, fdjeinen, 
S 76; me ; que, tournez: comme si, ald menn, SS 311, 2®, et 
312, 1; ils; depuis, feit; temps, 3ett, bte; ma; jeunesse, 
Sugenb, bie; se; pour, fur; présent, gegenhjiirtig ; monde, 
SBelt, bie ; encore, noc^ ; augmenter, nermeftren. - 

7. Je n’ai jamais douté que l’on (ne) puisse trouver 
son avanceinent dans le monde, si l’on s’en occupe sé- 
rieusement.# 

Voc. J’ai; ne — jamais, S 98 : douté; douter, jtoeifein; 
qne : on ; son ; avancement, Çortrommen, baé ; dans ; monde, 
aSelt, bie ; trouver, ftnben ; pouvoir, îônnen ; si l’on s’en oc- 
cupe, etc., tournez: si cela est chose sérieuse à quelqu’un ; 
si ; cela ; à quelqu’un, einem ; chose sérieuse, sérieux, 
ber; est. 

8. On remarque parfois, même dans Homère, (qu’on 
peut appeler) divin dans (le) sens poétique, (que) son 
génie par moments est comme assoupi. 

Voc. Remarquer dans, onmerfen, dat., SS 109, 1, et 110; 
parfois, jumeilen ; même, fetbfl ; sumléez : l’article audatif; 
dans, en ; poétique, poetiw ; sens, @tnn, ber ; divin, gôtttiéb ; 
Homère, «çorner ; — ; génie, ®eniuô, ber ; est ; soit ; par mo- 
ments, pour des moments; pour, fûr; moment, ülugenbfid, 
ber, S 17, 1®; comme, gleid^fam; s’assoupir, einfi^tummem. 

9. Je rêvais (que) j’étais mort. 

Voc. Je rêve, eStrâumtmiroumirtrâumt; j’étais, je sois; 
mourir, flerben. 

10. Plût à Dieu (que) mes épaules se sentissent (la) 
vigueur de porter là cuirasse, (et) mon bras la force de 
renverser un ennemi de cheval ! 

Voc. Plût à Dieu, voulût Dieu, moÏÏte ®ott ; mon ; épanle, 
sentir, fûblen; se, à soi; vigueur, .Kraft, bie; 
cuirasse, ^arnifeb, ber; de; porter, supporter, ertragen; 
mon ; bras, 3lrin, ber ; force, @tarîe, bie ; un ; ennemi, Çeinb, 
ber ; renverser de cheval, tournez : percer (de manière à ren- 
verser) de cheval ; de, son, S 92; cheval, ffîferb, bad; percer, 
ftféen. * 

11. J’ai fait un magnifique voyage, (et je) n’(ai) pas 
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(eu) un moment d’ennui ou de fatigue. Tl me semble 
maintenant que du haut d’un nuage j’ai vu une partie 
de la terre tourner sous mes pieds, et les nations et les 
climats passer devant mes yeux (1). 

Voc. J’ai fait, tournez : j’ai eu, S 312, 1 ; magnifique, 
li^ : voyage, Dlfiff, bie ; ne— pas un, fein ; moment, 2lugen= 
büœ, btï ; ennui, Sangmfite, bie, S 176 ; ou, ober ; fatigue, 
Œrmüfiunq, bie ; il me semble maintenant que, tournez ; c’est 
à moi maintenant comme si ; je ; du haut d'un nuage, tour- 
nez : d'un nuage de haut en bas ; de, son ; nuage, SS)oIfe, bie ; 
de haut en bas, berab ; sous, unter, dat. ; pied, Çu§, ber, 
S 17, 1® et Item. 1 ; une ; partie, ; terre, @tbe, bit; 

tourner, flcb betumbreben; Dktion, bie, S 19. 2»-, climat, 
Jîüma, baâ, plur. bie JîlimaÔ ; devant, sor, dat. ; mes yeux, 
mon regard; regard, iBlicf, ber; passer, tournez : être con- 
duits ÿ conduire ^par devant^, oorüberfübren ; ai vu, tournez: 
eusse vu ; voir, leben. 

12. Sois honnête dans ta profession, afin qu’elle te 
nourrisse ; mais ne souffre pas que ta nourriture, ton 
vêtement soit la dernière pensée de ta vie. 

Yoc. Sois; honnête, rebücb; profession, métier, ©ernerbe, 
baê; nourrir, einabcen ; mais, aber; ne souffre pas, etc., 
tournez : ne laisse pas ta nourriture, ton vêtepient être, etc. ; 
laisser, taffen ; ne— pas ; nourriture, 0la(iiung, bie ; vêlement, 
Seîleibung, bie; dernier, lefet ; pensée, $ 12, III ; vie, Seben, 
baê ; être. 

13. Je remarque maintenant que tu m’as fait appe- 
ler, afin que tes yeux se repaissent de ma douleur. 

Voc. Remarquer, merfen; maintenant, nun; que, ba§; 
tu; me; faire appeler, laisser échapper, rufen taffen, S23S, 
I, S 311 ; afin que, bamit ; ton ; œil, iÛuqe, bad, au singulier; 
se repaître, ffib ttieiben, $ 311, 2® ; de, à, dat. ; douleur, 
S12, III,B«m. II. 

14. Tu te plains (que) le temps est un écoulement 
continuel d’instants, qui tombent les uns après les 
autres et s’évaporent. 

Voc. Se plaindre, ftagen ; temps, 3eit> bie ; continuel, ftet; 


(1) L'auteur monté sur te Saiot-GoUiard. 
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gontte; passer en tombant goutte à goutte, sorubertrobfcn; 
instant, ^ugenbücf, ber ; qui ; les uns après les autres, tour- 
nez; l’un après l’antre; derrière, tinter, «ce ; l’un l’autre, 
einanbec; tomber, fallen ; s’évaporer, oerrauc^cn. 

15. Je vous assure (que) si je n’étais pas Alexan- 
dre, je voudrais être Diogène. 

Voc. Assurer, oetflcbern; vous; si, menu; je; ne— pas; 
Alexandre, 5Uetanber; étais, suppléez: fo, alors; vouloir, 
swllen, SS 249 et 314, D ; Diogène, ®iogene3 ; être. 

16. Ma place, dites-vous), est au-dessous de moi! 
Eh bien ! (cela vaut) bien mieux que si j’étais au-des- 
sous de ma place. 

Voc. Place, IÇlab, ber; est au-dessous de moi, tournez: 
soit trop mauvaise pour moi; trop, S 100; mauvais, f<^lec^t; 
pour; mi»i; eli bien, tournez : toujours, immerbln; bien, 
longe, meit; mieux, beffet; qiie, S 294 ; si, toenn ; je; trop; 
mauvais ; pour; ma; place, @teUe, bie. 

17. Je te pardonne, (ô) mon enfant ! Dieu veuille que 
ce soit la première et (la) dernière fois que tu aies 
quelque chose à cacher. 

Voc. Pardonner, üetgeben, dat., mon ; enfant, Jîtnb, bag; 
Dieu, ®ott, ber ; veuille, donne ; donner, geben; que, S 106; 
ce, S 38; premier, S 34; et ; dernier, teÇt; fois, aKat, b«3; 
soit;que;tu; quelque chose, $ ôO bts, 4®; cacher, ÿetbeiben; 
aies. 


§ 219. — 1. Les artisans (ne) devraient ni être 
dans l’esclavage, comme à Rome, ni commander, 
comme chez les Athéniens. 

Voc. Artisan, .Çanbroetfer, ber; devoir, foïïen; ni — ni, 
meber— nodb; dans lesclavage, tournez: esclaves ; esclave, 
bienfibar; être; comme, mie; à, dans; Rome, 3îom;— ; 
commander, berrfdjeti ; comme, mie ; chez, bei ; Athénien, 
Sltbenienfer. 

2. L’entière connaisMnee de notre destinée entraî- 
nerait, si elle était possible, des maux terribles après 
elle. ^ 

Voc. Entier, tjoitjianbig ; connaissance, UBiffenf^aft, bCe; 
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de, üon; noire, tounîcz: si; destinée, t)aé; en- 

traîner, jteften, S 312, I; si; elle; possible, moflUcb; était; 
terrible, jc^recfüc^ ; mal, Uebel, ba^; après,. S 274; elle, 
S 223 ; — . 

5. Qu’aurait fait César, s’il eût su qu’on l’assassine- 
rait dans le sénat ? , 

Voc. Que, SS 47, 314, Exc. 2°, et 311, 2®; César, (5afar; 
faire, tÇun; si, trenn, S 311, 2®; savoir, n?ijTcn ; que; on; 
le; dans, sur, auf, dat. ; sénat, maison du conseil, 
baê; tuer, umBringen. 

4. On devrait suivre le conseil que donne un écri- 
vain moderne, de commencer notre instruction par 
l’histoire de la nature, et de la donner pour base à 
toutes les leçons dans les classes inlérieures. 

Voc. Devoir, inüffen ; conseil, OlatB, ber; que donne un 
écrivain, tournez : d’un écrivain ; moderne, neuer (recen^ 
tior); écrivain, @cbriftfteïïer, ber; suivre, folgen, dat.; de 
commencer notre instruction, etc., tournez: de faire le pre- 
mier commencement dé l’instruction avec l’Iiistoire, etc.; 
premier ; commencement, 5lufang, ber; instruction, Untcr- 
rld't, ber; avec; histoire, ®efcbi(^>te, bic ; nature, S^latur, 
bie ; faire, maeben; et; la, tournez: celle-ci; dans; infé- 
rieur, mebrigfl; classe, Jtlaffe, bte, S 18, 4®; leçon, a>oï= 
lefuttg, bie, S 19, 2®; pour, ju, 8 92 ; base, ©runb, ber; 
donner, placer, (egeu. 

5. Qui nous aiderait (à) distinguer le vrai du faux, 
le bien imaginaire du vrai bien? Qui porterait notre 
volonté à des résolutions fermes et heureuses, si la 
raison ne le faisait pas? 

Voc. Qui ; aider, ^etfen; SS 312, 2®, et 314, Exc. U ; nous ; 
vrai, vuabr ; de, ^on; faux, fatfcb; bien imaginaire, éc^ein^ 
gut, baé ; le bien, baé ®ute ; distinguer, imtcrfdteiben ; — ; 
qui; porter, Bringen ; nos ; volonté, ber, S 12, lll ; à, 
ju; ferme, fe(l ; et; heureux, gtücfUcb ; résolution, (Snt= 
fc^i(ie§ung, bie, S 19, 2®; si; le; né — pas; raison, 3Serftanb, 
Der ; faire, tî;un, S 81. 

6. Raconter beaucoup, dit La Bruyère, est la preuye 
d’une tête faible: J’ajouterais encore, comme occupant 
le second rang de la faiblesse, (celui) qui écoute volon- 
tiers raconter beaucoup ; mais, en somme, les deux ne 
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font qu’un, parce que tout infatigable narrateur a dû 
être d’abord un infatigable écouteur. 

Voc. Beaucoup; raconter, erja^len; dire, faqeit; 8a 
®tuJjece; est; preuve, baê ; faible, fd&n?a^ ; tête, 

dïopf, ber ; j’ajouterais, etc., tournez ; je voudrais encore y 
ajouter le second faible ; vouloir, ttolfen ; encore, noct) ; le 
second ; faible ; y, auprès, baju; a, jouter, placer, fegen; qui; 
volontiers, S 99 ; beaucoup ; raconter; écouter, bôrén, S238, 

I, 2®; mais; en somme, à la fin, am (Snbe ; ne font qu’un, 
tournez ; sont un; sont ; deux, beibe ; un; parce que, meit; 
tout, chaque, jeber, e, cê; infatigable, long, long ; narrateur, 
grgübter, ber ; écouteur, Subôrer, ber ; être ; a dû, tournez : 
dut; devoir, müffen. 

7. Si Stréphen, que l’ivresse a conduit au tombeau 
dix ans plus tôt, avait vu que cela arriverait, il y eût 
peut-être renoncé. 

Voc. Si, menn; ©trep^en; que l’ivresse a conduit, etc., 
tournez : qui par la boisson s’est porté dans le tombeau ; 
par, burtb; boisson, Xrunt, ber; se, soi; dix ans, S 292; 
plus tôt, fruper: dans, § 92; tombeau, ®rab, bad; porter, . 
bringen; voir, fepen, S 311, 2”; que, S 106; cela; arriver, 
gefepeben; suppléez: [o; il. eût ; renoncé, S 314, D; peut- 
être, S 104 ; renoncer à, untertafîen ; v. trans. insép. , S 109, 
III, 1«. 

§ 250. — 1. Viens ! Faisons (la) paix; rends-moi 
ton amitié, et (que) tout soit oublié. 

Voc. Venir, îomm en; faire, ma^en; paix, ghriebe, ber, 

S 12, III; rendre, mieberfebenfen, $ 109, I; ton; amitié, 
ÿreunbf^aft, bie; et; que; tout; oublier, Bergeffen. 

2. Vous saurez tout ce qui me sera inspiré. Mais 
d’abord, comme de vrais disciples de Platon, sacri- 
fions aux Grâces, sans lesquelles notre dessein ne peut 
réussir. 

Voc. Vous saurez tout, ©te follen alleê wiffen; ce; que; 
me ; inspirer, etngeben, SS 67, 311, 2“; mais ; d’abord, erjl; 
sacrifions, dernière périphrase, et S 312, I; comme, alê; 
îpiatc; vrai, ûcbt; disciple, ©cbüler, ber; Grâce, ©rojie, bie, 

S 18, 4»; sacrifier, ofirir, opfern; sans; lesquelles; notre; 
dessein, aSorbaben, baô ; ne— pas ; réussir, Bon jiatten gepen; 
pouvoir, fônnen. 

3. Mourons innocents. 
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Voc. Innocent, fc^uMoâ ; mourir, flerben. 

V 

4. Je vais vous indiquer le chemin; faites bien at- 
tention. Vous gravirez (ce sentier), en remontant le 
cours de la Reuss, qui se précipite avec furie (du haut) 
de la montagne. 

Voc. Chemin, 2Bcg, her ; je vais, je veux : vouloir, SS 79 
et 314, C; indiquer, nommer, nennen; faire attention, 
merfen ; bien, ; vous gravirez, S 245 ; gravir, monter, 
l^inaufjleigcn, SS 108 — 110; courant, @trom, her; Oleu§, 
hic; en remontant, tournez : au-devant, contre, entgegen, 
dat. ; qui; avec furie, tournez : d’une course furieuse; S Î91, 
3o ; furieux, ; course, Sauf, ber ; de, toon, dat. ; mon- 
tagne, S3erg, ber, J 12, Il ; se précipiter, jlûrjen. 

§251. — 1. ^U>us savons que les Abyssiniens sont 
originairement d’extraction arabe, et (que) les deux 
royaumes (ont) été souvent et longtemps unis. 

Voc. Savoir, triffen; Abyssinien, OTbffînier, ber; origi- 
nairement, urfprüngli^ ; arabe, arabique, araèifdj> ; extrac- 
tion, J^erfunft, bie, S 291; et; les deux, ^^^ibe; royaume, 
(Heià)/ bas, S 17, 7°; suppléez : aussi, au^ ; Souvent, oft; et; 
longtemps, lange; unir, »erbmben, SS 77 et 311, 2®. 

2. 11 a tant aimé son frère, tant fait pour lui, si 
longtemps vécu avec lui dans la meilleure et (la) plus 
intime harmonie! 

Voc. Aimer, lieben, S 312, 1; son; frère, S3ruber, ber; 
tant, fo fe^r; — ; tant, fomel; pour, für, acc.; lui; faire, 
t|^un; si; longtemps, I; avec; lui; dans; bon, beau, fdbèn; 
intime, conGant, ÿertrauUiÿ; harmonie, @intra(|t, bie; 
vivre, leben. 

5. La Glle de Latinus, Lavinie, avait été destinée 
par le sort à un étranger, mais promise par sa mère 
Amata au roi des Rutules, Turnus. 

Voc. Latinus, Satinuâ, S 113 ; Glle, îloebter, bie ; Lavinie, 
!îai)mia ; destiner, bejUmmen, S 312, 1; par, »on,- S 92; 
sort, (Sc^irffal, baâ; étranger, grembUng, ber; mais; par; 
sa, tournez: la ; mère, ÜJîutter, bie; 5lmata ; roi des Rutules, 
(Rutulerfônig, ber; promettre, Derpeigen, S 67. 

4. 11 est connu qu’aussitôt après (la) mort de Néron 
toutes (les) statues de cet empereur furent en partie 
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jetées dans le Tibre, en partie brisées et dans la suite 
enfouies. 

Voc. Connu, beîanat ; que, S 106 ; aussitôt, gicicb ; après; 
Néron, Sflero, S 114; mort, !£ol), t)er; statue,' (Statue, bie, 
S 18, 4»; empereur, jîaiffr, ber; en partie, tbeilé; Tibre, 
îiSer, bte; jeter, werfen ; briser, jerfcblagen, S 72; suite, 
ÿolge, bie; enfouir, toerfcbütten. 

5. Les Manichéens ont soutenu qu’il y avait deux 
principes ou causes premières, un bon et un mauvais. 
Manès n’a pas proprement inventé cette doctrine, 
mais (il l’a) puisée au fond de la philosophie persane. 

Voc. Manichéen, aJîani(beet, ber; soutenir, bebaupten; 
que; deux; principe, plur. ^Irincipia; 

cause première, @runbn:efen, baS; d'y avait, tournez : 
étaient, $ 248, I; nn ; mauvais, bofe; et ; un; bon, qut; pro- 
prement, eigenüidb; inventer, erfinben, SS 77, 312, I; àîo; 
neê ; cette ; doctrine, Sebre, bie; ne— pas ; — ; mais, fonbetn; 
an fond, tournez: du fond ; de, au§ ; fond, îiefe, bie ; per- 
san, perflfib; philosophie, 45bitofopbic, bic; puiser, fcbopfen. 

6. Les enfants des hommes ont (un) langage, mais 
ne savent pas comment ni d’où (il leur vient) ; si un 
ange l’a apporté du ciel, ou s’il (est) éclos sur (la) 
terre. * 

Voc. Enfant des hommes, a)îeuf(benîinb, baé, S 20, 2»; 
langage, langue, @pracbe, bie; savoir, tvijTen; mais,aber; 
ne— pas; comment, mie; et; d’où, mober; si, ob (an), 
stibi.; un; ange, (Snget, ber; le; de, pon, S 02; ciel, 
met, ber; apporter, bringen; ou; si; il; sur, auf, dot.; 
terre, @rbe, bie, S 14, Rem. ; éclore, auâgebrütet tnerben. 

,7. Les Helvétiens, dont César (avait) réglé (la) con- 
stitution, jouissent, à cause de leur ancienne gloire, 
de tous (les) avantages qu’un peuple soumis peut dé- 
sirer. 

Voc. Helvélien, t^elbetier, ber; dont, desquels; constitu- 
tion. SBerfajTung, bie ; César, Siifar ; régler, orbnen; jouir, 
genie^eit, r. trans. ; à cause de, mcgen, gén. ; leur ; anciea, 
ait; gloire, Otubm, ber; ions; avantage, l'orjug, Der,S17, 
l»el.flein. 1; soumis, uutermorfen, insép., S 75; peuple, 
SBolf, bods souhaiter, münftben ; pouvoir, oser, bftcfen. 
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8. On sait que les anciens Goths, sous plusieurs 
rois de la maison des Amaliens, s’(étaient) emparés, 
par la force, du sud de la Russie d’Europe. 

Voc. On ; savoir, hJtfTen ; que ; ancien, oit; les Golhs, bie 
©otbcn; sous, unter, dat.; plusieurs, üiele ; roi, Æôniq, ber, 
S 17, 1”; de, ouâ; maison, J&ouê, boé; Âmalien, Qlmolcr, 
ber; sud, @üb,ber ; d’Europe, europiiifcb; Russie, Otuplonb, 
boê ; par la force, violemment, geivolttg ; s’emparer, domi- 
ner, be^err[(^en, v. trans. 

§ 252.-1. Nous avions souvent entendu dire, 
et (nous) croyions (nous)-mcmes (qu’)il était plus fa- 
cile de composer et de représenter une tragédie, que 
d’être parfait dans la comedie. 

Voc. Dire, fogen; entendre, ^ôren; croire, gtouben ; 
même, felbjl ; il était, tournez : il soit, S 248; facile, leicbt; 
une; tragédie, !ïrag6bic, bie; composer, écrire, fc^reiben; 
représenter, «orfiellen, sép. ; que; dans, S 92; comédie, 
2ujlfpiel, baâ ; parlait, soUfommen ; d’être. 

2. J’ai vu porter les caisses dans la maison. 

Voc. Voir, fe^en, S 312, 1; caisse, 93erf4lag, bev, S 17, 
l» et Rem. 1; dans la maison, dedans, ](ierem; porter, 
bringen; — . 

3. Je ne suis pas surpris que Socrate ait pu devenir 
philosophe par sa femme. 

Voc. Je ne suis pas surpris, tournez : il ne m’étonne pas, 
S 222; étonner, miinbem ; me ; ne— pas; que; Socrate, 
ïtateê; par, bureb ; sa; femme, Çrau, bie ; ait, tournez : a; 
pouvoir, fbnnen ; devenir philosophe, tournez : devenir au 
philosophe; à, j;u, $ 92; philosophe, lier, $ 13; 

devenir, S 57. 

• 

4. Céphalion m’apporta ta lettre le huit mars au 
soir, le jour même où j’avais aussi expédié quelques 
lignes pour toi par mes messagers. 

Voc. Céphalion, ^epb«Iio; apporter, bringen, trr.; lettre, 
®ricf, ber ; le 8 mars, am acbten üJîârj ; soir, 2lbenb, ber, 
C291; le jour même où, an eben beiit îage ba; je;par, 
bur^; mes; messager (de lettre), fflriefboté, ber, S 18, 4»; 
aussi ; pour loi, à toi ; à, an ; toi ; quelques, etnige ; h^, 
Beile, bie, $ 18, 4° ; expédier, laisser partir, abgeben lal^n. 
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5. (Celui) qui n’a pas appris ce qu’on est. obligé 
d’apprendre pour le savoir, s'appelle un ignorant, s’il 
a dû ie savoir, et (en) tant qu’il veut passer pour un 
savant ; car sans cette prétention, ce peut être un grand 
génie. 

Voc. Qui ; ne— pas; apprendre, ternen, S 311, 2» ; ce que, 
S 44 ; on; mppléez; bocb, pourtant; être obligé de, müffen ; 
savoir, Juiffen; s’appeler, beifen; un ; ignorant, 3qnorant, 
ber; s'il; le; a, tournez : avait; savoir; devoir, follen; et; 
(en) tant que, [o fern; il ; un ; savant, qelebrt ; passer pour, 
tournez ; représenter, tiorjîellen; vouloir, itollen ; car, benn; 
sans, obne, acc.; cetie prétention, îtnfprucb, ber; pou- 
voir, fonnen, S 314, C ; ce , il ; grand, gro§ ; génie, @enie, 
baé ; être. 

6. Il parla de montagne et (de) vallée, de soleil et 
(de) lune, comme s’il avait aidé (à) les faire. 

Voc. Parler, fpretben; de, ton; montagne, Sera, ber; 
vallée, Jtbal. baê; de; soleil, ©enue, bte; et; lune, ^onb, 
ber ; comme, alé; si ; il ; les ; aider, betfen, S 312, 1 ; faire, 
matben. 

7. J’ai, dès (ma) jeunesse, dirigé les yeux de mon 
esprit plutôt sur l’intérieur que sur l’extérieur, et 
ainsi il est très-naturel que j’aie appris jusqu’à un 
certain point (à) connaître l’homme, sans comprendre 
et (sans) m’expliquer les hommes )e moins (du monde). 

Voc. J’ai; dès (ma) jeunesse, uon Sugenb nuf ; œil, Sluge, 
bad, S 18, 2® ; mon ; esprit, Oeiji, ber ; plutôt, plus, mebr ; 
sur, après, vers, natb ; l’intérieur, tournez : intérieurement, 
innen j l’extérieur, tournez : exlérieuremenl, auÇen ; diri- 
ger, rubten; ainsi, alors, bo; est: il; très, febr; naturel, 
naturlicb; que; je; homme, !inenj4> ber; jusqu’à, biâ auf, 
ace. ; nn; certain, gemi§; point, degré, @rob,ber; aie ; con- 
nailre, îennen; apprendre, ternen; sans, S 277; hommes; 
le moins (du monde), im minbeflen ; comprendre, berjleben ; 
s’expliquer, concevoir, begreifen. 

§ 255.— 1. On continue à danser. 

Voc. Continuer à danser, forttanjen, tépar. 

2. Chez les Hyperboréens on sacrifiait des ânes à 
Apollon, qui se divertirait (beaucoup) de leurs sauts 
merveilleux. 
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Voc. Chez, bet ; Hyperboréen, ^ijperbomt, ber ; Apollon, 
StpcUo, ber, S 113; àne, Sfef, ber; sacrifier, offrir, opfern; 
qui se divertissait de, etc., tournez: aux sauts merveilleux 
desquels il prenait plaisir; a, an, dat. ; merveilleux, mun: 
berli^; saut, ©prung, ber, S 17> 1° et Rem. I; prendre 
plaisir, se divertir, fi^ ergôien. 

3. On présente les bagues aux princes sur des as- 
siettes d’or. 

Voc. Prince, Çürjl, ber, S 19: bague, 9ling, ber, S 17; 
sur, auf; d’or, gotben ; assiette, îelter, ber; présenter, prâ; 
fentiren. 

4. O, le silence de la douleur, tout bon coeur, (même) 
étranger, l’entend ! 

Voc. Silence, ©é^metgen, bad ; douleur, ©c^merj, ber, 
S 12, III ; tout, chaque, jeber, e, eâ ; étranger, fremb ; bon, 
gut ; cœur, poitrine, IBrufl, bie ; entendre, ()ôren. 

5. Dans (la) vie de Lycurgue, on parle en ces termes 
d’un Tlialès, (qui) n’(est) pas le (Thalés) de la pléiade 
des (sept) sages, mais un poète lyrique et (un) musi- 
cien de Crète : « Celui qui entendait ses chants était 
ému malgré lui, et, sans le savoir, il devenait plus 
doux. » 

Voc. Dans; Lycurgue, Speurg, S HA; vie, Seben, baê; 
parler, raconter, erjablen; de, »on; le, celui; de, au8 ; 

F tléïade, ©tebengefUrn, bad; sage, toeife; mais, fonbern; 
yrique, tprifcb ; poète, 2)id)ter, ber; et ; musicien, Sîuftfud, 
ber ; de, aud; Crète, Sreta, S 312, 1; en ces termes, tour- 
nez : comme (il) suit; comme, mie; suivre, folgen; celui 
qui, S 44 ; ses ; chant, ©efnng, ber, S 17, 1® et Rem. I ; en- 
tendre, bêren ; émouvoir, rü^ren, $ 67 ; malgré lui et sans le 
savoir, tournez; contre savoir et volonté; contre, miber^ 
ace. ; savoir, aCiffen, bad ; volonté, SBilIc, ber, S 12, 111 ; et 
devenait plus doux, tournez : et rendu plus doux; doux, 
fanft; rendre, faire, macben. 


DES PRÉPOSITIONS. 

§ 260.— 1. Considère les hommes, comme ils 
courent après (le) bonheur et (le) plaisir. 
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Vocî. Considérer, voir, fe^en; homme, 3Rettf4, ber, §19, 
1«; comme, trie; ils; après, nacSb ; bonheur, baê; 

plaisir, SSergnügen, baô; courir, rennen. 

t V 

2. (C’est) de la vie de la campagne, du sein des an- 
ciennes mœurs (que) sortirent les derniers empereurs 
remarquables. 

Voc. De, exy auê ; vie de la campagne, ü^anbteben, ba9 ; 
sein, (B^oo^, ber; des anciennes, toMr«cj 2 .* d’anciennes ; an- 
cien, ait; les mœurs, bie ©itten ; sortir, entfleben, S 75; 
dernier, le^t ; remarquable, prééminent, toorj^üglicb ; empe- 
reur, jtaifer, ber. 

3. Les espérances de la nation étaient partagées 
entre le comte d’Egmont elle prince d’Orange. 

, Voc. Espérance, attente, (Srtrartunçj, bie, S 19, 2®; na- 
tion, station, bie; étaient; entre, jmitdjen, dat,; comte, 
®raf, ber, S 13; d'Egmont, i)on Sgmont; et ; prince, 5>rin^, 

^ ber, 813; d’Orange, ^oouOranien; partagé, get^eilt. 

4. Après qu’avec (le) temps, (l*;ignorarice du sens 
et (r)audace des sophistes, la religion des Grecs et (des) 
Romains (eut) perdu sa considération, les hommes qui 
éprouvaient le besoin d’une croyance, cherchèrent 
(une) consolation dans l’obscurité des mystères de 
a’)Égypte. 

Voc. Après que, na^bem; avec, tournez : par, burc^; 
temps, ancienneté, 2llter, baâ; ignorance, Unfimbe, bie; 
sens, (Sinn, ber; et; des sophistes, sophistique, fopl^itîifdb ; 
audace, Çrec^^eit, bie; religion, Oteligion, bie; les Grecs, 
bie ®rie^en; et; Romain, IRoiner, ber; considération, 
feben, baê ; perdrq, einbü§en, J 109, 1; chercher, fuc^en, 
S 314, G ; qui éprouve le besoin d’une croyance, glaubenè^ 
bebürftig; homme, 3Wenfcb, ber, S 19,' ’l®; consolation,' 
ÎLrojl, ber ; dans, S 92 ; obscurité, 2)unfel, baS ; mystère, 
®e^eimni§, baô, S lî> 4® ; Egypte, *2legb^ten. 

5. L’historien éprouve pour (le) juste et (l’)injuste, 
(la) sagesse et (la) folie, l’apparition et la fin de la 
grandeur, les mêmes sentiments qu’un contemporain. 

Voc. Historien, ®efébi^tfcbrei6er, ber; éprouver, sentir, 
fûblen; pour, sur, über, acc,; juste, Qtec^t, ba0-, ei; injus- 
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lice, Ungerec^ittgfeit, bie; sagesse, aBeiê^eit, bie; et; folie, 
ïborbeit, bie; apparition, (Sïfcbeinung, bie; et; fin, ruine, 
Untergang, ber; de la grandeuf, tourne: : dti grand, S 182; 
grand, majestueux, Ijerrli^ ; les mêmes sentiments, etc., 
tournez : comme un contemporain ; comme, mie; an; con- 
temporain, vivant avec, mitiebenb. 

6. Je ne suis pas de ceux qui se chargent d’un 
fardeau auquel ils ne peuvent suffire, afin d’en 
charger secrètement un autre, et de s’ (en) approprier 
le mérite à eux-mêmes. 

Voc. Je ne suis pas de ceux, tournez: je ne suis au- 
cun de ceux; de, t}on; ce; qui; un; fardeau, Safl, bie; se 
charger de, tournez: prendre sur soi; suc soi, auf (Ich; 
prendre, nc^men; auquel, etc., tournez: pour lequel ils 
n’ont pas crû; pour lequel, au dat., S 311, 2®; croître, 
tondjfen {se conjugue avec fein); afin de, um — ju;en char- 
ger un autre, tournez: le charger sur un autre; le; sur un 
.autre, au dat.; secrètement, lieimlicb; charger, auflaben; 
et; à eux-Miêmes; mérite, SSeibienfi, bo3; approprier, jui 
etgnen, sép. 

7. U'faut avoir pénétré profondément dans un art 
ou dans une science, pour (en) bien posséder les élé- 
ments. 

Voc. Il faut, on doit; devoir, mûffen ; profondément, tief ; 
dans, in, acc.; art, Jîunft, bie; ou, ober ; science, SBijîen; 
fd&aft, bie; pénétrer, bringen, $77 {se conjugue avec l'auxi- 
liaire fein); pour, um — ju; élément, ^nfangôgrunb, ber, 
S 17, l»et Rem. 1; bien, wo^l; posséder, beflften. 

8. Il (ne) faut s’abandonner ni à (la) crainte ni à 
(l’jespérance : car ni l’une ni l’autre (ne) font rien à 
l’affaire. 

Voc. 11 laut, on doit ; devoir, 7 ; ni— ni, meber— noéfi ; à, 
auf, acc. ; crainte, gurebt, bie ; espérance, ^offnung, bie ; 
s’abandonner, fl(^ einlaffen ; car, benn; ni; (l’)une; ni; 
l’antre; font rien, etc., tournez : décident quelque chose au- 
près de l’afTaire; décident, entfebeiben; quelque chose, etmoû; 
auprès de, bei ; ailaire, @ad)e, bie. 

B. A partir du $ 261, les mots qu’il faut traduire 

Î iar la préposition qui fait le sujet du $, ionl imprimés en 
eltres italiques. 

§ 261.— 1. ISn. (La) simplicité des mœurs chez 
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des barbares n’est pas une vertu, c’est (la) nature. 

Voc. Simplicité de mœurs, ©tttfueinfntt, J)ie; chez; bar- 
< bare, fflarbar ; ne— pas, ne— aucun, S 50, 7* ; vertu, îu; 
genb, bie; c’est, tournez: elle est; nature, 9îatur, bie. 

2. Je t’écris ceci le jour de ma naissance. 

Voc. Écrire, fcbretben ; te, dat.; le jour, etc., tournez: 
à mon jour de naissance ; jour de naissance, Oeburtâtag, ber. 

3. Vous ne devez pas manquer de satisfaction. 

Voc. Vous ne devez pas manquer, etc. tournez: il ne doit 
pas vous manquer en satisfaction; il; devoir, fotlen ; vous; 
en; satisfaction, ®enugt!^uung, bie; ne — pas; manquer, 
febfen. 

4. Comme nous sommes pauvres en nouvelles im> 
portantes de cette contrée de la terre ! 

Voc. Comme, mie ; pauvre, arm; sommes; nous; en; im- 
portant, qui vaut, geltenb ; nouvelle, üîacbricbt, bie; S 19, 2®; 
de, auê; cette contrée, tractus, ©tri^ber; terre, (Srbe,bie. 

5. Pourquoi, dans toutes (les) sciences et (dans 

tous les) arts, manque-t-on tellement d'inventeurs et 
(de) génies originaux ? x 

Voc. Pourquoi, S 101 ; manque-t-on de, tournez; manque 
-t-il) en ; manquer, fe^Ien ; il ; dans ; toutes ; science, iffiiffenî 
(fcaft, bie; art, Jtunji, bie, S 17, 3», et Item. I; tellement, fo 
ebr, en ; inventeur, grfinber, ber; et; original, pensant 
lar soi-même, fetbflbentenb ; génie, tête, Jlopf, ber, S 17, 
1» et Rem. I. 

6. Mon avenir est vide et mort: cependant je respi- 
rerai encore de temps en temps les fleurs flétries du 
passé. 

Voc. Vide, feer ; et; mort, erfiorben; est; mon; avenir, 
3ufunft, bie; cependant, bocb; respirer les, tournez: respi- 
rer aux ; respirer, flairer, riedben, J(S 314 et 312, 1 ; encore, 
nocb; de temps en temps, je unb je ; à, S 92; flétrie, scrmelît; 
fleurs, tournez : bouquet, @trau§, ber ; passé, Hiergangen: 
beit, bie. 

7. Hérodote avait parcouru toute (l’)Égypte, jusqu’à 
la frontière de (l’)Etniopie. 

Voc. Hérodote, J&erobot; parcourir (en voyageant), burtb= 
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teifen, ins^par., S, 312, 1; loule (l’)Égyple, gaitj 2legijptcn; 
juscjue, Biâ; à; d’Ethiopie, éthiopien, îJtet^iopifc^ ; frontière, 
©ranje, bie. 

8. Les Écossais penseront à Culloden. 

\pc.A; Culloden, Sutloben; penser, benfen, S 314, C; 
les Ecossais, bie ©cbotten. 

§ 262. — Stnjîatt, jiatt.— 1. Haller a déjà remarqué 
qu’avant de nous endormir et en nous endormant, à 
la place des signes, nous voyons des images, (et, pour 
parler) plus exactement, des images plus claires et in> 
dépendantes, au lieu d’(images) pâles et dépendantes. 

Voc. Jgaüer; a remarqué, tournez.- remarque; remarquer, 
bemetfen; déjà, $ 98; que nous; avant de, etc., tournez: 
avant et pendant Te s’endormir ; avant, uor, dat. ; pendant, 
parmi, unter ; s’endormir, eiufdjlafen; à la place de; signe, 
3ei^en, baS; image, SUb, baô, S 20; exactement, ïi^tig; 
clair, betl ; indépendant, se mouvant soi-même, felbjlbemeg; 
Udb; au lieu de; de, tournez : des; pâle, bteid^; dépendant, 
obéissant, geborfam ; voir, befdjauen. 

§ 263. — 2tuf. — 1. A votre compte, il y a bien des 
gueux sur cette terre. 

Voc. A, d’après, nacb ; compté, Stec^nung, bie; il y a, eâ 
gibt; sur; terre, monde, SSeit, bie; bien des, tiiele, adj.; 
gueux, indigent, bûcftig. 

2. J'ai été aussi dans des universités, et Q’)ai aussi 
étudié. 

Voc. J’ai été, $312, I; aussi; dans; université, Unibet: 
fltat, bie, s 19; étudier, jlubiren. 

3. LebaronTrenk, dans la citadelle de Magdebourg, 
s'occupait du projet de se mettre en liberté, et le 
général Walrave, dans le même lieu, cherchait à passer 
le temps en élevant des poules. 

Vec. Baron, aSaron, ber; Sirent; s’occuper, jîcb bef^afs 
tigen : dans ; citadelle, Sitabelle, bie; de, dans ; Magdebourg, 
SEiiagbf burg ; du projet, tournez avec des projets; projet, 
^rojeft, baè, 8 17; se; en, dans; liberté, Çreibeit, bie; de; 
mettre, placer, feçen; et; général, ©entrai, ber ; SBalrabe ; 
chercher, fu^en; dans le même lieu, précisément la même, 
ebenbaj'elbfi; à passer le temps en élevant, etc., tournez : son 
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passe-temps avec des poules; p.isse-temps, ber; 

poule, J&ubn, baS, S 20, 2» et Rem. 

4. Quel autre juge que notre sensation doit donc 
être valable, quand il s’agit de bonheur ou (de) malheur, 
de douleur ou de plaisir? 

I' Voc. Juge, Oiicbter, ber; quand il s’agit de, tournez: si 
cela arrive sur; si; cela; sur; bonheur, ©lûtf, baS; mal- 
henr, Uuqlûcf, baS; sur ; douleur, ©cerner?, per, S 12, III ; 
ou; plaisir, ülergnüqen, baê; arriver, onfommen; devoir, 
folten;donc; valable, güttig; être; que; notre; sensation, 
(SmpfinPung, bic. 

5. 11 n’y a qu’un joueur désespéré qui puisse tout 
placer sur un seul coup. 

Voc. Il n’y a qn’nn, etc., tournez: seulement un joueur 
désespéré place tout, etc.; seulement, S 100; un; désespéré, 
«er^meifelt; joueur, ©pteler, ber; placer, feben; tout; sur; 
un; seul, unique, einstg; coup, jet, SBurf, ber. 

6. Gellert a de justes tiires à l’immortalité de son 
nom. 

Voc. ©eïïert ; a ; jnsie, gere^t ; titre, prétention, 5lnfprud^, 
ber, S 17. 1“ et Rem. I ; à; immortalité, continuation de du- 
rée, gortbauer, bic; son; nom, Oîame, ber, S 12, III. 

7. Je ne regarde pas aux avantages fortuits de la 
naissance. 

Voc. Regarder, fe^en; ne — pas; à; fortuit, jufôllig; 
avantage, SBotjug, ber, S 17, 1® et Rem. I; naissance, ©e^ 
burt, b te. 

§ 264.— 2tuêi— 1. Cléon, qui boit maintenant 
dans une coupe d'or, parce qu’il a aidé (à) condamner 
l’innocent Nicias, serait encore un honnête homme 
s’il pouvait, comme moi, boire dans le creux de sa 
main. 

Voc. (Iléon ; qoi ; maintenant, S 98; dans -, une; d’or, gol; 
ben, adj.; coupe, Secber, ber; boire, trinfcn; parce qne, 
S 106; il ; innocent, unfdjulbig ; Nicias, 9hcinâ ; coudamner, 
Oerurtbeilen ; a aidé, tournez: aida; aider, betfen, S 75, A, 
I,c; serait, S 312, I ; encore, $98; honnête, ebrlicb ; homme, 
ülîann, ber ; s’U ; dans ; le creux de la main, tournez : la main 
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creuse; creux, ; main, <i^ant), t)ie; boire; pouvoir, îôn' 
nen; comme, mie; moi. 

2. Les Phéniciens tiraient de (i’)Inde des étoffes de 
coton, et les portaient aux peuples occidentaux. 

Voc. Phénicien, iPhonijter; tirer, chercher, boîcn ; de 
coton, boummoflen, adj.; étoffe, 3eug, baS, S 17, 1®; de; 
Inde, Snbicn; porter, conduire, 'jufühteti; dot., SS 108-110 
et 307, Bem. I, 2»; les, elles; occidental, mcjlUcih; peuple, 
93olf, haS, S 20, 2® et Bem. 

3. L’amitié et l’amour sont deux plantes (sorties) 
d’une (même) racine; la dernière a seulement quelques 
fleurs de plus. 

Voc. Amitié, greunhfdboft, bie; et; amour, Siebe, bie; 
plante, fllflanje, bie, S 18. 4®; de; racine, aUurset, bie; der- 
nier, leçt, au lomparalif; a; seulement, S^IO; quelqoes, 
einiflc ; Beur, îBluuie, bie, S 18, 4® ; de plus, plus, me(|r. 

4. Si je suis auprès de la source, pourquoi ne hoi- 
rais-je pas à la source 7 

‘ Voc. Si; je ; auprès de, bei ; source, Quelle, bie ; être, se 
tenir, flebcn ; pourquoi ; ne boirais-je pas, tournez : ne dois- 
je pas boire; devoir, foHen; je; ne — pas;'ô; source; boire, 
trinîen. 

S 265. — 3tu§er. — 1 . A l'exception du cri de l’aigle 
(des Alpes) dans (les) fentes des rochers, à l’exception 
du mugissement des buffles etdugrognementdes grands 
ours, (un) triste silence régna plusieurs siècles dans 
les contrées inanimées du Septentrion. 

Voc. À l'exception de; cri, ©cbrei, ber ; aigle, Sâmmcc: 
qeier, ber ; dans ; fente de rocher, gelfenfluft, bie, S 17, 3® et 
Hem. 1 ; à l’exception de ; mugissement, ©ebrfttt, baê ; buffle, 
urMs, StueroebA ber, S 13; grôgnement, ©ebritmme, baë; 
des, tournez; de; grand, grop; ours, iÔâr, ber, S 19, 1»; 
régna, tournez: fut; plusieurs siècles, siele buitbert 
S 292; dans; le; inanimé, lebloâ; contrée, pays, Sonb, bad, 
auêing.; du Septentrion, tournez: vers (le) Septentrion ; 
vers, gegen ; Septentrion, SDÎitternacbt, bie ; triste, traurig ; 
silence, @tifle, bie. 

2. Une action, dit Batteux, est une entreprise qui 
s'exécute avec choix et intention. — L’action, outre la 
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vie et l’activité, suppose encore (un) choix et (un) 
but final, et n'appartient (ju’à des êtres raisonnables. 

Voc. Action, ^anbtung, bie ; dire, fagen; aSatteur; est; 
une ; entreprise, Unterne^mung, bie; qui ; avec ; choix, SBabl, 
bie ; et; intention, Slbjîdjt, bie ; s’exécuter, arriver, gefcbeben, 
irr.; l’action ; supposer, aorauëfefeen, SS 109 et 307, Àcm. 1, 2<> ; 
outre; vie, Seben, baê; activité, aBitffaniFeit. bie; eucore, 
aussi; choix; et; but final, @nbt)ve(f, bec; et; appartenir, 
juFomtnen, dat. ; ne — que, seulement ; raisonnable, 'otx- 
nünftig ; être, aBefen, baê, SS 108-110 et 307, Sem. I, ’2'. 

§ 266. — îBet. — 1. Le sot et le vaurien sont tou- 
jours prêts à s’enorgueillir de leur prétendu mérite. 

Voc. Sot, î>ummîopf, ber ; vaurien, nii^tônjûrbig, adj. ; 
sont ; toujours ; prêts, tournez : auprès de la main ; main, 
$anb, bie ; à s'enorgueillir, tournez .- pour s’enorgueillir ; 
pour, um— ju ; de, touriMZ : avec ; prétendu, anma^liib ; mé- 
rite, aSerbienfi, baë ; s’enorgueillir, se rengorger, flibbtiifleu. 

2. C’est un bonheur, si durant (ma) vie j’ai un revenu 
■suffisant, (attaché) à un travail convenable. 

Voc. C’est ; un ; bonheur, ©tücf, baë ; si ; je ; durant (ma) 
vie, jeittebenë ; à; convenable, geprig ; travail, 3lrbeit, Die ; 
un ; suffisant, jureic^enb ; revenu, illudfommen, baë ; ai. 

5. Quand la puissance des Huns se (fut) anéantie 
avec Attila, Genseric excita Ëuric, roi des Visigoths, 
à profiter des troubles de Rome pour soumettre les 
Gaules. 

Voc. Quand, atë; la; des Huns, hnnn^ue, l^unnif^ ; puis- 
sance, bie ; avec ; iKttita'; s’anéantir, disparaître, Dec: 
f^tpinben, S 77 ; exciter, ecmuntern, S 314, C; ©enfecl^; 
«uppfeéz ; le ; des Visigoths, visigothique, SBejîgot^iftb ; roi, 
dtonig, bec ; ©uciifi ; à profiter des troubles, etc. , tournez : 
à soumettre auprès de (l’)occasion des troubles ;’ auprès de ; 
occasion, 5lnla§, ber ; trouble, Uncubf, bie, S 18, 4»; (Rom, 
$12, I; les Gaules, ©aUien; à; soumettre, uiitecmecfen. 

4. depuis (en) revenir : (l’)espérance ne fuit qu’avec 
la vie. 

Voc. Pouvoir, fônnen; revenir, se relever, mieber nuffom; 
men; (r)espérance, etc., tournez; (l’)espérance est auprès 
des vivants ; espérance, .&otfnung, bie ; est ; auprès de ; vivre, 
teben. 
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5. Le proverbe dit: Cordonnier, tiens-t’en à la 
forme. 

Voc. Proverbe, ©pric^tuort, bad;dire, fogen; cordonnier, 
©(bujier, ber ; s’en tenir à, tournez: rester auprès de; res- 
ter, bleiben ; auprès de ta ; forme, Seijien, ber. 

6. Par le ciel, cet enfant est beau ! 

Voc. Par, J92; ciel, .gimmel, ber; cet; enfant, dtinb, ba3; 
est; beau, f(bôn. 

7. Un sens doit être (attaché) aux paroles. 

Voc. Un; sens, ®egrtff, ber; devoir, niûffen; aux paroles, 
tournez ; auprès de la parole ; parole, SBort, boé ; être. 

f 267. — ®urd). — 1. (Le) temps et (r)éternité sont 
un à l’autre par un instant unique. 

Voc. Temps, 3eit, bie; éternité, (Smigteit, bie; sont; l’nn 
à l’autre, an einonber ; par ; unique, einjig ; moment, aWo; 
ment, baô ; uni ; enchaîné, gefettet. 

2. De la Motte définit la Fable, une leçon cachée 
sous l’allégorie d’une action. 

Voc. ©e la SUîotte; définit, etc., tournez: explique la 
fable par une leçon; expliquer, erflaren; fable, gabeC bie; 
par; une; sous, unter, ace. ; allégorie, tSItegoric, bie; action, 
^anblung, bie ; cacher, nerjletfen ; leçon, ge^re, bie. 

3. J’aime mieux pécher par l’excès que par le défaut 
d’amitié. 

Voc. Aimer, vouloir, motten; mieux, lieber; par; excès, 
Ueberfiup, ber; d'amitié , toumex .- de l’amitié; amitié, 
Çreunbfcbaft, bie; pécher, manquer, fe^ten ; que, S par ; 
défaut, SRangef, ber. 

4. Julien cherche à affaiblir les chrétiens par la dés- 
union. 

/ 

Voc. Sultan ; chercher, fueben; les chrétiens, bie (Sbriffen; 
par; désunion, Uneinigfeit, bie; à; affaiblir, fcbmdmen. 

5. Aujourd’hui la musique allemande et (la musique) 
italienne se recommandent surtout par des qualités 
saillantes. 

Voc. Aujourd’hui, beat }u S:age; recommander, empfeb- 
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len; se; surtonl, befonberê; allemand, bfittfdb; italien, itai 
lienifd}; musique, bie;i)ar,- saillant, beisorraqenb; 

qualité, Sigenfc^aft, bie. 

§ 268. — §ür. -1. On ne doit pas prendre les 
visions que l’on a en songe pour des révélations d’un 
monde invisible. 

Voc. Vision que l’on a en songe, 3!roumgefl(^t, baê, S^17, 
4“; devoir, müffen; on; ne — pas; pour; révélaliort, DfTen= 
borung, bie; de, aus; invisible, iinfl^tbar; monde, âiJcit, 
bie; prendre, adopter, annebiuen. 

2. On avale à pleine gorgée le mensonge qui nous 
flatte, et (l’)on boit goutte à goutte la vérité qui nous 
est amére. 

Voc. Avaler, ^inabfcbüngen, SS 109, 1, et 307, liem. I, 2®; 
mensonge, Siige, bit; qui; nous; flatter, fd)ineid)fln, </at. ; 
à, tournez: rn; plein, toI(; gorgée, trait, 3ug, ber, S 17, 
1», et Rem. 1; — ; et; boire, goûter, foilcn ; goutte. !ïropfen, 
ber; à; vérité, ÜBabvbeit, bie; qui; a nous; amer, bitter ; est. 

3. Ne peux-tu pas à chaque minute considérer le 
destin comme une résolution; par exemple, la prison, 
comme l’état d’un homme qui reste (volontairement) à 
la maison; l’exil, comme un voyage; (une) ennuyeuse 
société comme un cabinet de ligures de cire ; la pluie, 
comme une douche; (le) mauvais temps, comme un 
climat de ton choix; et la faim, comme une diète (sa- 
lu^ire) ? 

Voc. Pouvoir, îûnnen, S 80; tu; ne — pas; à, dans; cha- 
que, jeber, e, eê; minute, flJîinute, bie; destin, @cbicE)at,bad; 
comme,- resolution, SntfcbiuÇ, ber; considérer, anfel)en; par 
exemple, jum iBeifpict ; prison, Æerfer, ber; comme ; i’etat 
d’un homme qui reste à la maison, tournez: un rester à la 
mai.son, ein 3u(jaufebleiben ; exil, CStil, bad ; comme ; voyage, 
Sleife, bie ; ennuyeux, tangmeiiig ; société, ®c)'e(l[cbaft, bie; 
comme ; cabinet de figures decire, iîSadténgurencabinet, baô ; 
pluie, fliegen, ber; comme; douche, 5!ropfbab, baê; mau- 
vais, fdblecfit ; temps, SBetter, baS; comme; un ; de ton choix, 
choisi par (toi-)même, feib)lerttja^(t; climat, dîlimo, baô; 
faim, Jpunger, ber; comme; diète, J^ungerfur, bie. 

4 . Platner dit (que) nous n’avons une mémoire 
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que pour la joie (et) non pour la douleur ; je dis, 
moi), que nous avons la même mémoire pour toutes 
deux. 

Voc. ^latiier ; dire, fagen; nous; avons; ne— que, seu- 
lement; mémoire, ®ebacfctni§, taS; pour,- joie, Çreube, bie; 
non, ne— pas; pour; douleur, ©cfcinevj, bei;je dis; (que) 
nous avons ; pour; toutes deux, teibc; le même, berfelbe, 
S 41 ; mémoire. 

5, Si l’on examine la littérature française dès (l’)ori- 
gine. on trouve que de bonne heure le génie (a) fait 
beaucoup pour elle. 

Voc. Si; on; la; français, fransoftfct; littérature, ?ite= 
ratur, bie; dès, son— an, S 285; origine, commencement, 
Slnfang, bft; examiner, considérer, ietxacbten-, suppléez : 
fo; on trouve, tournez : (il) se trouve ; trouver, finbcn ; se; 

S ue ; génie, ©eiiie, baé ; de bonne heure, déjà bientôt, fcbon 
alb; beaucoup, fe^r »iel; pour; elle; faire, tf'un. 

§ 269. — ©egen. — 1. Non, il n’est pas possible 
que l'on soit aussi froid et aussi insensible pour (les) 
beaux-arts. 

Voc. Non, % 103; il ; est ; suppléez : bod), pourtant ; ne 
—pas; possible, mogüd); que; l’on; aussi, fo; froid, tait; 
aussi; insensible, mort, tobt; pour .beau, fdjon; art, ,Runll, 
bie, S IT, 3" et Rem. 1; soit, tournez : peut être; être; pou- 
voir, tonnen, S 80. 

2, La fortune n’a pas été aussi bienveillante pour 
elle que la nature. 

Voc. Fortune, ©lütf, baô; a été, S 312, 1; ne— pas; 
aussi; bienveillant, liebieiib; pour ; elle; que; nature, 9ia^ 
tur, btc. 

5. Le vermisseau (doit-il) serévoltercontre l’infini; 
la créature d’un jour contre le Créateur éternel ? 

Voc. Devoir, foïlen ; se ; vermisseau, SBurm, ber ; contre ; 
infini, unenblicb; créature, ©cîtbôbf, baê; jour, îag, ber; 
contre; éternel, etoig; Créateur, (Stbôpfer, ber; révolter, 
empôren. 

4. 11 y a des ressources contre tout, dit le proverbe, 
mais non contre la mort. 
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Voc, Contre; tout; dire, fogen; proverbe, @prl(ÇhJOtt, 
bcS ; il y a, e8 gibt, SS 222, 314, C ; ressource, moyen, 3Ritî 
tel, baé ; mais non, tournez : seulement ; ne — pas; contre; 
mort, Æob, ber. 

5. Je suis content, disait Diogène, d’être parvenu à 
n’avoir besoin contre (la) faim et (la) soif que de ra- 
cines; contre la nudité, que d’un sac de toiles; contre 
(le) vent et (la) tempête, que de mon tonneau. 

Voc. Je suis; content, jufrieben; dire, fagen; Diogène, 
®iogene8; d’être parvenu à, tournez : de l’avoir porté si 
loin que, eâ fo meit gebraèt ju l)oben baf; je; contre; 
faim, ,§unger, ber; soif, îîurjl, ber; ne— que; seulement, 
S ICO; racine, SBurgel, bie; contre ; nudité, bie; ne 

—que; sac de toile, toile de sac, ©acfleinmanb, bie ; contre ; 
vent, SBinb, ber ; et ; tempête, àBetter, baâ ; ne— que ; mon ; 
tonneau, baê; avoir besoin, avoir nécessaire, nôt^ig 
boben, acc. 

G. Quel (homme) de bien n’est pas sévère envers 
lui-même? 

Voc. Quel, S 46; de bien, honnête, rei^tft^affen ; est; ne 
—pas; sévère, jtreng; envers ; lui, soi, S 223; même. 

7. L’instrument ne devrait qu’accompagner la voix; 
car des mélodies, dénuées de parole et de sens, me 
paraissent être semblables à des papillons ou à de jolis 
oiseaux, parés de mille couleurs, qui voltigent à nos 
• yeux dans l’air, que nous voudrions bien saisir et nous 
approprier; tandis que le chant, au contraire, comme 
un génie, s’élève vers (le) ciel, et invite ce qu'il y a de 
meilleur en nous à l’(y) suivre. 

Voc. Instrument, Snflrument, baS ; devoir, follen, itnparf. 
du »«b;. ; ne— que, 5 ; voix, ©tirnme, bie; accompagner, 
Begleitcn; car, benn; mélodie, 3Welobie, bie, S 18, 4“; dé- 
nuées de, tournez : sans, S 277 ; parole, SBort, baô, au 
sing. ; sens, ©tnn, ber ; paraître, f^einen ; à moi; papillon, 
©rbmetterling, ber, S 17, l»; ou, ober ; joli, ft^ôn; paré de 
mille couleurs, bunt; oiseau, îl'oget, ber, S 16, Hem., 
note (1), 2»; semblable, Sbnti^, suppléez : gu, de; être; 
qui; dans, in, dat.; air, Suft, bie; devant, uor, dat.; nos; 
œil, 3luge, baâ, S 18, 2»; voltiger, l^erum fdjtceben; que; 
nous ; bien, en tout cas, aUenfaUè ; saisir, :^af^en ; et ; 
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s’approprier, fl(^ .^ucignen ; vouloir, môçïen, S 80, imp. du 
êubj, : tandis que, ba ; se; chant, ©efançj, Der ; au contraire, 
tagegen ; comme, tvie; un; génie, t>er; vers; ciel, 

‘Rimmel, ber; élever, ^eüen; ce qu’il y a de meilleur en 
nous, tournez : le meilleur moi en nous ; le ; meilleur, beffer ; 
moi, 3c^ ; en nous; le; à; suivre, accompagner, Begleiten; 
inviter, anrei^en. 

§ 270. — J^atber*— 1. Le penchant à acquérir 
une connaissance, uniquement à cause de sa nou- 
veauté, (de sa) rareté et (de son) obscurité, s'appelle 
curiosité. 

Voc. Penchant, ^Çang, ber; à acquérir, tournez : à l’ac- 
quisilion ; à, S 02 ; acquisition, (Srtverbung, bie ; connais- 
sance, ^enntni§, bie; uniquement, blod; sa; nouveauté, 
Oleuigfeit bie; rareté, ^ettenbeit, bie; obscurité, ^erbor- 
genbeit, bie; à cause de ; s’appelle, tournez : est appelé; 
appeler, nennen, SS 67, 312, 1- ; curiosité, tournez : la cu- 
riosité; curiosité, èuriofitat, bie. 

2. Sois le bien-venu, Allucius! Si l’Espagne pos- 
sède beaucoup de jeunes gens (et) d’hommes tels 
(que toi), la violation de paix, dont Annibal s’est rendu 
coupable pour un tel pays, est, sinon louable, du moins 
pardonnable. 

Voc. Sois le bien-venn, fei mir triUfommen ; 2llhiciuâ ; 
si, S 297, 2”; Espagne, IJispania, t^ifpanien ; beaucoup, 
»iel; tel, S41, 6»; jeune homme, Süngiing, ber, S 17, 1<>; 
répétez tel devant homme ; homme, 2)îann, ber, S 20, 3® cl 
Rem.; suppléez: fo, SS 297 6is,2<>el314, D; est; vio- 
lation delà paix, Çriebenébrud), ber; que, S 43; 21nni6a(; 
pays, üîanb, baô; pour; se rendre coupable, commeüre, 6c- 
ge^cn, v. trans.; sinon — du moins, tournez : à la vérité 
ne pas — mais, S 303; louable, lo6(i(^ ; pardonnable, i)er= 
jeibli^. 

§ 271. — ^^mtcr.— 1. Semblable au joueur d’é- 
checs automate, la machine du monde roule sur des 
roues retentissantes ; mais une âme vivante se cache 
derrière l’apparence mécanique. 

Voc. Semblable, gfeief); joueur d’échecs automate, ma- 
chine à échecs, @c6a^mafd)ine, bie; rouler, umrotten, sép., 
S 109, III ; machine du monde, SBeltmaf^ine, bie ; sur, avec ; 
retentissant, (aut; roue, 9lab, bad, S 20, 2® cl Rem. ; mais ; 
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une; vivant, lettenblct; ûnie, @fclf, bte; se cacher, ffc^ aer: 
Bcrflfn, S 7ô; derrière; mécanique, luedianifdj ; apparence, 
©d'fin, Dev. 

2. L’enfant ne fermait jamais la porte derrière lui, 
et ne voulait pas manger (tout ce qu’il avait dans) son 
assiette. 

Voc. Enfant, Jîinb, baS; fermer, jumndini, SS 109, 1, et 
307, Bcm. I, 2’; porte, !£hüv, bie ; ne— jamais; derrière; 
lui, soi; ei ; voiiloir, S 79; son; assiette, îetler, ber ; ne — 
pas; manger, c|ien. 

3. Imnii diatement derrière notre jardin e.st une 
longue caverne. 

Vie. Immédiatement, (îtfid); derrière; notre; jardin, 
©flrtfii, ber; est; une; long, tang; caverne, creux de ro- 
cher, getfenfluft, bie. 

§ 272 — ( 5 H.— 1. Toute imitation a son modèle 
dans la nauir-. 

Voc. Toute imitation, tourne: .-tout (le) imité, S 182; 
imiter, nad}atunen; a; son; modèle, îlîufier, baâ; dans; 
nature, Olatur, bie. 

2. Il y a heanconp (de) choses cachées dans la nature. 

Voe. Il y a, il est; heaucoup, ricleé; dans, -nature, 9îatur, 
bie; cliosps cachées, tournez .- caché, S 182; cacher, uer= 
bergen, S 75. 

5. On pourrait partager notre vie en sommeil réel, 
en assoupissement et en veille positive. 

Voc. Pouvoir, fonnen, iwparf. du sTibj. ; notre ; vie, 
2é6en, baâ; en; réel, propre, cigentlidj ; sommeil, ©dfaf/ 
ber; en; assoupissement, ©d)tuimufr, ber; en; positif,' 
réel, mirîüch ; veille, aBaden, t>aé ; partager, eintbeilen. 

4. Les Grâces accompagnaient leur mère mêo e 
dans l’Olympe. 

Voc. Même, aussi ; dans ; Olympe, Ot^mbadr ber > ae- 
conipagner, begteiten; Grâce, ©rajif, bie, S 18, 4°; mère, 
aUutter, bie. 

5. Je ne peux voir dans le cœur de personne. 

Voc. Pouvoir, îonnen; de ne — personne, tournez : à ne — 
personne, flîieinanbcn; dans; cœur, J&erj, baô; voir, fé^en. 
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6. Il est ennuyeux de monter un cheval qui ne sent 
point le mors. 

Voc. Ennuyeux, ijerbrtefdicÇ ; cheval, î?aê ; de; mon- 
ter, reitcn ; qui ne sent, etc., lournez : qui ne mord pas dans 
le mors; qui ; ne— pas, siijypléez : and), aussi; dans; mors, 
rêne, mordre, oeipen. 

7. On ne peut rendre à un jeune homme aucun ser- 
vice plus important, que de l’initier à temps «à la voca- 
tion de son existence. 

Voc. Pouvoir, f'onnen; jeune, jiinq; homme, 
her, S 13; ne — aucun, S 7®; imporlanl, grand, 

gro§ ; service, bienfiiil, bie; rendre, montrer, er- 

iüeifen; que de i’inilier, tournez : que si 6n l’initie ; que, 
S 291,' 4o; si; on; le; à temps, jcitiq; à; vocation, 
ftimmunq, Me; de son; existence, vie, èehen, ba0; initier, 
eimrei^en. 

§ 275.— 1. On doit supporter les hommes 
avec douceur et patience. 

Voc. Devoir, müffen, S ^1; homme, t>er ; avec; 

douceur, (Sauftmut^, Me ; patience, Me; supporter, 

traqen. 

2. Lejeune Lormeuil était vif,, emporté, comme on 
Lest à vingt ans. 

Voc, Jeune, jiimg; Sormeuil; était; vif, (et>t)aft; em- 
porté, aufhraufenî); comme; on; le; à; an, haê, 
S 17; est. 

5. La métrique s’occupe de la longueur et (de la) 
brièveté des syllabes, et de les assembler en vers, 
d’après des règles déterminées. 

Voc. Métrique, mesure des syllabes, <Si^fbenmeffunq, Mc; 
s’occuper, fi^ 6efd;dfttgen; de; longueur, l^dnge, hiè; et; 
brièveté, Me; syllabe, è^lhe, hle, § IB, et; de 

les assembler, tournez : de leur réunion en vers; de; leur; 
d’après, nac^; déierminé, befUmmt; règle, Olegef, hic; 
réunion, 3ufammenfeëuug, Me ; en, §u, S 288 ; vers, 
ber, S 17. 

4. La plupart (des) hommes, dit Horace, sont mécon- 
tents de leur position et (de leur) fortune, et estiment 
plus heureux d’antres (hommes) avec lesquels pourtant 
lis ne changeraient pas, si on les prenait au mot. 
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Voc. La pinpart, tie SWeifien ; homme, ajZenf(5, ber, S 19, 
^ 1»; dire, fagen; Horace, J&ora,^; sont; de; leur; position, 

©tanb, bev; et; forlune, ba0 ; mécontent, übel p; 

frieben ; et; estimer, preifen; d’autres; heureux, glücfli^b; 
avec; lesquels, ils; pourtant; si on les prenait au mot, tour- 
nez : si cela valait sérieux ; si, S 248, III, /în ; cela ; sérieux, 
@rnjl, ber; valoir, gelten; ne — pas; changer, touftîen, 
S 249. 

5. Cacher ses pensées, (c’)est pour un cœur pur une 
situation pénible. 

Voc. Tournez ; le tenir en arrière avec ses pensées; 
tenir en arrière, jurütf^alten ; avec ; ses ; pensée, ©ebatife, 
ber, S 18, 3°; est; pour, fur, S 268; pur, lautcr; cœur, 
,^eriî, baê ; une ; pénible, accablant, befCemmenb ; position, 
3ufîanb, ber. 

§ 274. — 9îad).— 1 . Mon âme a soif d’action, ma 
poitrine de liberté. 

Voc. Mon; âme, esprit, ©eifi, ber; avoir soif, bürjlen; 
de; action, bie, au plur., S 19, 2»; ma; poitrine, 
respiration, Qltpem, ber ; de ; liberté, greibeit, bie. 

2. N’est-cé (donc) rien, si les gens disent (de nous) 
après notre mort: l’honnête homme ? 

Voc. Tournez : est; ceci; ne — rien; si, irenn; les gens, 
bie Seule; après; notre; mort, îïob, ber; dire, fagen; hon- 
nête, re^tfehaffen ; homme, SDÎann, ber. 

3. L’homme tend à (la) liberté. 

Voc. A; liberté, greibelt, bie ; tendre, se donner du mou- 
vement vers, jlrcbcn ; homme, aiîann, ber. 

4. Tu vois que j’ai respiré l’haleine empoisonnée de 
la mort ; mes forces penchent vers la tombe. 

Voc. Voir, fe^en; j’ai respiré l’haleine empoisonnée, etc., 
foMrnez •• l’haicine empoisonné^ etc., a souillé sur moi; 
empoisonné, qui consume, berjeprenb; haleine, tKtbem, ber; 
mort, îob, ber; souffler sur, afflare, anbaut^en, v. trans., 
S 312, I ; mes; force, Æraft, bie, au sing. ; pencher, flnfen ; 
vert; tombe, ©rab, baS. 

5. Les Helvétiens avaient, ce qui est permis à peu 
de sujets, un château du côté de (!’) Allemagne, occupé 
par leurs propres troupes. 
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Voc. Hcîvélien, .i^etüetier ; avaient ; ce qui, S 311 , 2<> ; peu 
de. trenig, û(y.;sujel,Untertl6an, S 19; permclire, geflattcn; 

S 67; de, auf,dat ; côté, @eite, Me; de; Allemagne, 
tant); château, Œafleïï, baS; par, avec; propre, clgen; troupes, 
gens, Seute; occuper, Befe^en. 

6. Si on lit, ou (si Ton) se fait raconter la vie et les 
actions d’un homme grand par le talent» (le) mérite 
ou (le) rang, on est communément conduit à lui donner 
dans rimagination une stature remarquable, et, au 
contraire, à un (homme) dont le caractère a, d’après 
la description (qu’on nous en a faite], de la délicatesse 
et de la douceur, (on suppose) une organisation chétive 
et souple. 

Voc. Si; on; vie, SebcU/ baé;el; action, bie, S 19, 
2»; d’un; talent, datent, baê; mérite, SSerbienfl, baê; ou, 
ober ; rang, Dtang, ber ; par {dans cette phrase^ la pré- 
position se place après ses divers compléments) ; grand, 
grog; homme, 3Jîann, ber; lire, lefen; ou; se; raconter, 
cr^aMcn; faire, laisser, laffen, irr. ; suppléez : fo;' con- 
duire, üerteiten, SS 67, 314, D; communément, gemeinig= 
Ii(^b; lui; dans; imagination, ^inBiCbungôfraft, bie; une; 
remarquable, anfelnmcb; stature, 0tatur, bie ; à ; donner, 
geSen; et; au contraire, bagegen; à un; description, S3e= 
fc^reibung, bie; d'après; dont le caractère a de la délica- 
tesse et de la douceur, tournez : délicat et doux dans le 
caractère; délicat, fein, et ; doux, fanft; dans, S 92; carac- 
tère, (EÇorafter, ber; chétive et souple, tournez : chétivement 
souple; chétivement, fleinüdg ; souple, gefcbmeibig; orga- 
nisation, S3Ubuug, bie. 

7. O toi que j’honore le plus après les dieux, (mon) 
père, comme tu sommeilles doucement! 

Voc. O ; loi ; que ; après; dieu, S 20, 3°; le plus, SS 31 et . 
105; honorer, ebren; père, 3Sater, ber; comme, mie; dou- 
‘ cernent, fanft; sommeiller, fcblummern, S 314 ; suppléez : 
ba, là. 

§ 275.— SJÎcben. — 1. Gallien régna concurrem- 
ment avec trente tyrans. 

Voc. Gallien, ®atüenu0; régner, berrfdjen; concurrem- 
ment avec; trente; tyran, îtijrann, ber, S 19, 1®. 

2. Pendant qu’Abel était étendu dans son sang, et 
(qu’)Âdam se tenait près du mort et pleurait, lechéru- 
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bin du paradis s’approcha du père de l’espèce humaine 
et se plaça près de lui en silence, et son front était 
• sérieux. 

Voc. Pendant que, quand, al8; dans; son; sang, 

®luf, baâ;étre éleiidu, jacere, tieqcn, S 78, b; et; 3tbam; 

S res, bei, dot. ,• le mort, Ort ferfditaqcne; se tenir, stare, 
e^cn, S 74, C, /i ; et ; pleurer, ireineit ; suppléez : 6a, alors; 
s’aiipiocher, s'avancer, trcteii, S 75, B,/,- cliérubin, Sljcrub, 
6er; 3Saia6icê, taô, S 12, 11; de, à, S 288; père, 2?atev, 6er: 
espère humaine, 2)ïciifc^en,qcfc(’(cil;t, 6aô;et; se placer, flq 
flcHen, 5 59; en silence, silencieux, fdni’etqènh ; près de; 
lui; et; front, ©tint, 6ie; était; sérieux, ernjt. 

§1 276. — 9îcbft. — 4. La haine pour les horreurs 
de l’idolâtrie et un grand enthousiasme pour le dogme 
d’un (seul) Dieu, paraissent-avoir été le fondement de 
fia) vocation prophétiriue de Mahomet. 

Voc. Haine, ^a§, 6er ; pour, envers, S 269; horreur, 
©raufl, ber; idolâtrie, ©oçcnbicujl, ter ; et, tournez : outre, 
un ; grand, haut, S 51 ; enthousiasme, ' ïïcgeijîenmg, 
bie; pour; dogme, leçon, Schre, bie ; de, non; un; Dieu, 
®ctt; paraitre, fc^cincii; fondemenl, ®runb, ber ; Mahomet, 
SWafîomeb, ,S 11 i; vocation prophétiqu'*, fCrop^etcmSîeruf, 
ber; avoir été, tournez ; d'avoir été, § 238. 

2. Les Olaitieus nous apportaient des noix de coco, 
;.vec des fruits de pain et d’autres provisions. 

Voc. Ota'iiien, Otafjciter ; apporter, britigcn, .S 77; nous, 
à nous; noix de coco, jîofuômi§, bic, S 17,' 3“ et Hem. 1; 
avec; fruit à pain, 23robfniçht, bie, S 17, 3 ’ et Hem. 1 ; autre, • 
anber; provisions, nécessités; nécessité, 3tebûrfni§, bab, 

S 17, 2“. 

3. Les grammaires, (les) dictionnaires, ainsi que 
tous les travaux qui étendent on complètent ces deux 
intruments principaux de la philologie, ne (nous) pré-* 
sentent que le degré de perfection atteint jusqu’ici par 
une langue. 

Voc. Grammaire, ®rammatif, bie, S 19, 2®; dictionnaire, 
S81ortrrl'uct). baâ, .S 20, 2“ et Hem. ; ainsi que, arec; travail, 
Strbfit, bie, S 19, 2"; qui; ces; deux, ambo, beibe; instru- 
ment principal, Jgiauptmerf, baë,S 17, 7”; philologie, 3pradj= 
fuubc, bie; étendre, mbveiten; compléter, erganien; ue 
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nous présentent, etc., lournez : présentent seulement le 
desré jusqu’ici atteint de la iicrfeclioii de la lan$;ue ; pré- 
senter, anqcten, SS 109, I, et 307, Rem. I, 2"; seulement, 
nur; le; jusqu’ici, üê jeÇt; atteindre, erreirfjcn, S 02, II, 
2‘; detîré, ©rat», ter; perfection, 2fu§bitDunq, t)ie; langue, 
©pra^e, bie. 

§ 277.— Dbne.— -1. On peut être un bon dialec- 
ticien sans être (pour cela) un homme de goût 

Vdc. Pouvoir, îônncn; l)on,.qut; dialecticien, Siafeîtifet, 
ber; être; sans; homme, 21Zauii, ber; de, son; goût, ®t' 
frlpuatî, ber; être. 

2. Les choses de la vie ont un prix sans doute. 

Voc. Sans; doute, 3h.'fifcl, ber; avoir ; chose, îDimj, baâ, 
S 17, 7° j vie, Seben, baâ ; prix, iiBerth, ber. 

3 Que sert ton émotion et tes larmes sans ta con- 
version? 

Voc. Que, tuaâ; servir, ^elfen, S 75, A, I, c ; émotion, 
Utubrunq, bie; et; les larmes, tournez: ton pleurer; pleu- 
rer, jociiun; sans; la conversion, tournez: ton améliorer; 
améliorer, befferu. 

4. Du homme comme vous ne devrait pas s’exposer 
au reproche d’employer des paroles sans signification. 

Voc. Homme, 2)îann, ber; comme, mie; vous, S 224, I; 
devoir, foltcu, S 79. imparf. du subj.; s’exposer au re- 
proche, tournez: se le laisser venir à faute; se; le; tic — pas; 
à, ,pi; faute, ©ebutb, bit, S 14. /îem.; venir, fommcn; laisser, 
(affen; parole, aSort, baâ, S 17, 7«; sans ; siguificalion, sens, 
©inn, ber ; de ; employer, qebraucf)en. 

5. .lusqti’ici, comme Winkelmann (le) dit de Diane, 
elles avaient été belles, sans avoir le sentiment deleurs 
attraits. 

Voc. Jusqu’ici, biâfeer; être, S 314, C; elles ; comme; ÎBin; 
fetmann; de, aon; Diane, S)iana, bte, S 113; dire, faqen; 
beau, fœbn ; sans ; avoir le seutimenlde, fi(h bemuût fein, 
gén., S 312, 1; attrait, Dîeijunq, bie. 

6. Le jeune Robinson grandissait donc, sans qu’on 
sût ce qu’il deviendrait. 

Voc. Jeune, junq; Olobinfon; grandir, hf^anmactfen, 
SS 72, a, 109, I, et 307, Rem. 1, 2°; donc, alfo ; sans ; que ; 
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savoir, hjiffen, S 77, a; en qu’il deviendrait, tournez ; ce qui 
de lui deviendrait; de, ex, auê, dat.; devenir, S 57. 

§ 278. — @eit. — 1. De toute l’Europe, à peine ^ 
(la) Grèce est-elle connue avec quelque certitude depuis | 
vingt-deux ou vingt-trois siècles. Home n’a pas (une) 
histoire positive depuis plus de mille ans. 

Voc. De, Bon; tout, ganj, invar.; Europe, (Suropa; est; 
depuis vingt-deux ou vingt-lrois, tournez ; depuis vingt- 
deux à vingt-trois {n’exprimez qu'une seule fois le mol 
vingt); à, biô; siècles, tournez: cent ans; an, 3al)r, iaS, , 
S 17, .5”; à peine, fnum ; Grèce, Oviedjenlanb ; avec ; quelque, 
einige; certiliide, ©orifî^ieit, t)ie; connu, tefannt; Rome, 
9tom; n’a pas deiniis plus, etc., tournez: a depuis non beau- 
coup plU' que 2,000 ans, etc ; non, ne — pas; beaucoup 
plus, Bifl nicbv; que, $ 294, 4»; 2,000; an ; positif, à quoi 
l’on peut se fier, jUBcrUiffig ; histoire, @efd)irt)tc, blc. 

2. Depuis l’antiquité la plus reculée, ,r)lnde apparut, 
dans le crépuscule de son grand éloignement et de (son) 
difficile accès, comme la patrie des merveilles. 

Voc. Depuis; reculé; tournez; premier, qui a lieu de 
bonne heure, ftüh; antiquité, temps antérieur, 35or^ett, bte; 
apparaître, cifcbeinen; Inde, Snbicn ; dans le, S 92; crépus- 
cule, baô; de son; grand, lointain, meit ; éloi- 

gnenieni. (Snifeniung, bie; et; difficile, [(hmierig; accès, 3u; 
gnngliitfeit, bie; comme, nlâ ; la; tournez : une -, patrie, 
•§eiinat^, bie ; merveille, 2Bunber, bnâ. 

3. On peut soutenir, sans exagération, que les no- 
tions des Européens sur (f)lnde ont pris dans les 
cinquante dernières années un plus grand accroisse- 
ment que dans les vingt-et-un siècles qui s’étaient 
écoulés depuis les expéditions d’Alexandre le Grand 
jusqu’à celle époque. 

Voc. Pouvoir, oser, bürfen, S 82 ; sans ; exagération, Uc- 
bertreibung, bic ; soutenir, be^nupten ; que; les notions, tour- 
nez: la connaissance; connaissance, ,Renntni§, bie; Européen, 
(Suropiiev, ber; sur, de, son; Inde, 2; dans; dernier, fe^t; 
cinquante; année; un; grand, gro§; accroissement, 3U' 
iracbd, ber; prendre, gagner, geminnen, S 77 h; que; dans; 
les; vingt-et-iin; .siècle, Sabrt/unbert, baê, ,S 17, 7»; expédi- 
tion, gelb^ttg, ber, S 17, 1® et. Hem. 1; SUeranber, S H4; 
grand, gro^; jusque, bié; à cette époque, là, babin; s’écou- 
ler, Berfliepen, S 78. 
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§ 280. — Ueber. — 1. Quand les Athéniens sont 
de bonne humeur, î4s oublient, pour une comédie, 
ou (pour) une nouvelle danseuse, ou (pour) une nou- 
velle chanson joyeuse, le chagrin d’une bataille perdue 
ou la mauvaise administration de leurs revenus pu* 
blics. Alcibiade faisait d'eux ce ^u’il voulait, parce qu’il 
possédait le secret d’inventer (à) chaque instant une 
nouvelle plaisanterie, pour laquelle ils oubliaient le 
mal qu’il leur causait. 

Voc. Quand, si, ïrenn; Athénien, Stthenienfer, ber; de,Bei; 
bon, qut; humeur, Saune, btc; sont; suppléez: fo ; oublier, 
loergeffen, S 314, D;pour; comédie, Somobie, bie; ou, ober; 
nouveau, neu; danseuse, îânjerin, bie; ou; joyeux, fiot)li(b; 
chanson, chansonnette, Siebcben, baé ; chagrin, ÿerbru§, ber; 
de; perdre, üerUeren, $ 78; bataille, ©ctjladjt, bie; ou; 
mauvais, ftbUmm; administration, aiertraltung, bie; public, 
djfenfücb; les revenus, bie Sinîünfte, au plwr.,- Alcibiade, 
SUcibiabeâ ; faire, madjen ; de, avec; eux; ce que ; vouloir, 
WoUeu ; parce qu’il ; secret, (^ebeimniÇ, baê ; posséder, Be= 
fl^en, S 77 ; suppléez ibneu, à eux; tous les ; instant, 2tu; 
genbtirf, ber, S 2h2; une nouvelle, tournez ; de nouveau une; 
de nouveau, mieber; une; plaisanterie, ber; de; inven- 
ter, faire, macben; pour ; laquelle ; ils ; le mal, baéS3i)fe; 
oublier, aergefen, S 75, que; il; leur; causer, jufügen. 

2. Aucun roi, aucun homme d'État des temps mo- 
dernes ne s’est mieux entendu que Genséric à appe- 
ler, pour (son) propre avantage, (le) malheur sur beau- 
coup de nations. 

Voc. Aucun; roi, Honig, ber; aucun, tournez.- bu; homme 
d’Etat, ©taatératb, ber; des, tournez: de; moderne, neuer, 
recentior ; temps, 3eit, bie, S 19, 2°; s’est entendu à, tournez : 
comprit de; comprendre, t^erfleben, 8 75; bien, gut ; que, 
S 294,4®; Genséric, ©enferi^; pour, ju; propre, eigetj; 
avantage, Slortbeit, ber; sur ; beaucoup, ttiet, adj.-, nation, 
Station, bie, $ 19, 2°; malheur, Unglücl, bad ; de ; appeler, 
apporter, Bringen. 

5. Quelle fleur était pour moi au-dessus de la rose 7 

Voc. Quelle; fleur, IBIume, bie; était; pour moi, à moi; 
au-dessus de; rose, tHofe, bie. 

4. Les sens ne commandent pas à l’intelligence. 

Voc. Sens, <Sinn, ber, 8 17, 1®: commander, geBieten; 
ne— pas; à, sur; intelligence, iBerpanb, ber. 
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5. Homme brillaiit, éparpne(-loi) les plaintes sur la 
misérable position de ton frère dans l’indi^'once ! il 
n’en souiTre pas autant que tu penses, si toutefois il ne 
connaît pas Ion éclat. 

Voc. Epargner, fpaieu; plainte, Jftacte, bie, ü 18, 4“; bril- 
lant, fllaii^eiiD; lit.inuip, iiîaim, bcv;««r; misérable, arm; 
fctifl; position, 3uftanb, ber; de ton, t>iurnez; du; qui e.st 
dans rindigence, riécessilenx, büvftiq; Irère, SOlitbruber, ber; 
n’en soulïie p >s iani, tonmes; il n’est pas si mal parl,i; il 
est ; ne — pas ; si, fo ; mal, übet ; par là, à cela, bnvan ; que, 
S 294, 4" ; penser, bcnîcn ; si, irenn ; il; toutefois, seulement, 
nuv; ton; éclat, èitanj, ber; ne— pas; connaître, îennen. 

6. (;roycz-inoi, il est pins facile de se plaindre de la 
corruption <les hommes, que d’agir (pour contribuer) à 
leur amélioration. 

Voc. Croire, qtaut'en, dat. ; supputez ; vous, S 224, 1 ; moi; 
il; est; farile, lcict)t; de; corruption, 9jerbevl't()eit, bte; 
rhomme, 3)îenfd\ ber, S 19, l»;de; se plaindre, ftaqcn; que, à, 
pour, îu; leur; amélioration, SBefferung, bie; d’agir, tour- 
nez: d’être aelif ; actif, ttjcitiq; d’être. 

7. Ce fut la bénédiction de notre père sur nous: 
Soyez unis ! 

Voc. Ce; fut; bénédiction, Segen, ber; notre; père, S3a; 
ter, ber ; sur; uni, etnig. 

8. L’enfant pour la première fois de sa vie, voyait 
le soleil se lever. Sa surprise à la vue du premier 
i-ayon de feu, de la force croissante de la lumière, sa 
joie et ses' remarques réjouissaient son père, et lui fai- 
saient jeter un regard dans ce cœur devant lequel le 
soleil se levait , comme au-dessus d’un lac pur (et) 
tranquille. 

,Voc. Enfant, Æinb, baé; voir, feben, § 7.5, R, f; pour la 
prendère fois, jum eritenmat; de, dans ; sa; vie, fieben, baô; 
soleil, ©ointe, bte; se lever, aufgeben; sa ; surprise, (Iritau; 
nen, baê; à la vue de, sur; premier, erfl; de fen, feurig; 
rayon, regard, iBficî. ber; de; croître, macbfen; force, @e; 
toaü, bie; lumière, Siebt baê; sa; joie , (Jreube, bte; ei; sa; 
remarque, tl'emcvfung. bie, 19,2“; réjouir, erfreuen; sou, 
tournez: le; père; à.iater, ber; et; lui taisaient, tournez: 
le laissaient ; laisser, laffen, $ 72 ; le; un ; regard, fflticf, 
ber, dans ; ce, le ; cœur, ^erj, baê ; jeter, faire, tbun; devant. 
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'ùox, dal.; lequel; soleil; comme, ir>ie ; au-dessua de ; un; 
pur, rein; tranquille, silencieux, ftiÜ ; lae, (See, ber; se le- 
vait, tourner : se lève; seMever, emporfletqen. 

0. On se pi'omeria pendant toute la soirée, entre les 
ormes, le berceau de verdure et la vallée, et Ton se 
communiqua ses pensées et ses résolutions. 

Voc. Se promener, aller et revenir, bin unt> tvieber qeben, 
§307, 1, ; la; (oui, qan^; soirée, îJlbenb, ber; pendant; 

entre, S 290, 1; orme, Ütnu', bie, S berceau de ver- 

dure, !^aube, bie; et; vallée, ba3, S II; — ; cl; se 
communiquer, fîcb mittf)ci(en, S 307, Betn. I, 2®; ses; pensée, 
S 12, 111, et 18, 1® ; et; résolulion, (Sutfe^n efumq, bie, S 19,2». 

§ 28^1 Um**— 1. Ne disputez pas sur l’appa- 
rence. 

Voc. Disputer, rec^ten; ne— pas ; sur, ;?owr,* apparence, 
@(^ein, ber. 

2. 11 est environ six heures : nous dînerons à sept. 

Voc. Environ, imqcfabv; six; heure, lU;r, S 189; à; sept; 
nous dînerons, tournez: nous voulons diner; vouloir, tvoU 
ten; dîner, manj^er, effen. - 

3. Je dis la vérité. Il m’est toujours bien plus pé- 
nible de (lissinuiler que de dire ce que j’ai sur le cœur. 

Voc. Dire, parler, reben; vérité, 2Ba^)r{;eit, bie; il m’est 
toujours, etc., tournez: la dissimulation me parait louiours 
bien plus pénible que si je dis comme il m’est sur le cœur; 
dissimulation, ^^erîlcUunq, bie; paraître, antommen,S5 109,' 
I, et 307, liem. I, 2»; loujours, alternai; bien, n?eit [longe); 
pénible, befc^mcrüc^ ; que, S 294, 4 ; si, menu; dire, faqen; 
comme, mie; à moi; il ; sur, autour de, S 92; cœur, 
ba0,Sl2, lll; est, S 311, 2 °. 

4. C’est une chose (bien) uniforme que l’espèce hu- 
maine. La plupart consument en travaillant la plus 
grande partie du temps, afin de vivre ; et le peu de 
liberté qui leur reste les tourmente tant, qu’ils cher- 
chent tous (les) moyens de s’en délivrer. 

Voc. ^oy. le 20^ exemple du S, dans la gramm,; uniforme, 
einformiq ; chose, î)ing, baâ ; — ; espèce humaine, 
f^^engcfc^lecbb l)a^; la plupart, bie meiflen; consumer en 
travaillant, bcrarbeiten; grand, qtoÇ; partie, ber; 

temps, 3^it, bie; afin de; vivre, leben; et; peu, JBiS^en, 
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l)a0; qui; leur; de, »ûn; liberté, grei^tit, bie; rester, üMg 
Weiben; tourmenter, angfUgm ; les; tant, fo; que, bap; 
chercher, auffu(ben,S312, 1; moyen, 3)îittef, baô; At,pour; 
en; se délivrer, se débarrasser, lod merben, acc. 

§ 282. — Um— œillen.— 1. Que ne fais-je pas pour 

toi? 

Voc. Que ; faire, t^un ; ne— pas ; pour loi. 

2. N’est-il pas injuste de condamner un hoinrae à 
cause de son apparence maladive ? 

Voc. Esl-il; ne — pas; injuste, ungere(bt; un; homme, 
ïïîenfrf), ber, S 13 ; à cause de ; maladif, ficc^ ; apparence, 
Sluêenfeite, bie ; de ; condamner, serbammru. 

5. Pour un coup malheureux, on n'abandonne pas 
la partie. 

Voc. Pour ; malheureux, unglücflic^ ; coup, trait, 3ug< 
bev; abandonner, Bertnffen, SS 314, C ; partie, jeu, Spicl, 
baê ; ne— pas. 

§ 283-— Ungea^fet.— Malgré sa fermeté, une 
sueur froide lui couvrit le front. 

Voc. ü/afÿre ,• sa ; fermeté, <§erjhaftigîeit, bie; lui couvrit, 
tournez: lui alla devant; aller, tceten, S 75; lui; une; 
froid, fait ; sueur, @(^mei§, ber ; devant, »or ; front, (Stivn, bie. 

§ 284. — Untcr. — 1. Je comiirends sous (cette 
expression) : la destinée d'un homme, les événements 
heureux et malheureux de son existence. 

Voc. Comprendre, serjle^en ; sous; destinée, ©^lÆfal, 
baê; d’un homme, tournez : d’un chacun; chacun, jeber, e, 
eô; heureux, bon, gut; malheureux, contraire, mibvig; évé- 
nement, SScgeben^cit, bie, S 19, 2°; de son; existence, vie, 
Seben, baé. 

2. Chacun a son propre bonheur entre les mains, 
comme l’artiste une matière brute dont il veut former 
une ligure. 

Voc. Chacun 1 ; a; son; propre, eigen; bonheur, ®lü(î, 
baô ; entre ; main, ,§anb, bie; comme, mie ; artiste, JlünfUer, 
ber; une; brut, rob; matière, 3)Jaterie, bie; dont il veut, 
etc., tournez: qu’il veut façonner en une ligure; que; il; 
en, à, ju; une; figure, ©ejiolt, bie; façonner, umbilben; 
vouloir, moUen. 
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3. Pourrir sous le marbre, ou (pourrir) sous la terre, 
(c’)esl toujours pourrir. 

Voc. 5ou« ,• marbre, aïîatmor, ber; pourrir, fauleu; ou, 
ober ; terre, (Srbe, bie; est; toujours, immer; pourrir. 

4. O Eden! ... mais je ne puis pas nommer tes délices; 
je serais obligé de mêler des larmes au récit de les 
délices, et je ne veux pas te profaner par des larmes. 

Voc. O; EdeUjSben, baê; mais, pourtant, bo^; pouvoir, 
fônnen; les; délices, SDonne, bie, au sing.; nommer, nen= 
nenj être obligé, miilTen, impur, du subj.; larme, îbrane, 
bie, S 19, 4» ; au récit de tes délices, tournez parmi les dé- 
lices; mêler, mifeben; et; vouloir, moUeii; te; par, bureb; 
des larmes; ne— pas; profaner, entmeiben. 

§ 285. — 93on. — 4. On doit toujours avoir la 
meilleure opinion de ses bienfaiteurs. 

Voc. Devoir, miiffen; toujours; avoir la meilleure opinion, 
tournez : penser le mieux; le mieux, baê SSejle; de; ses; 
bienfaiteur, aBobItbnter» ber ; penser, benfen. 

2. La forme du gouvernement des Abyssiniens est 
un grossier mélange de christianisme et (de) paga- 
nisme, de libre insouciance et de despotisme barbare. 

Voc. Formedegouvernement, IRegterungêform, bie ; Abys- 
sinien, îfbbfftdier, ber; est; un; grossier, reb ; mélange, 
®emif(b, baê; de; christianisme et paganisme, Sbrifleiu unb 
.Çeibentbum, baâ, S 142, Rem. 11; de; libre, frei; insou- 
ciance, Sorgtüfî^feit, bie; et ; de ; barbare, barbarif^ ; des- 
potisme, 2)edpotiômué, ber. 

3. L’évanouissement est un prélude de la mort. 

Voc. Évanouissement, Obntna<bti bie; est; un; prélude, 
SSorfpief, baô ; de ; mort, îob, ber. 

4. Même les cœurs les plus nobles ne sont pas exempts 
de fautes ; mais ils se repentent bientôt. 

Voc. Même, aucb; noble, ebet; cœur, bn8, S 19, 4“; 
sont ; ne — pas; de; faute, ge^ter, ber; exempt, libre, freif 
suppléez : dont; ils; mais, cependant, bo(b; bientôt, balb; 
se repentir de, tereuen, t>. traits. 

5. Une des plus, belles épitaphes de l’antiquité, 
(c’)est l'épitaphe d’Ëpicharme de Cos : Utiles furent 
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ses leçons pour les jeunes gens, et grand en (fut) le 
charme. 

Voc. Une; des , de les ; beau, f^on ; épilaphe, ©rabfcbvift, 
bif, S19. 2"; atiliqiiilé, 5l[tertbum, boê; est; l’épilaphe , 
Epicliarme, S113; rfe; Cos, (5 d 3; utile, nüÇlict) ; lurent; 
ses; leçon, îiîebrc, bie, SIS, 4“; pour, S 268 ; jeune homme, 
Sünqlinq, ber, S 17, 1; ^rand, qro§; en (lut) le charme, 
tournez : leur charme ; charme, 2(umutf>, bie. 

6. Quand Clovis tira des indociles Alemans ven- 
geance de (son) pouvoir méprisé, D dier, prianlpour 
eux, lui écrivit ((pi’)il était assez grand pour Icsépargiicr. 

Voc. Quand, alô; Clovis, (Slobti'iq ; de ,- indocile, unqt- 
borfnm; les Alemans. bic SUcmancn; vengeance, lournez: 
la vengeance; vengeance, Siartîf, tic; mépriser, l'crfcbniiil^en ; 
pouvoir, bic; hrcc, prendre, nebiuen; écrire, 

ftÈreibeu; lui; lüdier. S^ictrid) ; pour, 5; <ux; prier, bit: 
teh ; il était, tournez; il soit, S 248; grand, grop; assez, 
S 100; les; pour, ^u; épargner, fcboncn. 

7. Tu as sans doute entendu (parler) de Méduse. 

Voc. De; Méduse, 3)îcbufe, SH3; entendre, I)6ren, S314, 
C ; sans doute, oui, ja. 

8. Mon cœur est pur de crime, mes mains (sont 
pures) de sang innocent. 

Voc. Mon; cœur, ^ers, baS; est; pur, rein; de; crime, 
mêlait, SJÎijfetbot, bie; mes; main, .i^anb, bie, S 17, 3® et 
Bem. l; de; innocent, unftbutbig; sang, ailut, baâ. 

9. Mon vaurien de neveu ne se contentait pas de 
payer ses dettes avec mon argent. 

Voc. Mon ; vaurien, Saugenicbtâ, ber; de; neveu, Oîefe; 
se contenter, fld) begnugen; ne — pas; ses; deites, ©ebutb, 
bie, S 19, 2"; avec; mon ; argent, @elb, baô; de; payer, be; 
ja^len. 

40, C’est une preuve de la profonde barbarie sep- 
tentrionale dans laquelle nous élevons nos enfants, 
que de ne pas leur donner dès ileurj jeunesse une 
profonde impression de la beauté de l'unité et (de la) 
variété (qui s’offre) surnotre terre. 

Voc. C’est; une; preuve, indice, boâ ; profond, 
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tief; septentrional, îtort)if(ï) ; barbarie, SSarbaref, Me; dans; 
laquelle, S 43; élever, er;jiet)en, S 312, 1; nos ( niants, tour- 
nez : les noires; que de ne pas leur donner, tournez: que 
nous ne leur donnons pas; que, t>a6; donner, qeben, S 312, 
I; ne — pas; (/ès; jeunesse, Suqeiib, bie; profond, tîef; im- 
pression, (Sinbrutf/ ber; de la beauté, etc., tournez : de cette 
beauté de Tunilé; de celle, S 38 ; beauté, 0rf?onl)eit, bic; 
unité, (s:tn(}eii:, bie; et; variété, à)îanni<jfa(tigfeit, bie; sur, 
auf, dut.; notre, S 51 ; terre, (F:rbe, bie. 


11. i >es médecins penseurs ont dans ces derniers 
temps fixé leur attention sur la science médicale des 
Indiens, parce que déjà plusieurs fois le cas s’est pré- 
senté que Ton a appris (qu*)une méthode curative, 
récemment découverte en llurope, était en usage de 
toute antiquité dans i!’)lnde. 


Voc. Penseur, pensant, benfenb ; médecin, ber, S 17, 
1® et Item, 1; fixer son attention, devenir attentif, aufmerf- 
fam irerben, S 312, 1 ; dans ces derniers temps, neuerbinqê; 
sur, auf; science médicale, 5(r^:^nehpiffenf(^aft, bie; Indien, 
Snbier, ber ; parce que, .Ç 106; déjà, S 98; plusieurs fois, une 
couple de fois, ein paarmal ; cas, gaÏÏ, ber ; se présenter, 
\)orf emmen ; que l’on a appris tournez .-que l’on apprit; que, 
ba^; apprendre, erfabren, S 72; une; en; Europe, ^uropa; 
récemmenl, neu; découvrir, erfinben, S 77 ; méthode cura- 
tive, ^i^eilmethübe, bie; était, tournez: soit, $ 248; dans; 
Inde, Snbien; de toute antiquité; en usage, tournez.: dans 
l’usage; dans le, S 92; usage, ©ebrviud), ber. 


§ 286. — 35 or* — 1. On doit se garder d’im ta* 
lent qu’on n’a pas l’espoir d’exercer dans (la) perfection. 

Vôc. Devoir, foÏÏen; se; de, devant; un; talent, Suaient, 
baê; garder, Itüten ; qu’on; dans ; perfection, 33oïlÉommen= 
^eit, bie; exercer, auêüben; ne — pas; espoir, véoffiuing, 
bie ; a. 

2. J’ (en) mourrais de chagrin. 

Voc. Je mourrais, tournez : je voudrais être de la mort, 
vouloir, mogen, irnparf, du mbù ; de ; chagrin, Slergemi#, 
bie ; être de la mort, beê 3^obeê fein. 

3. Les pleurs m’empêchent d’en écrire davantage. 

Voc. Tournez: je ne puis pas par suite de pleurer fprm 
lacrymis) écrire plus loin ; pouvoir, îônnen ; par suite de, 
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devant ; pleurer, lueinen ; ue — pas; loin, weit ; écrire, 
ft^reiben. 

4. Je prends en dégoûl ce siècle écrivassier, quand 

J 'e Iis dans mon (cher) Plutarque 1a vie des grands 
tommes. 

Voc. Tournez: (11) me dégoûte devant, etc.; me; dégoû- 
ter, efetn, dat. ; decant; écrivassier, tintfnflerffenb (qui 
fait des taches d’encre) ; siècle, ©acutum, baê {siècle se dit en 
allemand 3ahrhunbert, baê ; mais souvent, dans le style 
comique, on emploie, au lieu d’un mot qui existe dans la 
langue, le mot latin correspondant , surtout lorsque ce 
dernier est en um ou en us); quand je lis, etc., tournez; si 
je lismonPlularque sur de grands hommes; si, menu; je; 
mon ; Plutarque, (lltutarch; lire, Ie[en; sur, de, son; grand, 
grof ; homme, 3)îenf(^, ber, S 19, 1® 

5. La crainte de la mort, naturelle à tous (les) 
hommes, même au plus malheureux, ou (même) encore 
au plus sage, n'est point une horreur de mourir, mais, 
comme (le) dit fort bien Montaigne, de l'idéed’ètre mort. 

Voc. La ; à tous ; homme, SKcnfcb, ber, S 19, 1® ; même, 
felb fi ; malheureux, unglûrflict) ; ou, obev ; encore, aussi, aud^ ; 
sage, meife; naturel, natiirti^; crainte, gurcht, bte; de; 
mort, 5^ob, ber; est; ne — pas ; horreur, ®rauen, baS; de, 
tournez : devant le ; mourir , flerben ; mais , fonbern ; 
comme, mie; üïîontaigne ; fort bien, justement, ri^htig ; dire, 
fagen ; de, devant ; idée, ©ebanfe, ber, § 12, III , d’être mort. 
L’auteur allemand (Kant) ne parait pas avoir bien com- 
pris la pensée de Montaigne qui s’exprime ainsi : Ce n’est 
pas la mort que je crains, c'csi le mourir. 

S 287, — SBcgen. — 1. Je pense rarement aux 
fautes des autres sans rougir des miennes propres. 

Voc. Penser, benîen ; rarement, felten ; à, an, acc. ; faute, 
îîehtet, ber ; autre, anber;sans, ohne; rougir, avoir honte, 
fchamen, S 312, 1 ; de ; mes ; propre, eigen. 

2. Les Àssinibouêls sont renommés pour la beauté 
de leur taille, pour leur force et leur agilité ; les Rris- 
tinaux, pour leur vivacité babillarde (*). 

Voc. Les Assinibouêls sont renommés, tournez : on a re> 


(*) Les AssinibouHs et les KrUtinaux sont des peuplades du Nord'Oueat 
de l'Amérique. 
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nommé les Assinibouëls ; les Âssinibouëls, bte ^f^nibuelen : 
a; on; pour; la beauté, etc., tournez: leur granae (brie (et) 
agile coiislilulion ; leur; grand, groÇ; fort, ftarf; agile, 
prompt, Be^enb; constitution, ©ejiatt, bie; et; les Kristi- 
nauX, bie S^iifihto^’ê ; à cause de; leur; babillard, gefprSï 
d^ig ; vivacité, enjouement, SDÎunterfett, bie. 

3. Je vous aime de cœur pour votre naïve sincérité. 

Voc. Aimer, gern ^a6en, S 307, Rem. I, 2° ; vous, $ 224, 
l®;poMr: naïf, ungefünfleit ; sincérité, Slufric^tigfeit, bte; 
de, »on ; cœur, ^erj, baé. 

4. J’ai, tout un quart d’heure, versé pour vous les 
larmes les plus amères. 

Voc. J’ai; pour vous; un; tout, ganj; quart d’heure, 
SBierteIflunbc, bie, S 292; amer, Bitter; larme, Si^rane, bie, 
S 18, 4- ; verser, «ergiegen, S 78, a. 

5. Ma première prière est que vous ne vous gêniez 
pas le moins du monde à cause de nous. 

Voc. Ma ; première; prière, fflitte, bie; est; que vous ne 
vous gêniez pas, etc., tournez: que vous ne vous fassiez pas 
la moindre incommodité; que, ba$; vous, $ 224, 1; à vous; 
à cause de nous; ne— pas ; peu, petit, faible, gering, adj. ; 
incommodité, Ungelegen^eit, bie ; faire, machen. 

6. Combien ce livre est défectueux ! Rien que poul- 
ie style j’avais envie de tout brûler. 

Voc. Combien, mie; défectueux, mangclbaftj est; ce; 
livre, ®udi, baâ; rien que, déjà, fcl)on; style, ber; 
pour ,-J’avau, S 314, C; envie, Suji, bie; tout; de; brûler, 
»erbrennen. 

§ 287. —3u. — 1. Pourquoi ce bruit? Qu’y a-t-il 
pour le service de Monsieur ? 

Voc. Pourquoi, moju ; ce, le ; bruit, Siitm, ber ; qu’y a-t-il, 
etc., tournez : qn’est-ce qui est pour (les) services à mon- 
sieur; qn’est-ce qui, itaê; être, se tenir, fleben; monsieur, 
ber-§err, S 13; à; service, îDienfi, ber, pL, S 17, 1°. 

2. Ce que ta raison, (semblable à la) fourmi, traîne 
et entasse à part péniblement, le vent du hasard le 
confond en un instant. 

Voc. Ce que ; la raison (semblable à la) fourmi, bie Ulmeife^ 
IBernunft, m. à m. la raison-fourmi, S 136 ; péniblement. 
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niü^fam; traîne et entasse à part, tournez: traîne en tas; 
tas, ^aufc, ber, S 18, 1® , pl. ; traîner, fdîleppen; confondre, 
chasser ensemble, 5 ufammenjvr(;cn, SS 1<'9, 1, et 307, Jtem.A, 
2“ ; en un instant, en un souffle tn ftnem >^&ut (onomatopée) ; 
Tent, aBinb, bet ; hasard, 3ufaü/ ber. 

3. Didier établi iServatus camme comnaandant supé- 
rieur ou duc de (la) Ilhétie. 

Voc. Didier, ®irtric^ ; établir, fc^en; ©ecüatuê, S H3; 
comme, S 92; commandant, tournez ; le commandant; supé- 
rieur, oberfi; commandant, îSefeblébabcr, ber; ou; duc, 
«&fr;og, ber; Uhélie, Olbâfien, S 12, 1. 

4. (Ce) n’(est) pas ila) chair et (le) sang, (c’est) le 
cœur (qui) fait les pères et les fils. 

Voc. Ne— pas; chair, gfcifdj, baê ; et; sang, SStut, ba8; 
cœur, ba3; fait, etc., tournez; fait nous à pères et (à) 
fils; faire, macben ; nous; à; père, 33atcr, ber, S 16, 
note (1), 2®; fils, ©o^n, ber, S 17, 1° et Jiem. I. 

5. L’esprit surchargé entraîne, à terre son enveloppe. 

Voc. Surchargé, iibertaben; esprit, @cifl, ber; entraîner, 
presser, brücîen; son; enveloppe, boite, @e^au|e, baé; à; 
terre, ffioben, bet 

G. Celui qui prend tout à cœur, vieillit avant le temps. 

Voc. Tournez : celui qui se tire tout à cœur ; celui qui ; 
se; tirer, steben, SS 311, 2®, et 312, 1 ; tout ; à; cœur, sen- 
timent, ©emiitb, baê ; vieillir, devenir gris, grau tnerben, 
S 312, 1; avant, »or; temps, 3eii, bic. 

7. Que sert le savoir aride, sans le don de .se rendre 
intelligible, de communiquer à d’autres les sentiments 
qui nous animent? 

Voc. Que; servir, nüçcn; aride, sec, troÆen; savoir, 2Btf= 
fen, bnâ; sans, § 277 ; don, ©abc, bic; sc; intelligible, »cr: 
tlSnbUct); de; rendre, faire, marfjcit; à d’autres; sentiment, 
(Smp^nbung, bic, auning.; communiquer, juittbeilen, S 109, 
I; qui; nous; animer, enflammer, burcbgfübcn. 

8. Il y a une certaine manière de se cacher, pour 
n’être que mieux vu. 

Voc. 11 y a, c3 giOt ; line ; certain, gemiji; manière, 2(rt, 
bic; de; se cacher, ftcft serbergen; pour, etc., tournez: 
pour être d’autant mieux vu ; d'autant, S 100; mieux, S 31; 
voir, feben, S 67. 
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9. Ce serait sottise (que) d’adres'er des rcprx)ches à 
la Providence (de ce) qu’elle nous a donné cette nature, 
et pas une autre, de ce qu’elle a créé l’iiomnie pour 
(être) homme, (et) non pour (être un) ange immortel, 

Voc. Ce; serait, S 249; sottise, Unfînn, ber; à, avec, mit; 
providence* Qjovfe^ung, bie; de; adresser des reproches, 
<|iierel!er, ^abern ; que, ba§; elle ; nous; celte ; nature, ÿta- 
tur, bie; adonné, donna; donner, gcben;ei;pas une; ne — 
aucune; autre, anber; que; elle; homme, ïtîenfc^, ber, S 13; 
pour, S 92 ; a créé, créa ; créer, fcbaifen ; ne — pas ; pour, 
S 92 ; immortel, unfterl'tid) ; ange, C?ngel, ber. 

10. Je n’ai pas (de) niotil' pour faire tant de façons. 

Voc. .l’ai; ne-pas; motif, Urfadje, bie; tant de, fc* tiief, 
adj. ; façon, Umftanb, ber, S H, 1° et Rem. I ; pour ; faire, 
madjen. 

§ 289. — Sumibcr. — 1. Toute manière d’être ca- 
chée et dissimulée répugne à une âme noble. 

Voc. Toute; caché, üerjieÆt; dissimulé, 6interhflttif(h; 
manière d’être, SBcfen, bnê ; répugne, etc., tournez: est ; 
à une; noble, ebet; âme, 0eelc, bie; contre. 

2. La cage me répugne infiniment. , 

Voc. Cage, Jliffiq, ber; me répugne, etc., tournes : est à 
moi fort contre; est ; à moi ; fort, flarf ; contre. 

3. (11) me semble (que) M. Damis ne lui déplaît pas. 

Voc. Sembler, bnurfiten, acc. ; monsieur, <§crr; ®amid ; 
ne lui déplaît pa.s, tournez: est à clic; ne— pas ; contre. 

§ 290. — 3n?ifd)en. — (C’esi) ainsi (que) sa vie 
se passait douloureusement entre (le) repentir et (les) 
fautes. 

Voc. Ainsi, fo ; se passer, errer, ^crumirren, SS 109, I, et 
307, Rem. I, 2«; douloureusemeiil, fd'merjUch ; entre; re- 
pentir, ®ercuen, baê; et; fautes, action de commettre des 
Ulules, (Sünbiqcn, baS. 

ELLIPSE UES PRÉPOSITIONS ET CAS ABSOLUS, 

§ 291. — Génitif. — 1, La (langue) hébraïque et 
les langues formant avec elle une même famille, quel- 
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que différentes qu’elles soient, excitent (!’) étonnement, 
quand on en considère la structure dans les plus an- 
ciens écrits. 

Voc. Hébraïque, (Sbraifcb; et; les, avec elle; formant 
une même famille avec, cogmtus , fermant)!, daj, ; langue, 
S:pra^e, bie, S 18, 4®; quelque diflérenles, etc., tournez: 
de quelque toute autre espèce elles sont; quelque, fo ; tout, 
toutàfait, qan;^; autre, anber; espèce, 5lrt, bie; elles; sont; 
exciter, erreqeu; étonnement, ^rflaunen, baê; si, menu; 
on; en — la structure, tournez : leur structure ; leur ; struc- 
ture, S3au, ber; dans; ancien, ait; écrit, bie, S 10» 

2® ; considérer, betracibten. 

2. Après (r)assassinat d’Alexandre (Sévère), Maxi- 
min, guerrier d’origine gothique, d’(une) force de corps 
extraordinaire, fut placé sur le trône de César. 

Voc. Après, uad) ; Alexandre, 9lleranber, S 114 ; assassinat, 
Œrmorbunq, bic; placer, fej^cn, SS 67, 312, I, et 314, C; 
Maximin, îOlatimin ; suppléez : un ; guerrier, homme de 
guerre, ,^riegémann, ber; gothique, qotèiW; origine, ®eburt, 
bie; de, ïjon ; extraordinaire, au§erorbentlid& ; force de corps, 
^eibcéîidrfe, bie ; sur, S 263 ; trône, ber ; César, 

Gafar, S 314. 

3. Votre esprit est abattu, ma chère commère. 

Voc. Tournez: vous êtes dVsprit abattu ; vous ; êtes; abat- 
tu, j;crf^lagen ; esprit, ®eift, ber; ma chère commère, tour- 
nez : (ma) dame commère, grau ©etoatterin. 

4. Nous avons ordre de vous mettre en voiture sur- 
le-champ, et de (vous) reconduire à Strasbourg. 

Voc. Avoir ordre, être ordonné, beorbert feih ; vous, S 224, 
I ; sur-le-champ, fte^enben gu§eè ; en voilure, dans la voi- 
ture ; voiture, SBagen, ber ; de ; mettre, emballer, 
et; à, nacb; ©tra§burg; reconduire, porter en arrière, 
rûcfbringen, S 109, 1. 

5. Mardi (c’)était jour, de poste. 

Voc. Mardi, 2)ienilag, ber ; était ; jour de poste, $o(ltag, ber. 

6. Aujourd’hui beaucoup de savants disent et écri- 
vent plus qu’ils (ne) savent ; dans les anciens temps, 
quelques-uns savaient plus qu’ils (n’)écrivaient 

Voc. Aujourd’hui, tournez: au jour d’aujourd’hui; (qui 
est) d’aujourd’hui, hodierniis, l^eutig ; jour, îî!ag, ber ; dire, 
X fagen; écrii*e, fc^reiben, irr. /beaucoup de, biel, adj, /savant, 
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acle^rf ; plas; qae ; savoir, toiffen ; dans ; ancien, ait; temps, 
3«it, bte, S 19, 2»; savaient; quelques-uns, einige; plus; 
que; ils écrivaient. 

7, En vérité, j’aurais été moins surpris de trouver 
ici. dans le jardin de mon oncle les fameuses pyra- 
mides, qui pourtant tiennent si solidement (au sol) en 
Égypte, ou le tombeau du roi Mausole, qui, comme on 
me (l’)a assuré, n’existe plus du tout, que (de vous 
y trouver) vous, mon vieil ami et (mon) bienfaiteur à 
tant de titres; je vous salue très-affectueusement. 

Voc. En vérité, vraiment, mabrltdi ; moins; surpris, ers 
flaunt; aurais-je été; fameux, bcrüWf; pyramide, Süljra: 
mibe, bie, S 18, 4* ; qui ; pourtant, bod; ; en ; Égypte, ®gpp: 
ten ; si, jo ; solidement, fejl ; tenir, se tenir debout, fieben ; 
ou, obet; tombeau, ®rab, baâ; roi, dîbnig, bev; 3Jîaufoluê; 
comme, mie ; on ; me ; assurer, berflcfcern; du tout, gav ; ne 
plus; exister, erijUren; ici, bicr; dans; jardin, ®avten, ber; 
de mon ; oncle, Ôbeini, ber; de; trouver, jtnben ; que, §294, 
4°; vous; mon; vieux, ait; ami, Çreunb, ber; et; à tant de 
titres, multiple, tiielfacb, ad/.; bienfaiteur, SBobUbater, ber; 
je vous salue, tournez; soyez-moi salué; salué, gegrüft; 
très- affectueusement, tournez: de (la manière) la plus belle, 
fcbônjlenS. 

292.; — Accusatif. — 1. A environ un jet de pierre 
du rivage, se tenait la nacelle, arrêtée et immobile. 

Voc. Environ, ungefiibr; un ; jet de pierre, ©teimmirf, 
ber; de, bon, S 92; rivage, ®eflabe, baâ; .se tenir, fieben; 
nacelle, ffiacben, ber ; arrêté, fefl ; et ; immobile, unbemegli^. 

2. Par quel chemin arrives-tu? 

Voc. Quel ; chemin, SBeg, ber ; arriver, bcrîommen, $ 109, 1. 

3. Des fenêtres de la grande salle, la vue plonge 
immédiatement sur l’eau, (et la) vue (s’étend) à plu- 
sieurs lieues. 

Voc. Tournez : les fenêtres vont d’une manière escarpée 
en bas sur l’eau ; fenêtre, Renfler, baâ ; grand, gro§ ; salle, 
©aal, ber; aller, geben; «l’une manière escarpée, jieil; en 
bas, petab, sur, auf, S92; eau, SBaffer, baê; la vue s’étend, 
etc., tournez : une vue plusieurs lieues loin; vue, 31uÔ|î^t, 
bie ; plusieurs, beaucoup, biel, adj. ; lieue, ©tunbe, bie, $18, 
2» ; loin, tneit. 
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4. Lenz ou Linz est située à une lieue de Pfullen- 
dorf, dans un canton qui, pour (le) graml malheur 
des froniiéres, était habité par une audacieuse tribu 
des Alemans. 

Voc. Sem; ou, oDcr; 2int; être situé, (iegcn (jacere); 
lieue, ©tuiioe, bie; de, son ; ^fiineiiborf; dans'; uii; canton, 
®ou, ber; qui; pour, jçu; grand, qtofî; inallienr, tourment, 
SJlnçje, bie; frontière, @ven^e, bie, 18, 4"; par, son; une.; 
audacieux, fübn; tribu, ©tamm, ber; lesÂlemans. bie 2Ue= 
manneu ; être habité, beu?obnt toerben. 

5. Je tiens beaucoup à un juste éloge, et je ne me 
refuse pas un instant à le recevoir ciinnd je le mérite. 

Voc. Tenir beaucoup à, tielhaîten auf; juste, btKtg; éloge, 
Sob, baê ; se refuser, jîrb «.''eigern ; ne — pas un, ne — aucun; 
instant, 2tngen6Iitf, ber; le; recevoir, aunctjnien, S 109, 1; 
quand, si; mériter, tierbtenen. 

6. Qu'il fasse beau, qu’il fasse laid, c’est mon habi- 
tude, en tous cas, d’aller sur (les) cinq heures du soir 
me promener au Palais-Royal. 

Voc. Qu’il fasse, etc. , tournez; il peut être beau ou odieux 
temps; pouvoir, niôqen; beau, fefjon; ou, 4; odieux, 
ficb; temps, HBetter, baô; être; c’est, etc., tournez: moniia- 
bitude reste (est constante); liabilude, ©eirobubeit, bie; 
rester, Weiben; en, auf; tout, cliaipie, jeber; cas, ^att, ber; 
à, S 291 ; cinq ; heure, Ubr, bie, S 189 ; soir, Qtbeub, ber; au, 
dans le, S 92; Palais-Royal [mettez ce mot en français) ; se 
promener, fpnjiercn; aller, geben. 

7. Quand on s’est fatigué et affaibli en courant pen- 
dant tout le jour, on a du moins devant soi la nuit où 
l’on peut se reposer. 

Voc. Quand, si ; on ; jour, îîag, ber; pendant tout, par des- 
sus, über, acc. ; se fatiguer et affaiblir en courant, tour- 
nez: se courir fatigué et affaibli, §233, 2°; fatigué, mübe; 
aflaibli, matt; courir, loufen (se conjugue avec baben); a; 
on ; du moins, cependant, boeb; nuit, 91acbt,bie; devant, voi; 
soi; où, œo; on; se reposer, auéruben; pouvoir, fônnen. 

RÉCAPITULATION. 

1. Enée, d’après le conseil d’Évandre, va chez les 
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Étrusques qui, après (r)e.\pul3ion du tyran Mézence, 
cherchaient un cliet'élranger. 

Voc. Énée, Steiicaê; rller, qc^cn; d’aqrès, sur ; Évandre, 
(Süanbruê ; conseil, Oiatf;, ber ; c/tes ; Étrusque, Struéfcv, 
ber; qui; après-, expulsion, 23erjagunq, bie; tyran, 'ït^rann, 
ber, S 13 ; Mézence, 3Jîe’,entiuê ; un; étranger, auéiDiirtiq; 
chel, gührer, ber; chercher, fucfjen. 

2. Kxamiiies-tu ton sujet seulement en le comparant 
avec d’autres? alors de légères et de graves erreurs 
fourmilleront bientôt autour de toi : l’examines-tu seul 
et en lui-même, de celle façon tu pourras parfois en 
venir au point de le voir tout entier. 

Voc. Examiner, «nterfucben ; ton ; sujet, ©cqcnflanb, ber; 
seulement, nur ; en le comparant avec, etc., tournez; en 
comparaison avec, etc.; en; comparaison, Ükrqteidjunq, 
bie; arec, -autre, aubcr ; alors, fo, % 314, D; tournez: il four- 
millera bien ôl autour de toi d’erreurs graves et légères; 
bientôt, balb; autour de ; toi; de, oon; léger, petit, flein ; 
et; grave, grand, qre§; erreur, 3rrtljum, ber, .§20, l" et 
Rim. ; fourmiller, miinmeln; examines-ln; lui; suppléez; 
mais, aber; seul, aliein ; et; en, pour ; de cette façon, fo ; 
tu pourras, lu peux, S314, D; pouvoir, fonnen; parfois, biê; 
ioeileii ; en venir au point de voir, tournez : venir là que tu 
vois; là, ba^in; venir, fommen ; que, bag; tu; le; tout en- 
tier, enlicreuier.t, ganj; voir, fel;en, indic. 

3. Diogène, par orgueil, afl'ecte de se distinguer de 
tous les autres hommes dans (son) vêtemerit, (dans 
son) genre de vie et (ses) manières. 

Voc. Diogène, ©ioqeneè ; affecter, affectiven ; par ; or- 
gueil, J^oc^inutb, ber; se; dans; vêlement, Jîtcibunq, bie; 
genre de vie, Sebenêart, bie ; et ; manière, aiianier, bie, S 19, 
2o; de; tous ; autres; les hommes, les gens, bie Seule ; dis- 
tinguer, unletfcbetben, insépar., S 109, 111. 

4. Si être grand n’est pas toujours un bonheur, c’est 
souvent (aussi) un malheur ; et malheur à celui qui 
devint grand contre sa volonté, que la fortune éleva 
sans sa participation, pour le rendre d’autant plus 
malheureux, sans (qu’il y ait de) sa faute 1 

Voc. Si, toenn ; grand, gto§ ; être ; ne — pas : toujours ; 
un; bonheur, ®1 üœ, bad ; est; suppléez: fo; c'est, S 314, 
D; souvent; un; malheur, Unglûd, baè; et; malheur à, 
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J 107 ; contre, h?ibcr, acc.; sa; volonté, SBtïïe, ber, S 12, IJI ; 
grand; devint; que; fortune, baâ ; sans; sa . partici- 
pation, élever, erbeben, irr. ;pour ; le; sans,- 

sa; faute, S3erf(butben, bad; d’autant, $ lüO ; malheureux; 
etenb ; faire, ma^en. 

5. La hutte où ils étaient se changea tout-à-coup en 
un grand cabinet de verdure, dont les parois et le toit 
étaient couverts d’un épais tissu de myrte, de lierre et 
de pampres de vignes entrelacés. Tout autour étaient 
suspendues aux murailles de longues guirlandes de 
roses fraîches, tournées en nœuds d’amour ; une 
cruche et quelques coupes ciselées, qui étaient placées 
sur la table, se remplissaient d’(elles-)mêmes du 
meilleur vin, qui se répandait (en) bouillonnant par- 
dessus les bords des coupes. 

Voc. Hutte, J&ütte, bie; où, ttortn; ils étaient; se chan- 
ger, üerttjnnbetn ; tout à coup, plobUcb ; en ; un ; grand, 
grü| ; cabinet de verdure, iîaubf, bie ; tournez : dont les pa- 
rois et le toit de myrtes, tissu avec (do) lierre et (des) pam- 
pres, était entrelacé d'une manière compacte ; dont; parois, 
SBanb, bie, S 17, 3“et iîm.; et; toit, baS; de; myrte, 
SJÎbrte, bie, S 18, 4"; avec; lierre, (Spbfu, ber, et ; pampre 
de vigne, SBeinrebe, bie, S 18, 4»; tissu, cerlrebt; d’une ma- 
nière compacte, dense, bicbt; entrelacer, jufammenflecbten, 
SS 109, 1, et 75; tout autour, rinn^um; être suspendu (d’en 
haut), berabbfltiflf”/ S 109, 1, et 72 ; long, grand, gro§ ; guir- 
lande, jîran^, ber, S 17, 1® et Bem. I ; de; frais ; frif^ ; rose, 
îRofe, bie, S 18, 4»; en ; nœud d’amour, Siebeêfitoten, ber; 
tourner, tordre, minben, § 77; à; muraille, SBanb, bie, S 17, 
3® et Rem. I; et; cruche, ilrug, ber ; et; quelques, etücbe; ci- 
selé, qefdjnitjt; coupe, IBecbèr, ber; ««r; table, Sifdb, ber; 
être placé, fifbcn, S 74, C, h ; se remplir, jicb fülten; bon, 
qut; vin, SBein, ber ; qui; bouillonner, fprubeln ; par-dessus ; 
bord, 9ianb, ber ; coupe ; se répandre, jîtb ergie§en, S 78. 

DES ADVERBES. 

§ 292 bis,—i. Alors un orage s’éleva dans le ciel; 
les nuages montaient sombres et silencieux. 

Voc. Alors, ba; s’élever, flcberbeben, SS75et314, D; dans, 
à, an, S 92; ciel, J^immel, ber ; orage, ©emitter, baô; sombre, 
bunîet; silencieux, ftbttJfigenb ; monter, tirer en haul,berauf; 
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jte^en, SS 109, 1, et 307, Rem. l, 2°; nuage, ©ciuôlf, baS, 
au sing., S 111, V. 

2. Là-haut habite Dieu. Les nuages sont sa tente ; il 
fertilise la vallée ! Offrons-lui de nos fruits, afin qu’il 
descende sur celte terre. 

Voc. Là-haut, S 94; habiter, wohnen; Dieu, ®ott, ber; 
nuages,!; est; sa; tente, 3eft; baô; fertiliser, befrudbttn; 
vallée, ïtjai, baô; oflrir, donner, geben, SS 250 et 312, 1; 
de; nos; fruit, jjrucbt, bie, S 17, 3“ et Rem. I; afin que, 
ba§, S Rem.; sur cette terre, tournez.- ici bas, 
nifber; descendre, venir, fommen. 

3. C’est (un spectacle) sublime que de voir l’aigle 
voler à travers l’orage, pour s’élever dans un ciel 
serein ; mais c’est (un spectacle) plus sublime (encore) 
que de le voir, planant sous un ciel bleu au-dessus des 
nuages épais qui renferment la tempête, s’abattre à 
travers ces nuages sur le rocher où il a déposé son aire 
(et) où séjournent et tremblent ses petits (encore) sans 
plumes. 

Voc. Sublime, er^aben; est; ce; que devoir l’aigle voler, 
tournez : si l’aigle vole ; si ; aigle, îlbfer, ber ; à travers, 
S 267 ; orage, 1; voler, flicgett; pour s’élever, etc., tour- 
nez: en haut dans le ciel serein; dans, in, dut.; serein, 
beiter; ciel, .Rimmel, ber; eu haut; mais, ober, S 314, D; 
c’est; plus sublime; que de le voir planant s'abattre, tour- 
nez : si planant — il s'abat; si; sous un ciel bleu, tournez 
en haut dans le bleu ; dans le,S92;bleu, b(au;en haut, oben; 
au-dessus, sur, $ 280; épais, biéf; nuages qui renferment la 
tempête, ©turmgemblf, baê, au sing., S lH, V; planer, 
ftbmeben ; se; à travers; ces nuages, tournez ; les mêmes, 
S 41 ; abattre, précipiter, fiür,;;eu ; sur, S 203 ; le rocher où il 
a posé son aire, tournez: .son aire de rocher; aire de 
rocher, Selfenborfi, ber; où, mo; ses petits, tournez: les 
siens; .sans plumes, unbefiebert; habiter, mobnen; et; trem- 
bler, jittern. 

4. Lorsque le soleil penchait Vers le couchant, la mère 
sortit pour aller chercher dans son petit jardin, t^ui 
étaitun peu éloigné, des légumes pour le repas du soir. 

Voc. Lorsque, § 294; pencher, f!ib netgen, SS 311, 1»; et 
312, V ; vers le, au, SS 288 et 92; couchant, Untergang, ber, 
S 12, U; sortait, tournez .- allait dehors; aller, geben, $ 75, 

12 


Digillzed by Google 



C, k, el 314, C , mère, SWutter, bic ; dehors ; pour, um — *u, 
S 238, Hsm.; dans, tournez: de, S 264; son; petit, Hehi; 
jardin, ©arten, ber; (|^ni; un peu, ethjoéi; éloigner, entfernen; 
était; légumes, ©emufe.baâ; pour, ju, J 92; repas du soir, 
Utbenbma^iCüeit, bie. 

5. Mon esprit, sans une nourriture journalière, de- 
vient sec et vide. Ce n’est pas une flamme qui brûle 
toujours qui s’élève par sa propre force ; il est comme 
le feu renfermé dans (la) pierre, qui ne donne que de 
temps en temps des étincelles, et encore faut-il qu’on 
fra[ipe la pierre pour les faire jaillir. 

Voc. Mon ; esprit, ©etfl, ber; devient; sans, S 277 ; un; 
journalier, taglicbi nourriture, îlîabrung, bie; sec, troÆcn; 
et; vidPj leer; c’est, tournez: il est; ne— pas un, ne— 
aucun, tein; toujours, immer; qui brûle, brûlant ; brûler, 
btennen ; flamme, glamme, bie; qui; par, $ 267; sa; propre, 
eigen; force jîraft, bie; s’élever, monter dans la hauteur ; 
hauteur, ^ôl)c, bie; monter, fleigen ; il est; comme, mie; le; 
dans; pierre, Stein, ber; renfermer, einfaffen ; feu, geuer, 
baô; qui | ne — que, nur; de temps en temps, »ott 3eit ju 
3eit; étincelle, 18, 1«; donner, geben , et; encore, aussi, 
aucb; faut-il, etc., tournez: celles-ci doivenl(-clles) d’abord 
être frappées ; frapper d’abord, formez un verbe compote 
avec fi^lagen. 

6. Le joyeux enfant courait par monts et par vaux; 
autour de lui chantaient les rossignols, bourdonnaient 
les abeilles, et voltigeaient les papillons. 

Voc. Joyeux, froblicb } enfant, Jtnabe, ber; courir, laufen; 
par monts, en montant; par vaux, en descendant ; autour, 
um — ber, acc. [placez le réfiime après um ) ; chanter’, 
flngen, S ^7, a; rossignol, Oîacbtigna, bie, S 19, 2» el 
Hem. ; bourdonner, fummen ; abeille, Siene, bie, S 18, 4® ; 
voltiger, flattent; papillon, @ommer»oget, ber, S 16, Rem., 
note (1). 

7. Nous ne pouvions pleurer; nous tournions nos 
yeux vers le ciel. 

Voc. Pouvoir, S 80: ne — pas; pleurer, meinen ; tourner 
ses yeux, regarder, f^auen ; vers le ciel. 

8. O Tell ! Tell ! quelle inquiétude j’ai souflerte pour 
toi ! — Oublie-la désormais, et ne vis plus que pour la joie. 
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Voc. quelle; inquiétude, 5(nc;fl, Mc; souffrir, (cU)en, 
SS 76, 246et314, D; pour, §281; loi; oublier, îocrç;effen, S 75, 
B, f; les; désormais, maintenant, ; vivre, (ebcn ; ne — 
plus que, seulement, nur ; pour la joie {tournez par le datif 
comme en latin) ; joie, greube, bie. 

9. L’heureux enfant regarda (en) souriant sa cor- 
beille pleine, et alors il s’assit sur la mousse tendre, à 
rombre d’un chêne. 

Voc. Sourire, tactcln ; regarder, BUÆcn in, acc.; S 314, 
D; heureux, glüdüch; enfant, 6; plein, »oU; corbeille, 
,^orb(ÿen, baé ; et ; alors, maintenant, mm ; s’asseoir, jld) 
niebevfc|cn, SS 110 et 307, Bem. I ; sur, s 263 ; tendre, 
tneic^ ; mousse, ba$; à; dans, S 92; ombre, 

ten, ber; chêne, (Sic^c, bie. 

10. Toute la vie des anciens Romains était entre- 
mêlée d’usages religieux de la manière la plus intime. 

Voc. La; tout, ganj; vie, SeBen^baS; ancien, a(t; Romain, 
Stomer, ber; entremêler, entrelacer, »ern?eben,S 312, I; de, 
avec; religieux, relatif au culte de la divinité, gotteèbienft^ 
It^; usage, ©eBrauc^^, ber, S 17, l® et Bem.; de la manière 
la plus intime, très-intimement ; intime, tnntg. 

11. N’est-ce pas après l’orage que le soleil paraît le 
plus agréable? 

Voc. Paraître, fcBcincnjne— pas; soleil, Sonne, bie; après, 
S 274 ; orage, Ungetoitter, bad ; le plus agréable, tournez : 
le plus agréablement ; agréable, Itebli^. 

12. A la mort de Frédéric II, les croisades cessè- 
rent, au moins pour (l’jAllemagne. 

Voc. A, tournez: avec 8 273; griebric^; S H4 ; mort, 
ber, S 12, 11; cesser, aufboren, SS 110 ei 307, Bem, 1; 
au moins; pour, S 268; Allemagne, ÎÈeutfrfjlanb; croisade, 
dîreuîsug, ber, S 17, 1® et Bem. I. 

s 

DES CONJONCTIONS. 

§293. — 1. L’un connaît les passions, l’autre 
leurs nuances; malheur au poète qui ne connaît pas les 
unes et les autres, comme le paysan son champ, ou 
(comme) le favori le prince par lequel il domine ! 

Voc. Connaître, îennen; passion, Seibenfe^aft, bie, ou 
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n\»ance. (Sd)attiruncj; bic, ausing.; malheur à, S 107; 
poêle, ^ict)ter, bet; les unes et les aiilres, l’un et l’autre, 
utrumque, beibeê; paysan, 23aiier, ber; champ, ge(b, baô; 
favori, ©ünflüng, ber; prince, 5‘ür|î, ber, S 13; dominer, 
berrfcfcen. 

2. Alexandre, il ne faut rien (de) plus qu'une mal- 
heureuse flèche, (partie) de l’arc d’un misérable Sog- 
dien, ou quelques gouttes (de) poison, mêlées dans ta 
coupe par un Mède perfide, pour changer en rêves tous 
les projets de ta grande âme! 

Voc. Alexandre, îtteranber ; falloir, êire besoin de, Brau^ 
c^en, V. trans.; rien. nid)tg; plus, inê^r; que; malheureux, 
etenb; flèche, $feU, ber ; de, »on, S 92; arc, S3oqen, ber; mi- 
sérable, sans valeur, nicBtèmürbiq ; Sogdien,' (Boqbianer ; 
ou; quelques, etUc^e; goutte, îîropfen, ber, § 16; poison, 
®ift, baê, S 176; de, toon; perfide, treuloâ ; Mode, ^JJîeber, 
ber; dans; la; coupe, ^eÿer, ber; mêler, mifdjeu; pour, 
S 282; tout, aU; nrojet, (Entlrurf, ber, $ 17, 1® et Rëm. 1 ; 
de ta; grand, qrofirâme, @ee(e, bie; en ; rêve, ^raum, ber, 
S 17. 1“ et Rem.; changer, \)enranbe(n. 

3. (Qu’)on n’oublie pas que les années ont une 
puissante influence sur nos penchants, que nous chan- 
geons nos souhaits avec chaque, nouvelle période de 
notre existence, et 'que nous) méprisons ce que nous 
avons d’abord estimé (bien) haut, tandis que (nous) 
estimons (bien) haut ce que nous avons méprisé. 

Voc. Oublier, toerqejfen; ne— pas; que, ba§; année, Sa'^r, 
baê, S 17, 5*; puissant, qetraïtiq; influence, (Sinfïu§, b.er ; 
sur, dans; nos; penchant, 9'tdgùnq, bie; ont j que; changer, 
anbern, SS 311, 2®, et 312, I ; avec ; chaque, jeber, e, eê; pé- 
riode, 3^itiauf, ber; de notre; existence, vie, îèeBen, baê; 
nos; souhait, HBunfÆ, ber, S 17, 1“ et Rem 1; et ; ce ; mé- 
priser; que; estimer peu, gering^ab^n; estimer (bien) haut, 
bot^acbten, SS 109, 1, et àl2, 1; d’abord, erfl; tandis que, 
tournez: et (que); estimer (bien) haut, ^odjf^agen, J 109, 
! ; ce que; mépriser, ^erac^ten, S 311, 2®. 

1. CONJONCTIONS SIMPLES. 

N. B. Du s 294 au S 305 la conjonction qui fait le sujet 
du S, est imprimée dans le vocabulaire en lettres italiques. 

§ 294. 7 - 1. — Il était plutôt ardent que cha- 
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leureux, plutôt rêveur qu’enjoué, plutôt bon que tendre. 

Voc. Plutôt, plus, mebr; ardent, fcuriçj; g«e; chaleu- 
reux, rêveur, nad^finneut) ; enjoué, frô^tic^; bon, gut; 
tendre, tteicb. 

2. Rien n’afiaiblit plus le corps que les boissons 
chaudes. 

Voc. Rien— ne, nicbtô; affaiblir, fcbnjadjen ; corps, JîSr= 
per, ber; plus, 1 ; que ; chaud, warin ; boisson, ©etraiif, baé, 
au sing. 

3. Le malheur unit plus fortement que la joie, (^tou- 
jours) légère. 

Voc. Malheur, UnglüÆ, baô; unir, binben; fortement, 
solidement, fefl ; que ; léger (dons les pensées), teii^tflnnig ; 
joie, ÿreube, bie. 

4. La volonté n’est-elle donc pas une partie aussi 
essentielle de l'âme que le jugement ! 

Voc. Tournez: est; donc, bcnn; volonté, SBilCe, ber; 
ne — pas un, ne — aucun, fetn; aussi, foj essentiel, mefents 
U(b; partie, î^eit, ber; âme, ©eete, bie; gue; jugement, 
SSerjlanb, ber. 

5. Dans (les) ouragans et (dans les) orages, Dieu est 
aussi digne de nos adorations qu’au milieu du plus 
agréable souffle de la brise du matin, quand le soleil 
éclatant s’élève au-dessus des riantes collines. 

Voc. Dans; ouragan, ©turm, ber, S 17, 1“ et ^em. I; 
orage, Ungemitter, baâ; est ; Dieu; précisément aussi, eben 
fo ; digne de (nos) adorations, anbetungôh'ürbig ; que ; au 
milieu de, dans; agréable, liebticb; souffle, mouvement, 
SBebcn, boô ; brise, air du malin, jWorgentuft, bie ; quand, 
tocum; éclatant, tout en feu, glü^enb ; soleil, (Sonne, bie; 
au-dessous de, s 280, dat. ,- riant, joyeux, fro^i ; colline, 
$üget, ber ; s’élever, l^erauffleigen. 

6. La dignité royale était chez les nations teutoni- 
ques un emploi pacifique, sans autre occupation que de 
rassembler la commune et de faire sa volonté. 

Voc. Royal, fônigli^; dignité, 9Bürbe, bie; é'ait; chez, 
$ 266 ; tenlonique, allemand, beutfcb ; nation, tSoif, baé, $ 20, 
2® et Rem.; pacifique, friebfam ; emp'oi, 2tmt, baô; saiis, 
S 277 ; autre, anber ; occupation, ®cft^iift, baS; que; coin- 
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mnne, ®emeine, bif ; de ; rassembler, «erfammein ; et; sa ; 
rolonié, SBifle, ber, S 12, III; de; faire, % 81. 

7. Quelle (autre) cause agite les hommes, si ce n’est 
qu’ils ne peuvent allier leurs idées avec les choses ; que 
la jouissance s’échappe de leurs mains; que l’objet de 
leurs désirs arrive trop tard, et que tout (ce qui est) 
atteint et obtenu, ne produit pas sur leur cœur l’effet 
que le désir nous fait pressentir dans le lointain ? 

Voc. Onelle cause, quoi, moô ; agiter, inquiéter, bcuitî 
ruhigen ; homme, üJte nf^, ber, S 19, 1 ; si ce n'est ; que, 
ba§ ; ils ; kurs ; idée, Segriff, ber, S 17. 1<>; ne —pas ; avec ; 
chose, ©ticbe, bie, S 18, 2‘ ; allier, oerbinben; pouvoir, $ 80; 
que; jouhsance, @enu§, ber; de leurs mains, tournez à 
eux entre les mains ; entre, sous, S 284, dat.;. main, <6anb, 
bie, S 17, 3" et Rem. 1; s’échapper, {ïch meglte^len, S 75, 6; 
que; Tobjet de leurs désirs, tournez : le désiré, S 182; dé- 
sirer, mûnftben; trop, S 100; tard, fpat; arriver, venir, 
S 79; et ; que; tout, affed; atteindre, erreicben, $ 62, 11, 2°; 
et; obtenir, ertangen,iMd.;sur,auf,acc.; leur; cœur, § 12, 
UI; ne — pas; eirel, SBirhmg, bie; produire, faire, S 81; 
gtie, $42; désir, SBegierbe, bie; nous, dat.; dans; lointain, 
iÿerne, bie; pressentir, aÇnen; faire, laisser, S 72. 

8. (Les) gens qui, dans leurs idées sur l'amitié, ne 
peuvent pas s’élever plus haut que de regarder comme 
amis toutes (les) connaissances, pensent que rien n’est 
plus commun dans le monde que l’amitié. 

Voc. (Les) gens, (bie) Seutc; qui; dans; idée, 7; sur, de, 
«on; amitié, Çreunbfcbaft, bie; ne— pas; haut, $ 31 ; s’élever, 
jlcb — f^mingen, SS -’H» 2®, 312, I et V ; pouvoir, fônnen ; 
que; de regarder, tournez: qu’ils regardent) que, ba§; 
ih; toutes les connaissances, aile gute Sefannte; comme, 
pour, fur; ami, Çreunb, ber, $ 17, 1®; regarder, tenir, 
^alten; penser, benfen; que, ba|; rien— ne, nlcbté; commun, 
getcôbniicb; dans; monde; que; l’amitié; est, tournez: 
soit, $ 248. 

9. L’amour-propre fait que nos vertus, aussi bien 
que nos défauts, nous paraissent beaucoup plus impor- 
tants qu’ils (ne le) sont. 

Voc. Amour-propre, ©igentiebe, bie ; fait que nos vertus 
nous paraissent, tournez : nous laisse paraître ; laisser, 
(afTeu;à nous; aussi bien, fomo^t; nos; vertu, S^ugenb, 
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bie, $ 19; çve; nos: défaut, Seller, ber; beaucoup, im- 
poriant, significalif, bebeutenb ; que; Us; sont; paraître, 
erfcbeinen. 

10. Quel est ie plus grand bonheur de l’homme, si 
ce n’est d’exécuter ce que nous croyons juste et bon, 
^el' d’être réellement maîtres des moyens de parvenir) 
a notre but? 

Yoc. Quel, tournez: quoi, quid; est; grand, haut, boc^/ 
S 31; bonheur, ®tûcf, baô; homme, 3Jîenf(b, ber, S 13; 
si ce n’rst; d’exécuter, tournez: que nous exécutons; que, 
ba§ ; nous; ce; exécuter, auêfiibten ; que ; nous ; suppléez: 
comme ; jusle ; droit, redjt; et; bon, gut; croire, recon- 
naître, etufeben; que; nous; réellement, tvirfUcb ; mailre, 
>§etr, ber, S 13; des, tournez: sur les; sur, über, acc.,- 
moyen, SKitlet, baô; à, ju; but, ber, auplur.; 

soyons, tournez.- sommes. 

11. Le malheur que nous voyons de (nos'; yeux est 
moindre que lorsque notre imagination enfonce avec 
force le mal dans notre âme. 

Voc. Malheur, UnglûdE, baô; que; noos; de, avec; œO, 
îtuqe, baô, S 18, 2 ; voir, fetien ; est ; moindre, qerlnget; que; 
lorsque, si; imagination, Sinbilbungôtraft, bie; mal, Uebel, 
baô; avec force, violemment, gemaltfain, adv.; dans; notre; 
âme, ©emütb, baô; enfoncer j einfenfen. 

12. Il n’y a rien (de) plus attrayant que de voir une 
mère avec un enfant dans ses bras, et rien (de) pins res- 
pectable qu’une mère au milieu de beaucoup d'enfants. 

Voc. Tournez: il est; ne— rien,ni(l’tô; attrayant, teijenb; 

S ue; mère, «Dîntter, bie; de; voir, feben; avec; un; enfant, 
tinb, baô; dans, sur, auf, dal.; les bras, tournez: le bras; 
bras, 2trm, ber; et; ne— rien; respectable, ebtmürbig; 
que; une mère; au milieu, avec, mit; b^anconp de, utcl, 
adj.; enfant. 

13. Que d’hommes onlé.prouvé dans leur vie des cha- 
grins, (une) perte, des jours de tristesse qui leur ont fait 
verser bien des larmes ! (Celui) qui se rappelle les jours 
de tristesse, trouvera qu’il lui semblait alors, qu’il ne 
pourrait supporter le chagrin, survivre à la perte qu’il 
avait faite, (qu’il pourrait) difficilement endurer ses 
souffrances, et que l’avenir n’aurait plus pour lui 
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aucune joie. Et voyez, les chagrins ont été supportés, il 
a survécu à la perte, résisté à ses souffrances. 

Yoc. Que (.'hommes, tournez : comme maint (homme) ; 
comme, mie; maint, mander, manthe, mon^eô; éprouver 
dans sa vie, erleben, acc. à Vimparf.; chagrin, jtranfung, 
bie, S 19, 2« et Bem.; perte, a3erluil, ber; jour de tristesse, 
îrauertag, ber, S 17, 1“ et Bem. I, note (1); qui; lui ont 
coûté bien des larmes, tournez : lui arrachèrent de longues 
larmes ; lui ; long, ianq ; larme, î^rcine, bie, 18, 4® ; arra- 
cher, auâpreffen ; qui; se rappeler quelque chose, an etmaô 
juri'uîbenfen, S 311, 2® ; pareil, tel, folther, fofthe, foithed; 
jours de tristesse; suppléez: ber, S 212; trouver, fluben; 
que; il, S 222 ; lui ; alors, bamaiê;- sembler que, appliquez 
la règle 3®; pouvoir, SS 80 et 314, D; les chagrins; ne — 
pas; supporter, tierf^merjen; la perte qu’il avait faite, tour- 
nez : sa perle; ne— pas; survivre à; liberfeben, ». trans.; 
ses ; souffrance, Seibeii, baS, S 16 ; difficilement, fr^merli^ ; 
supporter, ertraqen ; et ; que, appliquez la aurait ; 

avenir, Suîunft, bie; pour, S 268; lui ; ne— aucun, fein; 
joie, greitbe, bie; plus, mebr; et; voir, fe^en; les chagrins; 
ont été, sont; supportés; il a survécu, $ 312, 1; ses, les; 
souffrances; résister à, surmonter, überjïe^en, ». trans. 

14. Je ne murmure pas contre la Providence; j’adore 
tout ce qu’elle m’envoie comme venant du plus sage, 
du meilleur des pères. 

. Voc. Murmurer, murren; ne— pas ; contre, J 269; Pro- 
vidence, aîotfehung, bie ; adorer, onb eten, SS 109, I, et 307, 
Bem. I ; tout ce qu’elle m’envoie, etc., tournez : ses envois 
comme les envois du, etc.; envoi, disposition, @(ht(fung, 
bie, S 19,2*; comme; envois; sage, meifc; bon, gütig; père, 
aSater, ber. 

15. Quand le premier père du genre humain, et sa 
femme, la mère des vivants, eurent abandonné l’ai- 
mable jardin del’Éden, ils s’abandonnèrent longtemps 
à la tristesse. 

Voc. Quand ; premier père, @tamm»ater, ber; genre hu- 
main, aJîenfcbengefcbtecbt, baô; et; sa; femme, aBeib, baâ; 
mère, 3Kutter, bie; vivant, Cebenbiq ; aimable, iiebficb ; jardin, 
©arten, ber; (Sbeu, S175; abandonner, rerfaffen, SS 72, b, 
et 311, 2°; suppléez; ba, alors, S 314, D; s'abandonner à la 
tristesse, trauern; longtemps, durant beaucoup de jours, 
biele !£age fang. 
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16. Oh ! accordez aux mortels (la) jeuneese et (les) 
rêves (de l’illusion) I Ils ressemblent trop aux fleurs 
qui ne dorment que tant qu’elles fleurissent; une fois 
flétries, elles restent ouvertes (et exposées) à la nuit, 
lon(^e, froide et humide. 

Voc. Oh, o; accorder, qênnen ; jeunesse, Suçjenh, hte; 
rêve, Sltaum, ber, au sing.; res-'embler, gfeic^en; fleur, 
aSIume, bie, S 18, 4»; trop, ;çu fe^t; qui, S 42; ne— que, 
nut ; tant, fo îang ; dormir, f^bfafen ; que ; fleurir, btüfien ; 
une fois flétries, tournez: sont-elles fléiries; se flétrir, dé- 
fleurir, abbtübcn, S HO (se conjugue avec fein): suppléez : 
fi>; rester, stare, fieben, S 314, D; ouvrir, auftpun, SS 81, 
119; froid, fait; humide, nob; l«ng, fang; nuit, JJÎadjt, bie. 

§ 295. — SBte. — 1. C’en est fait de la souffrance, 
comme de l’espoir. 

Voc. Tournez : la ; souffrance, Seiben, ba3; être fini, au3-' 
fein, S 109, I; aussi (bien) que; le; espoir, ^offnung, bie. 

2. Vous parlez déjà presque comme un Français. 

Voc. Parler, S 75 ; déjà, S 98 ; presque, fafl ; comme ; 

Français, Sranjofe, ber. 

3. On considère les Nègres comme des bêtes brutes, 
et, quand on les achète, (ce) n’(est) qu'aux dents (qu'on) 
les examine. 

Voc. Considérer, Betra^ten ; nègre, Oleger, ber ; comme ; 
des bêles brutes, tournez: du bétail; bétail, Slieb, baé; et; 
examiner, Bemerfen; eux; quand on les achète, tournez: 
dans l’achat; dans; achat, Jlauf, ber; ne — que, nur; à, 
d’après, nacb, dat. ; dent, S 17, 1® et Bem. I. 

4. Les Esquimaux en Amérique sont, sous le rap- 
port des mœurs et du langage, comme sous celui de la 
taille, frères des Groënlandais. 

Voc. Esquimaux, Sêfimob'S; en; 3fmerifa; sont; comme; 
sous le rapport des mœurs, etc., tournez: en mœurs et lan- 
gage; en, an, dat., les mœurs, bie ©itten; et; langage, 
@pra(be, bie ; ainsi ; suppléez : aittb ; sous celui de la taille, 
tournez .-en taille; en; taille, ©eflaft, bie; Groënlandais, 
©rôntânber, ber; frère, 33ruber, ber, S 17, l*et Rem. I. 

5. L’hypocrite, comme un coquin (de) laquais, saif, 
avec la livrée, prendre en même temps le ton de sou 
maître. 
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\oc. Comme; coquin, a^.; laquais, Safai, 

ber; savoir, SS et 314, C ; hypocrite, ^eu^ïer, ber; avec; 
Sibrée, bte; en même temps, tournez ; aussi, auc^; tuppléez: 
jebeômal, chaque fois; Ion, S;on, ber; de son; maître, ^err, 
ber, S 13; prendre, annebmen. 

6. De même que toujours le fond de la mer reste 
calme, quelque agitée qu’(en) soit d’ailleurs la surface, 
de même aussi, dans les figures des Grecs, l’exprea- 
sioD, pour toutes les passions, annonce une âme grande 
et calme. 

Voc. De même que ; fond, profondeur, 3!tefc, bie ; mer, 
îDieet, baS; toujours, 8 80; calme, rubig; demeurer, Het 
ben ; quelque agitée, etc. , tournez : la surface, Dbrrflâtbc, 
bte ; peut, S 80; aussi, aucb ; encore, nocb ; ainsi, fo; être en 
fureur, njultjen; de même aussi, eben fo; annoncer, mon- 
trer, jeiflcn; expression, Sluôbrud, ber; dans; figure, Stgur, 
bie, S 19,2“; les Grecs, bie ©rle^en; pour, dans, bei, dat.; 
tout, aU , passion, geibenf^aft, bie ; grand, gro§ ; et ; calme, 
gefefet ; âme, (Seele, bte. 

7. Du même qu’un (homme), aussitôt après qu’un 
éclair a répandu une vive lumière sur la contrée, 
cherche vainement de (ses) yeux aveuglés les images 
qu’il vient d’apercevoir, et la suite des sentiers au 
milieu des ténèbres, de même (tout) était (obscurité) de- 
vantses yeux, de même (tout) était (vide'i dans son cœur. 

Voc. De même que; un; aussitôt après qu’un éclair, etc., 
tournez : auquel l’éclair éclaira la contrée, aussitôt après 
ehcrclie vainement, eic. ; auquel, S 43; éclair, 33tiÇ, bec; 
conlrée, ©egeuD, bie; éclairer, erbeUen; aussitôt après, gteicç 
bdcauf ; <ie, avec, mit, dat. /aveugler, blenben; œil, 2lugé, bo8, 
§ 18, 2» ; les; qu’il vient d'apercevoir, tournez ; précéitentes ; 
précédent, ootig ; image, ©efialt, bie, S 19, 2® ; suite, Bitfontr 
menbanq, ber ; senlier, fÇfab, bec, S 17, 1° et Jiem. I, note(l), 
dans ; obscurité, Siiifterni^, bie ; vainement, oetgebenê ; cher- 
cher, luçben ; ainsi ; étail ; suppl. ; eâ ; devant, oot, dat.; ses 
yeux; a(n.st; était; suppl. : eê; dans; son; cœur, baô. 

§ 296. — 2lber, atlein, fonbern. — 1. Dieu nous 
donne l’âme, mais le génie, nous devons l’acquérir jiar 
l’éducation, 

Voc. Dieu, ®ott, bec; donner, S 75; nous; à nous; âme, 
Secte, bic; mais ; génie, ©enie, baê; devoir. SS 82, 314, C; 
par, S 267; éducation, (Fr^iel)ung, bie; acquérir, befomnten. 
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2. De joyeux buveurs ne souffrent pas facilement 
qu’un (homme) soit très-sobre dans un festin, parce 
qu’ils le regardent comme un observateur qui fait 
attention aux défauts des autres, mais (qui) dissimule 
les siens propres. 

Voc. Joyeux, luftig buveur, ïvinfer, ber; souffrir, bul= 
ben; suppléez; eè; ne — pas; facilemeni, teic^t; que; un, 

? |uelqii’uii, iemanb; dans, bel; un; festin, ®elag, baè ; très, 
ebr ; sobre, modéré, indgig ; soit ; parce que, ^ 106 ; ils le 
regardent comme, tournez : il présente; un; observateur, 
Slurmetfer, ber; présenter, aorjieltcn; qui, S, 311, 2“; sur, 
auf, acc.; faute, gcbfer, ber; autre, anber; faire attention, 
2lcbt baben; dissimule, tournez: (se) tient en arrière avec; 
avec, mit; ses; propre, etgen; mais; tenir en arrière, juî 
ri’Kfbaften, S 72. 

5. Le pêcher fleurit de bonne heure ; mais une nuit 
rigoureuse peut (en) détruire la fleur. 

Voc. De bonne heure, ftüb; fleurir, bfüben; pêcher, iPflr: 
fld), ber; mats; une; rigoureux, rude, raub; nuit, ÎHadbt, 
bie; pouvoir, S 80; fleur, aSfütbe, bie; tuer, tobten. 

4. Je ne lis pas pour devenir savant, mais pour per- 
fectionner ma raison et mon cœur. 

Voc. Lire, fefen; ne — pas; pour, S 238, Rem.; savant, 
aefebrt; devenir, S 57 ; inais ; pour; ma; raison, SGerpanb, 
ber ; et; mon; cœur, ÿ 12, fil ; perfectionner, berbeffern. 

5. Le jardin est simple, et l'on sent dés l’entrée que 
(ce) n’(est) pas un savant jardinier (qui en a] tracé le 
plan, mais un cœur sensible qui voulait y jouir de lui- 
même. 

Voc. Jardin, ®arten, ber; est; simple, etnfa^; et; on; 
sentir, fû^fen; dès, gfeief) bei, dat. ; entrée, Sintritt, ber; 
que; ne — pas; un; savant, mijTenfcbaftficb ; jardinier, 
®nrtner, ber; mais; un; sensib'e, füblenb ; cœur, 4; ^tan, 
ber ; tracer, ilessiuer, jetebnen, S 2.51 ; qui ; de lui-même, de 
soi-même ; y, ici, § 91 ; jouir, gcniejjen, gén. ; vouloir, S 79. 

6. La poésie didactique présente, il est vrai, des 
idées et des vérités générales, non pas pour les ensei- 
gner, mais pour les soumettre à la contemplation de 
notre sens intérieur. 

Voc. Poésie didactique, Sebrpocfle, bie; présenter, »or- 
tvagen, SS 72, 109, I, et 307, Rem. I; il est vrai, jmar; idée. 
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SBegrif, htx, S 17, 1° ; eJ ; général, aïïqemein; vérité, 

tic, S 19, 2®; suppléez : aBer; non pas, nl(^t ; pour, 
um— ju ; les enseigner, leïiren ; mais ; pour les soumettre à 
la contemplation, etc., tournez ; pour les faire à une inté> 

Heure contemplation du sentiment ; pour, um — ju ; les ; à ; 
une ; intérieur, inuer ; contemplation, ^Infd^auung, èie; sen- 
timent, Baâ ; — ; faire, mac^Ben. > 

§ 297. — SSenn, mann. — 1. (L'homme) le plus 
paisible ne peut rester en paix, si cela ne plaît pas à 
un voisin pervers. 

Voc. Pouvoir, S 80 {employez la tournure indiquée S 222, 

III); paisible, fromm, § iiO; ne, en paix, tournez : 

dans la paix; dans, S 92; paix, S 12, 111; rester, BleiBen; \ 

si; cela; pervers, méchant, Bôfe ; voisin, OlacBBar, Ber; ne— ^ 

pas ; plaire, gefatten, S 72. 

2. Quand les heures s'écoulent-elles pour moi plus \ 

rapides, et quand suis-je plus calme et plus heureux, i 
que lorsque Je pense que je suis à vos côtés? | 

Voc. Quand; s’écouler, berfliegen,. J 314, B, Exc. 2°; 
pour moi, à moi; heure, (Stunbe, bie, § 18, 4®; rapide, 

Î^BncH; et quand; je suis calme et heureux, e0 h?irb ntir 
ieit^Bt unb gut ju SÏtut^c; que, § 294, 4o ; lorsque, si ; je 
pense que je suis, tournez : je me pense ; penser (transporter î 
par la pensée), Binbcnfen, S 312, 1; à, S 261, 11; vos; côté, 

@Hte, bie, au sing, 

3. Si tu es un homme, sens ma misère. 

Voc. Homme, ber, suppléez : fo ; sentir, ; 

ma ; misère, bie. 

4. Si notre âme s'est une fois enivrée d'horreur, 
notre œil verra des fantômes danstousles coins. 

Voc. Si notre âme s’est enivrée, etc., tournez; notre âme 
a-t-elle bu en soi assez (d’)horreur ; a ; noire; âme, (^eele. 
bie ; suppléez : nur ; une fois, einmal ; horreur, ^ntfeben, ' 
baé; assez; genug; en soi; boire, trinfen, S 77, a; sup- 
pléez : fo; voir, fèben, SS 312, 1, et 314, D; notre œil, tour^ 
nez : l’œil; œil, 3tuge, bad; dans; chaque, jeber, e, e3; 
coin, SlBinfcl, ber; fantôme, ©efpenfl, baô, J 20, 2». 

5. Y a-t-il plus d'une morale dans la fable, l'action 

n’a plus son unité. t 

Voc. Y a-t-il, tournez : est situé, üegt ; plus d'une, tour- ^ 
nez : plus qu’une; morale, leçon morale, moralif^er Se^Bt- 
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bet; dans; Die; suppléez : fo; l’aclion n’a 

plus, etc., tournez ; son unilé manque à l'acUun ; manquer, 
fe^len; action, J^anlilung, bie; son; unité, Sin^eit, bie. 

6. Veux-tii, homme fortuné, ne pas nuire au repos 
de ton frère dans le besoin, caclie-lui ton éclat, si tn n’es 
pas en état d’améliorer sa position. 

Voc. Vouloir, S 79; lu; ne— pas nuire au repos, tournez: 
ne — pas te rendre coupable contre le repos; te; ne — pas; 
contre, à, an, dat.; repos, 9lu^f, bie; de Ion, du; dans le 
besoin, indigent, bürftiq, adj.; frère, ÎRitbrubcr, ber; se 
rendre coupable, fid) loérfttnbiqen, § 312, I et V ^ fortuné, 
brillant, qlanjenb; homme, suppléez: fo ; cacher, oerBergen, 

S 75, a; lui; ton; éclat, ©tauj, ber; si, en cas que. hjofevn; 
lu ; ne — pas, suppléez : audj, aussi ; en, dans le, S 92; état, 
@tanb, ber; eâ; suppléez: à lui; sa; position, 3uftanb, ber; 
améliorer, berheffern. 

§ 297 fris.— @ 0 . — 1. Son âme était aussi sereine 
que l’azur du ciel (qui resplendissait) au-dessus de lui, 
son œil brillait comnie la source qui jaillit d’un rocher. 

Voc. Son; âme, @eele, bie; était; aussi; serein, beiter; 
que l’azur du ciel, tournez: le ciel bleu; bleu, Blau; ciel, 
«i^immet, ber; au-dessus de, S 280, 1; et; son ; œil, 3tuge, 
baâ ; briller, glanjen ; comme, S 295; source, aSorntein, baâ ; 
qui; de, $ 264; uu; rocher, ber; jaillir, sourdre, 

queQen, $ 75. 

2. L’humidité est ici tellement excessive, que l’on 
cherche vainement à faire feu avec une arme qui n’est 
chargée que depuis une couple d'heures; et un papier, 
même bien renfermé dans la malle, résiste à peine à la 
décomposition. « 

Voc. Tellement; excessif, üBermnfig; est; ici, S 94; hu- 
midité, Seu^tigfeit, bie; que; l’on; suppléez: ed; vaine- . 
ment, S 99; chercher, essayer, berfu^en ; faire feu avec, 
décharger, abfeuern, acc., S 312, 1; un; seulement, S 100; : 
depuis, S 278; une couple, SS 36 et 176; heure, ©tunbe, ' 
bie, S 18, 4»; charger, taben, 72; arme, (Semeur, baéj 
et; même, fetbfl; dans, S 92; malle, ^elleifen, baé; bien, 
exactement, genau; renfermer, berfd)tie§en, S IV et 
Item. ; papier, fJJabiet, baô ; résister, roiber|îe^en, S 109, 

H, 1* ; à peine faum; décomposition, pourriture, $âuL 
ni§, bie. 
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3. A peine le chien du Kamtschatka a-t-il, par l’excès 
deses soufTrances physiques, atteint une vieillesse pré- 
maturée, son maître inexorable lui demande la dernière 
chose qu’il puisse encore lui donner, — sa peau. 

Voc. A peine, taum; atteindre, erreid^en, S 314, C; du 
Kamtschatka, t/i.S 101, l.;chien, <:^unb, ber; par, S 267; 
excès, Ueberraa§, baâ; physique, ; souffrance. Iiîet' 

ben, baô, S 16; une, tournez; la; prématuré, précoce, 
früt); vieillesse, Uttter, baê; demander, abforbern, S 307, 
Bem. 1, 2”; lui; son; inexorable, unerbittli(h ; maitre, 
.^err, ber ; la dernière chose, tournez : le dernier, S 182; 
lefet; que, S 44 : il; encore, no^ ; donner, ^ergehen, S 109, 1; 
pouvoir, sermogen, SS 80, 238, 11, et 244, 1» ; sa ; peau, 
•Çaut, bie. 

4. Comme le LIama est un animal doux, intelligent, 
docile, il obéit bientôt au sifflet, et se laisse facilement 
conduire. 

Voc. Comme, ba; îlama, bad; un; doux, fanft; inlelli- 
gent, tlug; docile, gelehrlg; animal, î^ier, baS; est; obéir, 
çorcben; S 314, D; bientôt, § 98; à, § 265; le sifflet, le 
siffler, ^Pfetfen, baê; et; laisser, (oifen; se; facilement, 
feitht; conduire, regteren. 

§ 298. —06. — 1. Il n’est pas prouvé qu’Esope 
(ait) rédigé (lui-) même ses fables, et (qu’il) en ait com- 
posé un livre. 

Voc. Il est; ne — pas; prouver, auêmaf^en, S 109, 1; 
que, tournez: si, S 311, 2“; Stefopuô; bie, S 18, 4®; 

(lui-)même, fefbfî; rédiger, auffcbvetben, S 109, I; et en 
ait, etc., tournez: et a réuni en un livre ; et; en, tn, acc.; 
un ; livre, Sucb, bad ; ^;ufommentragen, S 109, 1. 

2. Il n’est pas encore décidé si la cause du mouve- 
ment des étoiles, trouvée d’abord par Képler, et après 
lui par Newton, est la véritable. 

Voc. 11 est ; encore ; ne — pas ; décider, entfcbeiben, S 76 ; 
si, S 311, 2® ; cause, Urîodje, bie; mouvement des étoiles, 
©ternbemegung, bie; trouvée par Képler, etc., tournez ; que 
Képler trouva; que; d'abord, ^uerfi; Jîepter; et ;après, S 274, 
lui; Olemton; trouver, erfini.en, S 77 ; véritable, ttahr; est, 
tournez : soit. 

3. On ne sait si Trajan mérita plus de) gloire pour 
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ses victoires, ou plus (de) respect comme père de 
iVinpire, ou plus d'amour comme bienveillant cooso- 
lateur des malheurs de l’humanité. 

Voc. Tournez : Trajan laissa dontenx s’il; SIrajan; lais- 
ser, S 72 ; douteux, jhjeifeffcaft; si ; il ; pour, wegen, gén. ; 
ses; victoires, @teg, ber, S 17 ; plus, me^t; gloire, louange 
de héros, .^flbeulob, baé; ou, obet; plus; respect, (S^i- 
furcbt, bte; comme, al8; père, 93atet, ber; empire, Steiih, 
bad; ou; plus de, tournez : plus grand ; amour, Siebe, bie; 
comme; suppléez : un ; bienveillant, doux, mUb; consola- 
teur, S:rôfter, ber: de l’humanité, humain, menfcblii^ ; 
malheur, misère, Gtenb, bnd, au sing. ; mériter, «erbtenen. 

§ 299. — S)a^. — i. Tantale altéré au milieu de 
l’eau, est une image qui me montre la possibilité d’être 
dans la disette, même au milieu de la plus grande 
abondance. 

Voc. Suppléez : le, S 113; au milieu de l’eau, mitten im 
SBaffer ; altéré, bürjlenb ; îantatuâ; est; une; image, Sitb, 
bad; qui. S 43 ; me; possibilité, Süd^iicblett, bie; montrer, 
jeigen ; d’être, tournez : (que) l’on puisse être ; on ; pouvoir, 
S w; même; aiussi, aucb; au milieu de, auprès de, bel; 
grand, gro§; abondance, UeberHuf, btr; être dans la di- 
sette, manquer, barben. 

2. Il semble ((|ue) la sensation de l’étonnement 
pour quelque chose ^d’]inoul a en soi beaucoup (d’)at- 
trait pour le faible. 

Voc. Sembler, fcbetnen; sensation, ®efübl, baê; étonne- 
ment, Q3ermunberun|), bie; pour, sur, fiber; quelque chose, 
etmaé; inoui, unerl)ort; a, ait; en, an; soi-même; beau- 
coup (de), biel ; attrait, tournez: attrayant, autotîenb, S 182; 
pour, für ; faible, fcbmatb. 

3. Si je possédais beaucoup, je crois (que) je don- 
nerais tout, uniquement pour voir (tout) le monde 
joyeux. 

Voc. Si, S 297; je; posséder, avoir; beaucoup, bief; 
croire, glauben; <lomier, donner en présent, bcrldjenfen, 
vtnparf. du subj.; tout, nfleS; uniquement, npr; pour, 
S ÎKJ8; monde, aSelt, bie; Joyeux, ftob ; voir, feben. 

4. Les anciens croyaient (que) le jugement criminel 
d’un homme libre appartenait à sa nation réunie. 


Digitized by Googic 



— 280 — 


Voc. Ancien, att; croire, 3; jugement criminel, juge- 
ment de sang, ffllutgentit, baê; de, sur, «ber, acc,; un; 
libre, ftei ; homme, SiWann, ber ; apparlenail, tournez : ap- 
parlienne; appartenir, conveoir, üiemen; à sa nation réunie, 
tournez: à la commune de sa nation; commune, ©emeine, 
bie ; nation, peuple, QJoIt, baô. 

5. li soutenait (qu’)un plaisir rare pouvait seul avoir 
du prix chez les hommes, (que) jeunes et vieux ne 
savaient pas apprécier ce qui leur arrivait (d’jheureux 
journellement. 

Voc. Soutenir, BeÇaupten ; seul , tournez : seulement , 
nut ; un ; rare, frflen ; plaisir, ffletfjnügen, ba3 ; peut, tour- 
nez : puisse ; pouvoir, S 80 ; chez les hommes ; du prix, 
tournez : un prix ; prix, 3Ceïth, ber ; avoir ; jeune, enfant, 
Jîiub, baâ, S 20, 2» ; et; vieux, ait ; savoir, SS 77 et 238, II, 
imparf. du subj. ; ne — pas ; apprécier, fci^â|fn ; ce qui ; leur, 
à eux ; heureux, bon, gut, $ 182 ; journellement, tagli^; ar- 
river, begegnen. 

6. Très-cher fils, dit le père, je vois (que) mes 
leçons n’ont pas été perdues pour toi. 

Voc. Cher.Iieb; fils, @ofin, ber ; dire, fogen; père, aSater, 
ber ; voir, fe()en ; mes leçons, tournez • mon instruire ; 
instruire, (efiren, S 170 ; n'être pas perdu pour quelqu’un, 
an einem nidbt serloren ge^en. 

U. CONJONCTIONS COMPOSEES. 

§ 300. 1. — 1. Pourvu qu’avec les mots nouveaux 
nous ne perdions pas les anciens sentiments! 

Voc. Pourvu que; nous (placez te pronom entre menn et 
nur’l; avec, sur, ü6er, daU; nouveau, neu; mot, 2Bort, baê, 
SS 17, 1®, et 147 bi$ ; ne — pas ; ancien, ait ; sentiment, ©e^ 
fü^l, ba3, S 17, 4® ; perdre, perUeren. 

2. Quand bien même je devrais être victime de la 
perversité, je (ne) veux croire aucun mal chez (les) 
autres (que) le plus tard possible. 

Voc. <^nd bien même , victime, tournez : la victime ; 
victime, Opfer, ba3 ; perversité, a3o3^eit, bie ; être, devenir; 
devrais, S 79, imparf. du subj.; suppléez: fo; veux -je; 
suppléez : boWi cependant ; le plus tard possible, tournez : 
aussi tard que possible ; aussi, fo ; tard, fpat; que ; possible, 
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mogltc^; au mal, tournez : le mal ; mal, fc^(ecQt, adj., S 1S2; 
chez, tournez : de, !oon; autre, anter; croire, giauhcn. 

3. Celui qui ne peut pas penser seul, quoiqu’(il 
puisse) beaucoup apprendre, est appelé une tète bornée. 

Voc. Celui, S 40; qui, S 42; ne— pas; seul, tournez: (lui-) 
même, fetbjl; penser, benfen; quoique; beaucoup ; appren- 
dre, fevnen ; pouvoir, S 80; appeler, nennen, SS 67, 75, C, 
i, 312, I; borné, befcbrcinft; tête, ,Kopf, ber. 

II. — 1. Rendre facile quelque chose (de) diffi- 
cile, (c’)est (un) mérite; (mais) le représenter comme 
facile, bien que l’on ne soit pas en état de l’effectuer 
(8oi-)même, (c)’est tromperie. 

Voc. Quelque chose, etmaô, neutre; difficile, filmer; fa- 
cile, leiàt; rendre, tournez ; de rendre; rendre, macbett; 
est; mérite, SSetbienfl, baê; le; comme, atâ; facile, sup- 
pférz;de; représenter, dépeindre, Potmafen, S 109, 1 ; quoi- 
que; on-, le; (soi-)même; de; effectuer, teifieii; ne — pas; 
soit en état, tournez : est en état, être en état ; loecmôgeu, 
S 80; est ; tromperie, ®etrug, ber. 

2. Déjà dans son enfance, il imitait (les) personnes 
à un tel point qu’on croyait les voir, bien qu’elles ne 
lui ressemblassent aucunement de figure, (d’)âge et 
(de) manière d’être, et (qu’elles) différassent entre elles. 

Voc. Déjà, f^on; dans son enfance, tournez: comme en- 
fant; comme, atô; enfant, garçon, Jînate, ber; imiter, 
nacbabmen, SS 109, 1, et 314, C; ÿerfon, bie, S 19, 2» ; à un 
tel point que, en sorte que, S 300, iil ; on ; elles; voir, S 75; 
croire, glauben, $ 238, Il ; bien que; elles; à lui ; de, en, an ; 
figure, ©ejialt, bie; âge, SUter. boâ; et; manière d'être, 
30efen, baé; ne ressemblassent aucunement, tournez : 
(étaient] entièrement dissemblables; entièrement, boffig; dis- 
semblable, unabnlicb ; et ; différassent entre elles, tournez : 
étaient differentes entre elles; entre elles, unter einanber; 
différent, berftbirben ; étaient. 

III. — 1. Dans toutes les affaires difficiles, les 
Francs s’adressaient à Dieu, afin qu’il décidât (tons 
les) cas douteux par le sort, comme chez les Chinois ; 
afin qu’il décidât (entre) la vérité et (le) mensonge par 
le moyen de l’attouchement d’un fer chaud, ou dans 
un combat singulier. 


Digitized by Google 



— 282 — 

Voc. Dans: tout; difficile, fc^iver; affaire, ®ad^e, bie, 
$ 18, 4° ; les Francs s’adressaient à Dieu, tourntz : allaient 
devant Dieu; aller, ge^en; bie Çranfen; devant, i»or; Dien, 
@ott, ber ; afin que; il ; douteux, jttjeifffbaft ; cas, gatt, ber, 
S 17, 1" et Hem. ; comme, chez, bei ; les Chinois, bie <Sine: 
fen ; par, burt^ ; sort, Soo8, baâ ; afin que ; il ; vérité, 

bie; et, tournez: ou; mensonge, Si^e, bie; par le 
moyen de, auprès de, bei: attouchement, Seru^ung, bie; 
d’un, tournez ; du ; chaua, brûlant, glübenb ; fer, airain, 
(Sr;;, bad ; ou ; dans un, tournez : dans le, $ 92 ; combat sin- 
gulier,. .ameifampf, ber ; décider, entft^eiben, pré», du subj. 

2. Tu portes ton bon cœur dans les yeux et sur la 
langue, sans que tu y penses. 

Voc. Porter, ttngcn, S 72; ton; bon, gut; cœur, S 12, 
III ; dans ; œil, 3luge, baô, S 18, 2” ; sur, auf, dat.; langue, 
3unge, bie ; tans que ; tu ; y, baran ; penser, benfen, présent 
de l’indicatif. 

lit. CONJOnCTIOMS COKHÉUTIVES. 

§ 301. — (Sntmebfr — obet. — 1. Toutes les rimes 
sont masculines ou féminines. 

Voc. Tout, oD; rime, Oieint, ber, S 17, l“;sont; ou— ou; 
masculin, mimnlicib ; féminin, hjeiblitb. 

2. Un poème doit être excellent, ou ne pas exister 
du tout. 

Voc. Poème, ©ebicbt, baê; devoir, S 79; suppléez : ou; 
excellent, rortreffliéb ; être ; ou; ne — pas — du tout, gar 
ni(bt; exister, erifUren. 

3. Chacun atteint enfin son dernier jour, (que) ce 
soit sur le moelleux coussin d'édredon, ou dans la rude 
mêlée du combat, ou en plein air, sur (la) potence et 
(sur la) roue ! 

Voc. Chacun atteint son jonr, tournez : son jour atteint 
chacun ; chacun, jeber, e, cô; atteindre, cteifen; enfin, enb-- 
li^; son; jour, îtag, ber; ce soit, eô fei; sur, ouf, dat.; 
moelleux, mou, meim; coussin, dJiffen, baê; de, «on; édre- 
don duvet, gtouBi, ber; ou ; dans ; rude, taub ; œêlee, ©e^ 
müçf baê; combat, ©efecbt, baê; ou ; en plein air sur (la) 
potence, tournez: sur (la) potence qui est en plein air ; sur, 
S 263; qui est en plein air, ouvert, offen; potence, ©atgen, 
ber; et; rone, fHab, baê. 
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4. Gomment la fable doit-elle être expiée? Est- (ce) 
Ésope, est-(ce) Phèdre, est-(ce) La Fontaine (qui) en 
(est) le véritable modèle? 

Voc. Comment; devoir, S 79; fable, Sa6eI,tLe; exposer, 
»ottraflen, S 169, 1 ; est ; en, en cela, hierin; 2tefopuè ; sup- 
pléez ; ou; est ; «p^abruS; suppléez .• ou ,• est ; fta fontaine; 
vrai, toa^t; modèle, SDîufler, baS. 

§ 302. — SQeber — noti^. — 1. Nous (ne) devons ni 
craindre ni désirer la mort. 

Voc. Devoir, S 82 ; mort, 3j>b,ber; ni ; craindre, fûr^ten; 
ni; désirer, wünfdien. 

2. Ce qui est confus, doit être composé; car dans le 
simple, il (n’)y a ni ordre ni confusion. 

Voc. Ce qui, $44 ; confondre, serteirren, S 77; est; doit, 
S 82; composer, i^ufammcnfeèen, S 109, 1; car, benn; dans 
le, S 92; simple, eiufacb; il y a, SS 222, l®, et 314, C; m; 
ordre, Orbnung, bie; ni; confusion, aietmirrung, bie. 

3. Celui-là seul est heureux et grand qui (n’)a 
besoin ni de cominunder ni d’obéir, pour être quelque 
chose. 

Voc. Celui-là, S 40; seul, altein ; est; heureux, 
grand, grog; qui, S 43; m, de; commander, berrfe^n; ni; 
de; obéir, gegoreben; avoir besoin, btaiic^en; pour, $238, 
Rem. ; quelque chose, ettoaè ; être. 

4. Il y a des gens qui (n’)ont ni forces ni membres 
pour le travail, ou qui, par des événements malheureux, 
ou par (l’)avarice et (la) perversité d’autrui, ont perdu 
ce qu’ils possédaient. 

Vec. H y a, S 222; gens, geute; qui; m force, Jîraft, 
bie, S 17, 1“ cl Rem. 1; m ; membre, @iieb, baê, S 20, 2®; 
pour, JH, S 92 ; travail, Slrbcit, bie ; ont ; par, bureb ; événe- 
ment malheureux, cas de mallieur, Ungiucfdfalt, ber, $ 17, 
1® et Rem. I; ou; par; d'autrui; tournez .- d'autres gens ; 
aiiire, anber; gens; avarice, ®eij, ber; et; perversité, i&oi- 
fjeit, bie; perdre ce qu’on possède, (en) être, m. à nu (en) 
venir pour le sien, um baS Seitiige foinmen. 

5. Rome esclave, découragée, laissa tomber le 
sceptre de la terre sans combat. (Il n’en) est ainsi ni 
(d’)Alhènes, (vaincue) à Ægos (Potamos) par Lysandre, 
ni (de) Sparte, par Gpaminondas à Leuctres, ou (de 


Dgitized by GoogI 



— 284 — 


la) Grèce,' à la journée de Chéronée, ni de Carthage, 
(détruitel par les Scipions ; ces villes (dis-je), ont été 
renversées par elles-mêmes. 

Voc. ‘Jlom; esclave, Menfibar; découragé, mut^toê; lais- 
ser, loffen, S 72 ; (Sce^ter, baêj terre, ®rt»e, bie -, sans, o^ne; 
combat, (S^lac^t, bte; tomber, faUen ; ainsi ; est; ni ; 2tthcn; 
à, an. S 92; 3leç;oâ, ber; par, burcb; Svtfanber; ni; ©parta; 
par; Spaminonbaê ; à Leuclres, bei Seuftren ; ou ; ©viec^em 
lanb ; à, an, $ 92; journée, îag, ber ; de, à, ; S^aronea; 
ni; éartbago; par; les Scipions, bie ©dpionen; ces, 38; 
ville, ©tabt, bie, S 17, 3» et Hem. 1 ; renverser, jliirjen, §5 67, 
312, 1; par elles-mêmes, par soi-même. 

6. Il (n’)y a là-dedans ni force ni grâce. 

Voc. Tournez: là-dedans, barin; est; ni; (brce, dlraft, 
bie; ni ; grâce, 3lmnut^, bie. 

7. Wilhelm n’avait pas dans le moment le courage 
de dire la vérité, ni (l’)envie de raconter une histoire 
équivoque à un homme qui de (sa) nature n’était rien 
moins que crédule. 

■Voc. SHMi^elm; avoir; dans le; moment, Qtugenblitf, ber; 
courage, 2JZut^, ber ; ne — pas ; vérité, SBabr^eit, bie; de; 
dire, [agen; ni; envie, 2uft, bie; équivoque, jmeibeutig; 
histoire, ©efçbicbte, bie; homme, îDîann, ber; de; raconter, 
erjSbten; qui; de, son; nature, ÎRatur, bie; ne — rien, 
nic^tê'peu, menig; que ; crédule, gtaubig; était. 

§ 303. — — aber. — I. Les révérences et toute 
la politesse de cour, ainsi que les plus chaudes assu- 
rances verbales d’amitié, ne sont sans doute pas tou- 
jours vérité; mais cependant elles ne trompent pas non 
plus, parce que chacun sait ce qu’il doit en penser, et 
surtout parce que ces démonstrations,d’abord insigni- 
fiantes, de bienveillance et de considération, conduisent 
peu a peu à des dispositions réelles de cette nature. 

Voc. Révérence, aSerbeugung, bie ; et; toute la, tournez; 
l’entière ; entier, gan;;; politesse de cour, boftWe ©alanterie, 
bie; ainsi que, avec, fammt, dat. ; chaud, bei§; assurance 
d’amitié, SreunbfcbaftêPerfliberung, bie, S 19, 2* ; verbal, 
tournez : avec paroles ; parole, SBort, baê, SS 17 et 147 bis; 
sont; sans; doute, à la vérité; ne — pas; suppléez : eben, 
précisément ; toujours, immer ; vérité, SDSabrbeit, bie; 
elles; tromper, betcügen; suppléez: barum, pour cela; ce- 
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pendant; non pins, anssi, aud); ne — pas ; parce que, tveil; 
chacun, ein jcber ; savoir, luiffen, S 77 ; ce qu’il doit en pen- 
ser, tournez ; pour quoi il doit les prendre; pour quoi, njo^ 
für; il; les; prendre, nehmen; devoir, S 79; et surtout, 
tournez: et alors principalement; alors, tum, bann; princi- 
palement, aornehmlich ; parce que, barum hjfil ; ces, § 38 ; 
d’abord, anfanqitch ; insignifiant, vide, leer ; démonstration, 
signe, Sctcben, ba£(;de, tournez: de la; bienveillance, SBo^U 
wolten, boô; considération, Utc^tung, bie; peu à peu, nad& 
unb nac^ ; à, 5U ; réel, trirflicb ; disposition, ©eflnnung, bie; 
de celle ; nature, sorte, 2lit, bie; conduire, ^inleiten. 

2. Enée s’élance au combat, mais en vain. 

Voc. Sfenraê ; s’élancer, se précipiter, jifir^en ; à, dans ; 
combat, ,Rampf, ber ; mais ; en vain, umfonji. 

3. Un pèclieur ayant retiré son filet de la mer, 
resta à la vérité possesseur des plus gros poissons qui 
s’y étaient pris; mais les plus petits s’échappèrent à 
travers le filet, et retournèrent heureusement dans 
l’eau. 

Voc. Pêcheur, Çifcfier, ber ; ayant retiré, tournez : lors- 
qu’il lira; lorsque, inbcm ; il; son; filet, 9îe^, baê; de, ex, 
auô ; mer, SJleer, baô ; tirer, jiefien, § 78; rester, bteiben, 
S 76 ; gros, grand, grog ; poisson, Çif4 ber, S 17, 1* ; qui, 
SSdO, 3ll, 2® ; se prendre, jî^ fangen, S 72 ; y, barin ; ô la 
vérité; possesseur, gén.; petit, flein ; mais ; s’échap- 

per, se glisser à travers, bur^fcfiliU'îfn. SS 109, 1, et 307, 
Rem. 1 ; à travers, buvcfi, acc. ; cl ; retournèrent, tournez : 
arrivèrent de nouveau; arriver, ^elangen; heureusement, 
gtücflic^t ; de nouveau, ttjicbcr ; dans, in, S 92; eau, SBaffer, baé. 

§ 304. — 9li(^t nur — fonbern audg. — 1. Nous 
voulons sentir notre existence, non pas seulement en 
nous-mêmes, mais aussi dans quelque (autre) objethors 
de nous. 

Voc. Notre ; existence, î)afeiii, bnâ; voulons, 79, 314, 
C; non pas seulement; en nous-mêmes; sentir, füblen; 
maisaussi ; dans ; quelque, un; objet, ©egenfianb, ber; hors 
de, auger, j 91, 1»; nous. 

2. Je ne veux pas seulement avoir raison, mais je 
veux encore vous montrer que vous avez tort. 

Voc. Je veux, S 79; ne — pas seulement ; raison, Olec^t, 
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baâ ; a»oir; mai* ; Je ne veux ; à vous, S 2Î4 ; encore ; tnon- 
Irti-, geigen; que ; vous ; lorl, Unrec^t, fcaêj avez. 

5. Non-seulement le paysan, niais encure rhomme 
qui connaît sui6samment le monde, se trouve étrau- 

Î rement surpris, si le héros, qu’il s’était figuré d’après 
es actions qu’on en racontait, lui (apparaît) comme uu 
petit homme; ou bien, au contraire, (si) Hume, cet 
auteur si doux et si fin, se présente à lui avec une 
large carrure. 

Voc. Non-geulement, ni^t 6Io§ ; paysan, Sauer,l)et; mais 
encore; suppléez: bien; riionimc, tournez: un; sufli- 

samuicnt, genugfam; qui connait le monde, mit bev 3BeIt be 
fannt; trouver, finben ; se; suppléez : boeb, pourtant ; étran- 
gement surpris, befrembet; si, menn; à lui; le héros, J^etb, 
Mr;que, $ 41 ; il : se; d’après, natb ; les ; qu’on en racontait, 
tournez: racontées de lui; de, Don; lui; raconter, ergabien; 
action, Sbat, ble,S 19. 2® ; se figurer, penser, benten, S 75; 
comme, nié ; un ; petit, {(ein; homme, petit homme, SOTanm 
(ben, baS; ou bien au contraire, à rebours, umgcfebrt ; Hume, 
cet auteur sidoux, etc., îourrifz: le fin et doux Hume; ie;fin, 
fetn ; et; doux, fnnft; j&ume; à lui; comme ; un ; à large car- 
rure, carré, üterldjrôttg, adj. ; homme; se présente, tournez: 
est présenté; présenter, sortoeifen, SS 67, 76 et 109, 1. 

§ 305.— ; 3e — beflo. —1. Plus les difficultés 
(sont) grandes, plus (il y ad’)honneur aies surmonter. 

Voc. Plus (fluo),- grand, gro§, au comparai.; difficulté, 
©cbtnietigîeU, bie, S 19, 2” ; plus, je mebr ; honneur, ®bre. 
ble; les ; à; surmonter, überfieigen, insépar., S 109, 111, 1®. 

2. Plus vous le connaîtrez, plus il vous paraîtra 
aimable. 

Voc. Plus; vous-, le; connaître, apprendre à connaître, 
fennen lerncn; plus ; aimable, Uebenâmûrbig ; paraître, ootr 
fommen, § 314, D; vous, § 224, i. 

3. Tout cela me chagrine d’autant plus sensiblement, 
que je dois me reprocher davantage d’en être moi- 
méme la cause. 

Voc. Tout cela, baê atleê ; chagriner, febmerjen ; me, moi; 
d’autant; sensiblement, empfinbnib; que; davantage, plus; 
je; me; reprocher, Dormerfen; devoir, S 81; d’en être moi- 
même la cause, tournez : que (j’)en suis moi-même coupable ; 
que; moi-même; coupable, fcbulbtg; en, à cela, baran; suis. 
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4. Moins un peuple est déplacé, plus il est forcé (de) 
rester fidèle à son genre de vie simple (et) grossier ; 
plus aussi il conserve son type primitif. 

\ôc.—{quo); moins, mentfîer; peuple, Soif, fcaô; dé- 
placer, octDrangen, SS 67 et 314, C-,ptus; il; à son; sim))'e, 
emfac^; grosMer, rau^, genre de vie, gebeudart, bie; fidèle, 
tteu; rester, bleiben; être forcé, S 81; plus; conserver, et: 
^alten, S 72 ; il ; aussi } son ; type primitif, conformation, 
Silbung, ble. 

DES INTERJECTIONS. 

§ 306.— 1. O rose •' comme tu te fanes, comme tu 
péris facilement! 

Voc. Tournez: Ah; la; flétrissable, oerirelfltc^ ; la ; facile- 
ment; lel(^t ; tombant (en pièces), jerfaltenb ; rose, Uici'e, bte. 

2. O malheureux (que) je (suis) ! que ma misère est 
profonde. 

Voc. Tournez: O moi homme malheureux, abattu ; ô; 
je; malheureux, unglüditcb; abattu, tiefgebeugt, m. àm. 
profondément courbé ; homme. • 

3. Ah ! le père tendre (et) compatissant qui livre son 
fils à des loups et à des monstres! 

Voc. Ah, ; tendre, licbeboU ; compatissant, barmfiec: 
itg; père, SBater, ber, au gén.; qui, S 43; son; fils, ©obn, 
ber; loup, SBolf, ber, S 17, 1® et Aem. I; et; monstre. Un; 
gebfuer, bod; livrer, pteidgeben, S 65. 

4. 01a coupable obstination! 

Voc. 0 ; coupable, freoelbaft; obstination, (Stgenfinn, ber. 

5. Heureux jeune homme ! ton apprentissage est 
achevé, la nature t’a affranchi. 

Voc. Heureux jeune homme, tournez : salut à loi, jeune 
homme; jeune, jung; homme, Süann ber; ton; apprentis- 
sage, année d'apprentissage; Sîebrjabr, bad, S 17, 6®, au 
plur.; être achevé oorüber fein ; nature, IRatur, bie ; a ; te ; 
afiranchir, lodfpre^en, SS 75 et 109, 1. 

6. Homme noble ! malheur au siècle qui te re- 
poussa ! 

Voc. Noble) ebel ; homme ; malheur ; siècle, Sabtbunbert, 
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t)ad;qui; le; repoussa, lourwes ; poussa (loin) 4e soi; de, 
son ; soi ; pousser, flo^cn, S 79. 

7. Fi ! quelle défiance ! 

Voc. Tournez : fi sur la défiance ; sur, üter, acc. ; dé- 
fiance, 9Ri§trauen, bad. 

8. Loin (de nous) le passé ! 

Voc. Tournez: loin avec le passe; loin, tocg;avec, mit; 
passé, Dergangcn, S 182. 

9. «Fil fi ! du siècle sans cœur qui n’est bon qu’à 
remâcher les actions de l’antiquité, qu’à écorcher par 
des commentaires les héros des temps passés, et à (les) 
défigurer dans des tragédies ! 

Voc. Fidu, l\ sans cœur, lâche, fc^Iopp ; siècle, 

^unbert, baô*. qui n’est bon, tournez: à rien utile, ju nithté 
nii|e ; que, S 294; action, bie, S 19, 2» ; antiquité, 
temps précédent, 33orjeit,bie; remâcher, mieberfauen, S 109; 

1 ; que, tournez : et ; héros, 4îtb, ber, S 19, 1“ ; lenips passé, 
antiquité, 2t(tfrtbum, bii8 ; par, avec ; commeiitaire, Sommen- 
tation, bie, S 19, 2o ; à; écorcher, f^inben; et ; à; défigurer, 
berbmtjf”» dans, avec; tragédie, îîrauerfpiet, baS, S 17» 1®- 

it). Hâtons-nous de chasser les Turcs de l’ Asie. 

Voc. Tournez ■■ lestement avec les Turcs hors de(l’)Asie; 
lestement, frift^; avec ; les Turcs, bie îürfen ; hors de, au8 ; 
Asie, 2i(len. 

DE LA CONSTRUCTION. | 

I 

§311. — 1. L’amitié est le plus saint des dons. 

Voc. Amitié, greunbfc^aft, bie ; saint, beilig ; don,@o6e, bie. 

2. Le sentier uni est le seul sûr. 

Voc. Uni, e'ben; sentier, ififab, ber; seul, tournez: seule- 
ment, einçig; sûr, ficher. 

3. (Un) vif désir sans espérance est (un) tourment 
;ans nom. 

Voc. Vif désir, ©ebnfui^t, bie; sans. S 277 ; errance, 
.Çoffnung, bie; sans nom, nomentoS, adj.; tourment. Quai, bie, 

4. La langue allemande est la plus richeen voyelles 
après la (langue) grecque. 

Voc. Allemand, beutfe^; langue, Sprof^e, bie; en, S 261, 1; 
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voyelle, SSoîat, ber, §17, 1» et Rem. I. note (I) ; riche, rettÇ; 
après, S 275, 1 ; grec, griccbif^. 

5. Chacnn cherche du repos dans les bras de l’amitié. 

Voc. Chacun; chercher, fu^en; dans les bras, tournez; 

dans le bras; bras, 3ltm, ber; de l’amUié, tournez: de l’ami; 
ami, 5reunb, ber ; repos, {Ru^e, bie. 

6. Les leçons du véritable artiste ouvrent l’intelli- 
gence, car où les mots manquent, les œuvres parlent. 

Voc. Les leçons, tournez .-la leçon; leçon, Sebre, bie; 
véritable, a^t; artiste, ÆüitfHer, ber; ouvrir, auff(bfie§en; 
intelligence, sens, ©inn,ber; où, mo; mot, aBort, baé, SS 17, 
7», et 147 Ms ; manquer, febten; les œuvres, tournez; l'ac- 
tion; action, XbaLbic; parler, fpre^en, S 314, C. 

7. Celui qui désire est esclave de celui qui peut 
Siccordor. 

Voc. Celai qui, S 44; désirer, BcgeÇrcn; esclave, (Sctatoe, 
Ber ; de celui, S 40 ; qui, S 43; accorder, getra^ren ; pouvoir, 
SS 80 et 312, 1. 

§312. -ri. Nous ne sommes évidemment, avec 
toute notre terre, qu'une petite fraction du tout. 

Voc. Évidemment, offenBar; avec; notre; tout, entier, 
qam; terre, Bie ; ne— que, nur; petit, îtein; fraction, 
^rucB/ Ber ; le tout, Baê ® anje. 

2. Je sais bien que nous et tous (les) autres êtres 
moraux, (^nous) sommes plutôt faits pour agir que 
pour penser. 

Voc. Savoir, S 77 ; bien, S 99 ; que ; tout, aff ; autre, anBcr ; 
moral, moralifcB; êire, SBefen, BaÔ; pour agir, pour penser, 
tournez: pour le agir, pour le penser; agir, tbun; penser, 
S 75, C, h; faire, tnadjen, S 311, 2». 

3. Le sentiment de cette très-haute capacité (de) 
notre (âme) est une preuve aussi claire que le soleil. 

Voc. Sentiment, conscience, aSemuBtfcin, Baâ; de cette, 
S 38; notre; haut, Bo^; capacité, gàBîfïfeit, Bie; preuve, 
®emeiê, Ber; aussi claire que le soleil, tournez : qui, S 43 ; 
comme ; le; soleil, @onne, Bie ; luit; luire, îeuc^ten. 

4. J’ai dû laisser de côté toutes ces jolies petites 
choses, bien que je susse parfaitement quel grand effet 
elles auraient produit. 
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Voc. Ton!, aïï; joli, f(^5n; pelites choses, ©âc^iîtcl^en; 
devoir, SS 82, 252,314, G; laisser decôlé, mefliaffm; quoi- 
que, S 30t', li; parfaitement, bien, savoir, S TJ j quel, 
S 46 ; grand, fort, jiarf ; effet, ber ; produire, 
tiovbringeii, SS TJ, 311, 2°. 

5. Les Grâces haïssent un ouvrage pénible et qui 
sent la lampe. 

Voc, Les Grâces, hic ©taitcn; haïr, ^affen ; un ; pénible, 
mü^fani ; et ; sentir la lampe, na(^ ï)er Sompe rle(|en ; ou- 
vrage, aBerî, baê. 

6. Lambert a prouvé qu’un firmament (tout) entier, 
garni de pleines lunes, nous enverrait à peine la 
lumière terne (et) grisâtre d’un jour nuageux. 

Voc. Sambert ; prouver, ertueifen, S 76, b; qu’un ; entier, 
gonj ; de, avec ; pleine lune, a3oIlmonb, ber, S 17, 1” et Rem. I, 
note (1); garni, auêgelcgt ; firmament, «^imnietgfirôfbe, baâ; 
à peine, taume; terne, luatt ; grisâtre, gris, grau; lumière, 
Sidbb ba«; nuageux, bemolît ; jour, îag, ber ; envoyer, faire 
tomber en rosée, niebertî;auen. 

7. 11 y a dans le livre de la nature des pages écrites 
d’une main tout à fait illisible, que celui-là seul peut 
lire, qui depuis longtemps s’ (est) familiarisé avec cette 
main. 

V'ic. Il y a; des, tournez: quelques, eiuige; de, avec; 
tout à fait, gam ; illisible, untcferlicb ; main, J&anb, bic ; écrire, 
S 76; feuille, Statt, baâ, S 20, 2® et Bem. ; dans; livre, Suib, 
baô; 9îatur, bie; que; seul, tournez: seulement; celui-là, 
tournez : nn ; lire, lefen; pouvoir, S 80; se familiariser, fldb 
ficrtrautniad^en; depuis longtemps, lange, lange, mot à mot, 
longtemps, longtemps. 

8. Quel siècle (ce) fut (que) cette époque à jamais 
mémorable dans les annales de l’humanité, depuis 
Périclès (jusqu’)à Alexandre! 

Voc. Quel, melcb ein ; siècle, Sa^r^unbert, baS ; fut ; ce, 
S 38 ; lesaunales,.bie3abrbü(ber ; humanité, SïHenfébbïlL bie; 
à jamais, éternellement, elrlg; mémorable, qui ne peut être 
oublié, unüergef ücb ; époque, temps, 3eit, bic ; depuis, de, 
bon ; iPerifleô ; à, ju ; Stleianber, 

9. Pensez qu’on est responsable du bien qu’on ne 
fait pas, comme du mal qu on laisse faire. 

Voc. Penser, bebenfen; suppléez: Sic, S 224, 1; respon- 
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sable de, ycrantirortfic^ für ; le bien, baê @utc; faire, S 81 ; 
le mal, baâ Sofe; laisser faire, gulaifen, ,§ 72. 

10. Même dans notre siècle, on s e.-t laissé persua- 
der qu'(il est) des hommes (qui) peuvent assujettir le 
monde invisible à leurs passions. 

Voc. Même, encore, no^; siècle, Sabrbunbert, ta§;on 
s’est laissé, tournez ; on se laissa ; laisser, S 72; per.s;iader, 
bereben, V. <ran«., -pa-ssien, Segtevbc, bie, S 18, 4» ; invisible, 
unft^tbaï; monde, SBelt, bie; assujettir, bieniîbov niac^en; 
pouvoir, S 80. 

H. Tais-toi, et ne me trouble pas ma joie. 

Voc. Se taire, [(hmcigen; troubler, floven; joie, grcube,bie. 
• 12. Loin du monde et (de la) société, et sans (la) 

considération des hommes, la plupart (de) nos connais- 
sances, (de nos) sentiments, (de nos) idées et (de 
nos) pensées ne nous causeraient aucune joie. 

Voc. Loin du, tournes; loin de, fern üon ; monde, aBett, 
bie; société, Umgang, ber; sans, ohue; considération, 9lücfc 
bie; des, tournez.- de, sur, auf, acc.; hommes ; nos; 
la plupart, p^ertÿue, (bie) meijlen; connaissance, Jtenntni§, 
bie; sentiment, ©efübL ba^, S 17, 4® ; idée, (Eiiifall, ber, 
S 17, 1« et Jiem. 1; pensée, ©ebanfe, ber, S 18, 3»; causer, 
faire, nmtben ; joie, 11. 

13 Heureux est celui qui, loin des alTaires, cultive 
le bien paternel avec (ses) propres bœufs. 

Voc. Heureux, gtûctfelig; loin des, tournez : loin de, 12; 
affaire, ©efebâft, bad, S 17,4"; cultiver, labourer, pffügcn; 
paternel, uatecUch; bien, ®ut, baâ ; propre, eigen; boeuf, 
Olinb, bttô,S20,2<>. 

14. Les Hohémiens même ont un club dans une 
grande et riche province de l’Allemagne septentrionale. 

Voc. Les Bohémiens, bie3i9«wnè^5 même, fogar; grand, 
gro§; riche, rei^; airotitni, bie; septentrioual, notbltt^; 
Allemagne, Sleutfcbfanb, baâ; (Stuc, ber. 

15. Je ne puis p'orter ma plainte au rocher, je ne 
puis raconter mes joies au vent du soir: mon âme 
s’élance vers une âme (qui lui soit) alliée, mon cœur 
cherche un cœur qui lui ressemble. 

Voc. Pouvoir, $ 80 ; porter, brtngen ; plainte, Jttagr, bie; 
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rocher, Çetfen, ber; raconter, er^dhlen; joie,Jîreiibe, bie; 

S 18, 4°: vent «lu soir, Stbenbwinb, ber; âme, @eele,bte; se- 
lancer, soupirer, fîc^ fe^nen;vers, après, nac^; allie, Der- 
fc^ioiftert ; cœ»r, ^erj, baS ; chcrclier, fu(^en "s- 

scinblCy tournez : semblable à lui ] semblable, aQUlio). 

16. O Dieu plein d’amour, le néant qui est devenu 
quelque chose par loi. a-t-il blâmé tes voies? La pous- 
sière à laquelle tu as donné unp ame, a-t-elle mis au 
nombre de ses mérites ce qui était (un) don de ta pi- 
tié? L’(êlre) indigne auquel tu as versé de ta propre 
coupe tant de gouttes de félicité, a(-t-il) oublié tes 

faveurs et ses prérogatives? 

Voc. Dieu, ®ott, ber ; plein, S 184; amour, 2iebe, bie; 
néant, mm. Daô- S 314, 1, A; 

vint ; par, bur^ ; quelque chose, ettvaS; voie, SBeg, ber, S IJ, 
lo; blâmer, tabeln; poussière, ©taub, ber ; donner, S 75; 
âme, (geele, bie; à, sur, auf, acc. ; mettre, écrire, fÿreiben; 
S 78; nombre, compte, Oieébnuna, bie; mente, ajerbienjt, 
bas, S 17 ; don, ©efcbenf, baS, aupl. ; pitié, (grbarmung, bie ; 
indigne, unmürbig ; verser, présenter, ret^en ; tant de, fo 
mancber, e, eS ; goutte, îropfen, ber, au swg. ; félicité, geligî 
feit, bie ; de, ouS ; propre, eigen ; coupe, ©e*er, ber ; oublier, 
bergeffen, SS 75 et 237,111 ; faveur, @nabe, bie, S 18, 4°; pré- 
rogative, aSorjug, ber, S 17, 1® et fient. 1, 

17. Un homme fier de ses ancêtres et de sa no- 
blesse est dans notre siècle, qui tend de plus en plus 
à tout spiritualiser, une apparition très-rare et pres- 
que risible. 

Voc. Tournez; l’orgueil des ancêtres et de la noblesse; 
orgueil des ancêtres, Slbnenjlolg, ber ; orgueil de la noblesse, 
îlbelflok ber, S 142, fiem. ; tout, aUeë ; de plus en plus, 
immer me^r; qui tend à spiritualiser, tournez : spirituali- 
sant; spiritualiser, bergeilUgen ; siècle, temps, 3eit,bie ; rare, 
feltfam, S 188. 2» ; pres«iue, beina^e ; risible, lai^erlid?; ap- 
parition, (Srf^einung, bie. 

18. Hiram, roi de Tyr, et Salomon, roi d’Israël, 
visitèrent un jourensemble la forêtde cèdres du Liban. 

Voc. Tournez ; le roi Hiram, de Tyr. et Salomou, le roi 
d’Israël; roi, Jtônig,ber; ^iram; ïiçruf; ©atomo; Sfrgel; 
visiter, befu^en ; un jour, S 98 ; ensemble, gemeinfdbaTtli^ ; 
forêt de cèdres, (icbcnilBalb, ber ; du Liban, sur le Liban; 
sur, S 263, 1 ; Sibanon. 
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19. Que ton bonheur soit grand comme ton mérite. 

Voc. Bonheur, baS; grand, gro§; mérile, valeur, 

SBfttb, ber. 

20. Que le bonheur fleurisse pour toi comme le 
printemps, et que notre amitié soit immortelle comme 
nos âmes ï 

Voc. Le. tournez: ton; bonheur; fleurir, bfüben; prin- 
temps, Çrübling, ber; pour loi, à toi; amitié, th. S 311, 1; 
immortel , unfierBti(b i ame, @cete, blc, S 18, 4°. 

21. Dans toute l’histoire de l’homme, il n’est pas 
de chapitre plus instructif pour (le) cœur et (l’)esprit 
que les annales de ses égarements. 

Voc. Tool, gang; histoire, ©efcbi^te, bic; homme, 3Kenfc^, 
ber, S 13; ne — pas, tournez: ne — aucun, fein; chapitre, 
baê ; insirnclif, unterric^tenb ; pour, S 268 ; cœur, 
J&erg, baô; esprit, ©eifl, ber; les annales, bteSlnnoten; éga- 
rement, aSerirrung, bie. 

22. Un visage sans rides est une feuille de papier 
vélin sur laquelle rien n’est écrit. C’est seulement 
récriture qui donne au papier sa valeur. 

Voc. Visage, baô ; sans, S 277 ; ride, Dlungcl, bie, 

S 18, 4“ ; feuille, àSogen, ber ; papier vélin, aSetinpapier, 
bas, S 176; sur, S 263; 1; laquelle, S 43; ne— rien, ni^tê; 
écrire, fcpreiBeu, J 76; être, se tenir, ficben c’est seule- 
ment, etc., tournez; l’écriture seulement pour la première 
fois donne, etc.; écriture, ©cbrift, bie; seulement, aUetn; 
donner, geben; pour la première fois, erfl; valeur, 19. 

23. Avant-hier, le 19 de ce (mois), la mort me l’a 
enlevée. 

Voc. Avant-hier, ebegeflern; le 19, tournez; le dix-neu- 
vième (jour), S 292; mort, îtob, ber; enlever, arracher, 
entrei§en, S 76. 

24. Un homme laid devient encore plus laid par 
la colère, et cependant il peut, dans l’emportement de 
cette passion, du moment qu’elle ne tombe pas dans le 
ridicule, mais dans le terrible, avoir encore le plus 
grand charme pour nous. 

Voc. Laid, baufl<b ; homme, SKenfeb, ber ; devient, S 57 ; 
par, S 267 ; colère, 3orn, ber ; cependant, bo(b ; pouvoir, 
SS 80 et 314, D; dans le, S 92; emportement, Hfuâbrucbr 
ber; passion, Seibenf^aft, bie ; do moment que, aussitôt que, 
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fj Bail); ne — pas; dans le, S 92, acc, ; risib’e, tacBerltc^, 
S 182; mais, S 296, 3; terrible, efTi ayanf, furc^tbar; tomber, 
Mtfallen, § 72; suppléez : précisément, gerabe; encore, 
nod); le plus grand, plurimus, meijl, S 31; charme, {Retj, 
ber ; pour, S 268. 

§ 514. — 1. Qui commande au moment ? 

Voc. Commander, gcbieten ; moment, 3Koment, baS. 

2. N’avez-vous pas vaincu le torrent par (votre) 
propre force? 

Voc. Par, S267 ; propre, etgen ; force, Stiaft, bie ; vaincre, 
beflegen ; torrent, ber. 

5. Si vous aviez vu mon pérele jour avant son départ! 

Voc. Sr, § 297, 2®; voir, fe^en; père, îDater, ber; sup- 
pléez : nocb, encore; jour, îag, ber, S 292; avant; 
S 286; départ, 3tbfcbieb, ber. 

4. D’où savez-vous donc que les signes dans les 
mains et sur le front doivent précisément indiquer aux 
malheureux mortels la destinée, sur larjuelle la provi- 
dence semble d’ailleurs avoir à dessein tiré un rideau 
très-épais? 

Voc. D’où, S 95 ; savoir, S 77 ; donc, benn ; signe, Seltfcen, 
bad; main, J^nnb, bie, ,S 17, 3® et Jlem. 1 ; sur, auf, dat. ; 
front, @ttvn, bù; précisément, eben; devoir, Ç 79; indiquer, 
peindre, abfdjUbfrn; aux malhenretix mortels, tournez .-des 
malheureux mortels; malheureux, pauvre, arm; mortel, 
fterblidj ; destinée, ©(ticffal, baê; sur, übev, acc. ; laquelle, 
S 42; providence, 25or|ti^t, bie; d’aiileiirs, guperbrrn ; à des- 
sein, mit glei§ ; sembler, S 76, b {Vinfinilif qui dépend de 
ce verbe veut être précédé de ju, 238, 11) ; tirer, S 78; 
épais, bief; rideau, !Bor()ang, bèr. 

5. C’est mon plus grand bonheur (que) de voir chez 
les autres se manifester les mouvements du plaisir. 

Voc. Grand, gtop ; bonheur, volupté, SBoïïufl, bie ; voir, 
fe^en ; chez, bei ; autre, anber ; se manifester, erutnpere, auS: 
bte^en ; mouvement, Stegung, bie ; plaisir, àJetgnugen, bad. 

6. Prie le créateur des mondes pour nous, afin qu’il 
nous envoie ici-bas un des anges, ses ministres, qui 
dirigent les astres dans leurs révolutions, pour nous 
guider dans (lal bonne voie. 
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Voc. Prier, bitten, S 76 ; créafenr, l>er j inonde, 

aScIt, t)ie, S 19, 2"; pour, S 2ü8; nous; afin que, bap; en- 
voyer, feuben; ici-bas, ^eriiteber; ange, gnqel, ber, S 16; 
ministre, serviteur, 35iener, ber; diriger, fübten; astre, 
©eflirn, baê, ,Ç 17, 4» ; révolution, cercle, Jîreiâ, ber ; guider, 
(eiten; dans, sur, auf ; bon, droit, ridbtigj voie, aSabn, bie. 

7. La nature peut bien récréer l’homme par l’ai- 
mable éclat du soleil, mais il faut qu’aucune faute 
n’oppresse l’àme ; le cœur doit, comme le ciel, être sans 
nuages. 

Voc. 9îatur, bie; pouvoir, mogen, S 60; bien, hjo^I; ré- 
créer, erquicfen; homme, aWenf^, ber, S 13; par, S 268; 
l’aimable, éclat dn soleil, tournez : son aimable éclat de 
soleil; aimable, tie6[i(bi éclat de soleil, ©onnenfr^ein, ber; 
mais, pourtant, S 106; il faut que, etc., tournez; aucune 
faute ne doit, etc.; aucun — ne, teln; faute, ©(fcutb, bie; 
devoir, §82; oppresser, btüÆen; âme, ©eete, bie ; cœur, 
J^ers, baê ; ciel, Rimmel, ber j sans, S 277 ; nuage, SBolfe, bie, 
S 18, 4>*. 

8. Ton ami est-il en colère contre toi, fournis-lui 
une occasion de te faire un grand plaisir; par là son 
cœur doit s’attendrir et il t’aimera de nouveau. 

Voc. Ami, greuub, ber; être en colère, îûrnen ; contre, 
avec, S 273; fournir, »er[d)afcn; occasion, ©elegenbeit, bie; 
ftire, montrer, enoiifen; grand, grog; plaisir, ©efatlen. 
ber; par là, sur cela, S 96; cœiir, J^erj, baâ; devoir, 
j 82; s’attendrir, fondre, gerfUefen; aimer, îieben; de non- 
veau, mieber. 

9. Vous devez être tout à fait son ami, ou vous êtes 
tout à fait son ennemi. 

Voc. Devoir, § 82; tout à fait, gang; ami, Çreunb, ber; 
ennemi, Seinï', ber. 

10. Je ne suis pas là, Athéniens, pour (apprendre) 
de vous ; mais vous êtes là pour apprendre de moi. 

Voc. Là, S 94; Athéniens, tournez : vous Athéniens; 
Athénien, 2ltbenienfer ; apprendre, lernen; de, S 285 ; mais, 
S 296, 3». 

11. C’est ma manière, quel que soit mon but d é- 
crire franchement. 

Vue. Manière, ÜDlanier, bie; quel que soit mon but, dans 
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chaque bul, in ieber Slhiî^t; écrire, fc^reiben; franche- 
meut, frei. 

12. Il est réellement plus (de) misère dans le monde 
que de félicité. 

Voc. Réellement, hîirftlcb ; misère, @Unt>, baS ; monde, 
SBelt, bie ; félicité, ©tüÆfcligîeit, bie. 

15. Vérité et beauté dans les formes et dans l’ex- 
pression, (c’est ce qu’)on doit exiger de chaque ouvrage 
de la plastique. 

Voc. Vérité, SBa^r^eit, bie; beauté, ©d)ônbeit, bie; 
forme, gorm, bie ; expression, îtuêbrutf, ber; devoir, § 82; 
exiger, fotbern; chaque, jeber, e, e3 ; ouvrage, aBerî, baô; 
la ^astique, bie bilbenbe .^unfl. 

14. La mort enlève le jeune homme. 

Voc. Mort, !£ob, ber; enlever, rauben; jeune homme, 
Süngting, ber {appliquez la régie C). 

15. (Lorsque nous sommes) dans (r)embarras, nos 
amis s’éloignent. 

Voc. Dans, in ; embarras, aSertegenbeit, bie, au plur. ; 
ami, Sreunb, ber, S 17; s’éloigner, [dpeiben. 

16. Les impressions délicates doivent manquer sans 
doute aux honnêtes gens qui ont toutes leurs pensées 
(tournées) vers le travail. 

Voc. Impression, (Smpfinbung, bie ; délicat, fein, au comp.; 
devoir, S 82; manquer, fel)len ; sans doute, ja mobl; hon- 
nête, ebrli^ ; les gens, bie Sente ; pensée, ©ebanîe, ber, S 18, 
3’ ; vers, auprès de, bei ; travail, Qlrbeit, bie. 

17. Une âme grande et digne d’amour peut briller 
même dans le plus misérable (et le plus) difforme 
Ésope, comme un rubis du sein d’un bourbier. 

Voc. Grand, gro§; digne d'amouf, liebenômürbig ; bril- 
ler, gfaniçen ; même, aucb ; misérable, elenb ; difforme Esope, 
tournez : ésopien, «fopiftb ; homme diirordie, Jlrüppet, ber ; 
rubis, (Rubin, ber; du sein d’un, tournez : du sein du; du 
sein de, eæ, auê ; bourbier, Sebiamm, ber. , 

18. On peut être ignorant et avoir de l’esprit. 

Voc. On peut être, etc., tournez ; de l’esprit, un ignorant 
aussi peut (en) avoir; esprit, SBife, ber; ignorant, ungele^rt; 
peut; aussi; avoir. 
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19. Si tout ici-bas était excellent, il n’y aurait rien 
d’excellent. 

Voc. Si, S 297 ; ici-bas, hier unten ; excellent, üortreffî 
Ii(^ ; suppléez: fo; il n’y aurait rien d’excellent, tournez : 
rien (d’)excellent ne serait ; ne — rien, nttbtS. 

§ 315. — 1. Ce rosier élevé, couvert de roses frai- 
chement épanouies, quelle belle voûte il forme au- 
dessus de moi ! Avec quel charme ce ruisseau coule 
près de moi sur les petits cailloux ! Gomme cette 
pelouse est unie et molle! Comme son vert (est) frais; 
comme son court gazon (est) épais ! 

Voc. Élevé, bo(b ; rosier, 9lofenûtau(b, bet ; couvert, 
plein, soit; fraîchement, frifcb; épanoui, auf(îebtü^t; rose, 
yiofe, bif, S 18,4“; quelle belle, etc^, tournez : comme joli- 
ment il se voûte sur moi ; comme, mie ; joliment, fcbon ; se 
voûter, fl^ ; sur, übev, acc. ; avec quel charme, 

tournez : comme; agréablement, liebitcb ; ruisseau, source, 
Ouelle, bie; près, neben ; couler, ruisseler, binrtefeln ; sur, 
über, ace. ; petit, flein ; caillou, JCiefel, ber ; pelouse, 9ta[en- 
pla^, ber, m.àm. place de gazon; uni, eben; mou, metcb; 
frais, frifcb; vert, grûn; court, furj; gazon, ©raû, baS; 
épaix, biiibt. 

2. Vous pouvez juger de la sincérité de mes dispo- 
sitions a votre égard, en voyant qu’au moins je vous 
souhaite un ami. 

Voc. Juger, uctbeiien ; de la sincérité de mes dispositions 
à votre égard, tournez : comme sincèrement je le pense 
avec vous, $ 222; sincèrement, aufri^tig; penser, nteinen; 
en voyant, tournez : par là, barauS ; que; au moins, menig: 
ftenê ; souhaiter, münf^^en ; ami, Çteunb, ber. 

3. Plus je le (1) fréquentai, plus je me convainquis 
que (ce) n’(était) pas seulement comme poète (qu’Jil rap- 
pelait, (comme)* par magie, dans son imagination, les 
couleurs et les formes (qu’il avait) saisies dans sa jeu- 
nesse, mais quelles lui étaient toujours présentes. 

Voc. Plus— plus, $305; fréquenter quelqu’un, mit einem 
' umgeben, $ 75 ; se convaincre, überjeuqen ; ne — pas 
seulement — mais, $ 304; comme, $ 294; poète, !î)t(bter, 


(t) Il s'aifit du poste PfeffaI, qui était aveugle. 


Digitized by Google 



-- 298 - 


ber; rappeler par magie, ,^urü(ïî^aubent; imagination, ^i)an- 
tajîe, bie; couleur, garf»e, bie, S 18, 4° ; forme, ©ejlalt, bie, 
S 19, 2o; saisir, auffajfen; jeunesse, Sugenb, bic; présent, 
gegemrartig. 

4. Combien le reste du monde, avec ses vanités et 
ses joies, paraît méprisable à l’homme qui navigue sur 
rocéan ! 

Voc. Le reste, relîquus, übrig; monde, bic; avec, 
S 273; vanité, (iitelfeit, bie; joie, greubc, bic, S 19, 4°; pa- 
raître, erfebeinen; méprisable, peracbtiicb; à l’homme qui 
navigue sur l’océan, tournez: au navigateur de l’océan; na- 
vigateur, 33ef^iffer, ber; Djean, ber. 

§ 316. — 1. Tu caches ton désir. (C’est) précisé- 
ment à cause de cette discrétion (qu*)ü m’est pénible 
de ne pouvoir le remplir. 

Voc. Cacher, supprimer, unteibrütfett; désir, 3Bunf^, 
ber; précisément, eben;à cause de, um — iriÏÏen; discrétion, 
^ef^eibenbeit, bie; il m’est pénible, tournez : il me va au 
cœur; aller, gebeii; à, au, acc., S 92; cœur, ^er^, baâ; de 
ne pouvoir, etc., tournez: que je ne dois pas pouvoir le rem- 
plir; devoir, foUeu; pouvoir, fbnnen; remplir, erfütten. 

2. (Quelques) bateaux de pêcheurs, (quelques) bar- 
ques isolées, qui avaient été forcées de se soustraire 
à ce vent d’orage tourbillonnant, se hasardèrent peu 
à peu de nouveau hors des asiles qui les avaient pro- 
tégés, et se balancèrent alors avec sécurité sur la 
surface de l’onde, doucement agitée par le vent du soir. 

Voc. Bateau de pêcheur, ÿifcberfabn, ber, S 17 ; barque, 
S5arfc, bic, S 18, 4‘; isolé, un à un, ein^elu; être forcé, 
mûjfen;se soustraire, céder, meiit en; toiirbittonner, trir= 
Beln; vent d’orage, (SturnnriuD, ber; se hasarder (dehors), 
iî(b berauêtuagen; peu à peu, après et après, nacb unb na^; 
de nouveau, trieber ; hors de, auê, dat, ; des asiles qui, etc., 
tournez ; de leurs asiles protégeants; protéger, fébufeen; 
2lfb(, ï)a0, S 17 ; se balancer, se bercer, jt(b iriegen; alors, 
maintenant, nun; sécurité, sûreté, 0i(berbeit, bte; sur, auf, 
dat, ; surface de fonde, ^IBafferfbitbe, bie ; doucement, fanft; 
agiter, alludere, anfpicten ; par, ï>on, % 92 ; vent du Mtr, 
^benbtrinb, ber. 

3. Le cœur de mon enfant m’est trop cher! Je 
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tremble en songeant au danger où j’aurais pu le pré- 
cipiter. 

Voc. Cœur, ^erj, baê; enfant, ,ftinb, baê; cher, impor- 
tant, micbtig; trembler, 5 tttern; en songeant à, tournez : 
devant, uov, dat.; danser, ©efabï, bte; où, morin; pouvoir, 
fonnen; précipiter, flütieit. 

§ 318. — 1. La mort aborde l’homme tout à coup ; 
il ne lui est donné aucun délai. 

Voc. Mort, Seb, ber; aborder, antreten, S 15; homme. 
SDÎenfcb, ber, S 13 ; tout à coup, rapidement, raf(b ; donner, 
geben, § 75 ; délai, Sriù, bie. 

2, L’œil doit d’abord se purifier dans ses propres 
larmes, avant d’avoir une vue assez perçante pour con- 
naître les (autres) hommes, et jusque-là il ne devrait 
être dirigé que vers (notre) intérieur. 

Voc. Œil, 2Iitgc, baê; devoir, müjjen; d’abord, erft;se 

f turificr, se laver pur, jïcfi rein malcbeu; propre, eigen; 
arme, ibrrnie, bie, S 18, 4®; avant d’avoir, etc., tournez: 
avant (qu')il voit d’une manière assez perçante; avant, ebe; 
d’une manière perçante, febarf; assez; voir, feben, $75; pour, 
• îu ; connaître, distinguer, erfennen; homme, 1 ; jusque-là, 
bis babin; devoir, follen, IÇ 249; ne — que, uur ; dirigé, gc= 
ri(btet; vers l’intérieur, einmârtS. 

3. L’image du soleil se peint autrement dans la 
goutte de rosée du matin que dans Je majestueux 
miroir de l’Océan, ceinture du monde. 

Voc. Image du soleil, ©onnenbitb, ba8; se peindre, (î^ 
malen; antrenient, anberS; goutte de rosée, Üb^ulrobfcnf 
ber ; malin, SJÎorgen, ber; que, tournez ; autrement; majes- 
tueux, majejiatiftb ; miroir, ©pieget, ber ; Océan, ber; cein- 
ture du monde, ceignant la terre, erbumgürtenb. 
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THÈMES SANS VOCABULAIRES. 


I. L’Espagne, obligée aujourd’hui d’aller chercher 
elle-même ses trésors dans le Pérou, était jadis le pays 
le plus riche delà terre en argent. On y trouvait aussi, 
en grande quantité, et l’or, et les autres métaux moins 
précieux. Les mines d’argent les plus fécondes se 
trouvaient dans la contrée que les Phéniciens dé- 
signaient sous le nom général de Tartessus ou de 
Tarschisch. La prodigieuse abondance de métaux pré- 
cieux qu’ils y découvrirent à leur première arrivée, 
non-seulement les éblouit, mais la vue de ces trésors 
se grava tellement dans leur mémoire, que la tradition 
s’en conserva toujours parmi eux, et que ce voyage de 
découverte fut absolument le pendant de celui des 
Espagnols dans le Pérou, On prétendait que les pre- 
miers Phéniciens débarqués en Espagne y avaient 
trouvé une telle quantité d’argent, qu ils en avaient 
fait des cargaisons et qu’ils avaient fabriqué de ce 
métal tous leurs ustensiles et jusqu’aux ancres de leurs 
vaisseaux. 

II. Quand je dis à chaque mesure de terre que 
foule mon pied : tu es la sépulture d’une multitude de 
mortels qui se courbèrent, luttèrent pour vivre et 
moururent ! Quand je dis à chaque grain de poussière 
qui vole devant moi : tu fus un des nerfs a’un être 
sensible, et tu tremblas devant la mort; quand je vis dans 
la nature, comme dans on vaste et commun réceptacle 
de cadavres et d’os de morts, comment pouvez-vous 
exiger que je connaisse encore la joie, que je puisse 
encore sourire? 

III. Âu milieu des plus hautes montagnes est caché, 
comme un paradis terrestre, le royaume de Cache- 
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mire. Ses collines fertiles et belles sont entourées de 
montagnes, de plus en plus hautes, dont les dernières, 
couvertes d’une neige éternelle, s’élèvent jusqu’aux 
nuages. Là coulent de beaux ruisseaux et de beaux 
fleuves. La terre y est ornée d’herbes salutaires et de 
fruits; les îles et les jardins y sont toujours parés 
d’une agréable verdure et tout est couvert de pâtu- 
rages. Les animaux venimeux et féroces sont bannis 
de cet Éden. On pourrait , comme dit Dernier, nommer 
ces lieux les montagnes de Tinnocence d’où découlent 
le lait et le miel. Les hommes n’y sont pas indignes de 
la nature. Les peuples de Cachemire passent pour les 
Indiens les plus intelligents et les plus spirituels, éga- 
lement propres à la poésie et aux sciences, aux manu- 
factures et aux arts. Là, les hommes se distinguent par 
l’élégance de leurs formes; là, les femmes sont sou- 
vent des modèles de beauté. 

IV. L’Arabie est un des plus vastes pays de la terre, 
car elle a trois fois plus d’étendue que l’Allemagne. 
Par sa constitution intérieure, elle diffère essentielle- 
ment du reste de l’Asie, et semble plutôt être une con- 
tinuation de l’Afrique, dont elle n’est séparée que par • 
un golfe: car sa constitution physique, semblable en 
tout à celle de ce continent, offre absolument les 
mêmes variations sous les mêmes degrés de latitude. 
L’intervalle compris entre les 30® et 20® degrés de 
latitude septentrionale où se déroulent en Afrique 
d’immenses déserts de sable, est rempli en Arabie par 
des déserts absolument pareils; et si le Nil et le golfe . 
Arabique n’existaient pas, l’espaceimmense qui s’étend ■ 
depuis la mer Atlantique jusqu’au golfe Persique, ne 
serait qu’un désert non interrompu, où l’on n’aperce- 
vrait aucune différence appréciable entre la partie qui 
appartient à l’Afrique et celle qui appartient à l’Asie. 

Et si en Afrique, sous le 20* degré, dans la contrée du 
Niger, la fertilité reparaît, il en est de même aussi en 
Arabie : le nom d’Arabie Heureuse, donné à la partie 
méridionale de la presqu’île, sufGt à lui seul pour 
indiquer ce changement. 
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V. Un homme vit pendre à un arbre élevé de très- 
belles poires, qui excitèrent fortement son appétit. Il 
s’ellorça longtemps d’y grimper, mais en vain ; il fut 
enfin forcé d’y renoncer. En s’en allant, il dit : Il vaut 
mieux pour ma santé que je les y laisse plus longtemps, 
car elles ne sont pas encore assez mûres. 

VI. Je me rappelle avec plaisir l’histoire du poète 
spirituel qui avait composé pour le théâtre de la cour 
quelques ouvrages auxquels le monarque accorda son 
entière approbation. « Il faut que je le récompense 
d’une manière distinguée, dit le généreux prince; 
qu’on lui demande si quelque bijou peut lui faire 
plaisir, ou s’il ne lui répugne pas de recevoir de l’ar- 
gent. » Le poète, avec son enjouement ordinaire, 
répondit au courtisan député près de lui : « Je suis très- 
reconnaissant de celte gracieuse intention, et comme 
l’empereur reçoit chaque jour de l’argent de nous, je 
ne vois pas pourquoi je devrais rougir d’en recevoir de 
lui. » 

VIL Gustave-Adolphe était au courant des connais- 
sances et des préceptes de l’antiquité, mais son excel- 
lent esprit savait les modifier selon les circonstances 
et suivant les armes. Il sentait combien est incom- 
mode l’infanterie pesamment armée, et, comme il se 
fiait plus à l’habileté des manœuvres qu’à la force phy- 
sique, il multiplia les subdivisions de son armée, et 
imagina de mêler des pelotons de fantassins aux esca- 
drons de cavalerie. Doué de ce génie élevé qu’annonce 
la grandeur de ses plans, il ne lui manquait ni une 
attention soutenue aux détails de l’organisation de son 
armée, ni la présence d’esprit dans les situations diffi- 
ciles ; il savait aussi enflammer ses troupes par l’en- 
■■ thousiasme religieux. 

De plus, Gustave-Adolphe avait les mœurs les plus 
simples. Avec un corps très pesant, il partageait toutes 
les fatigues des soldats; ses entreprises étonnaient le 
monde, et il était bon, bienfaisant, susceptible d’ami- 
tié et d’amour, éloquent, populaire, plein de confiance 
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dans la Providence. Noblesse el douceur i tel était le 
caractère de sa physionomie. 

L'apparition inattendue de ce grand homme dans 
Tempire; ses progrès rapides et sa victoire près de 
Leipzig ranimèrent le courage des princes protestants. 
Avec leurs secours, Gustave-Adolphe battit les meil- 
leurs généraux de l’empereur, jusqu’alors victorieux ; 
parcourut triomphant toute la Basse-Allemagne, jus- 
qu’au lUiin et au Danube, et trouva à la victoire de 
Lutzen une mort glorieuse, que le plus grand général 
préférerait à la plus longue vie. 

VIII. Le caractère essentiel des constitutions répu- 
blicaines, c’est que les dépositaires du pouvoir exé- 
cutif sont subordonnés au peuple; ils s’appellent ma- 
gistrats. Le caractère des constitutions monarchiques, 
c’est qu’ils sont au-dessus du peuple; on les appelle 
princes. Dans les républiques le pouvoir suprême, la 
souveraineté, est au peuple; dans les monarchies, il 
est aux princes. Mais la monarchie admet aussi trois 
sortes de formes ou de constitutions, suivant que la 
masse du peuple se compose, quant à ses rapports 
avec le gouvernant, de serfs, de sujets ou bien de 
citoyens. Nous appelons serfs ceux qui ne jouissent 
pas de leur liberté personnelle et du libre usage de 
leur volonté privée; leur souverain s’appelle despote; 
et ce genre de rapport forme la classe des constitutions 
despotiques. Les sujets sont ceux qui, tout en ayant • 
leur liberté personnelle ou le libre usage de leur 
volonté privée, n’ont aucune part aux résolutions pu- 
bliques et ne jouissent d’aucune liberté politique : leur 
souverain s’appelle roi absolu, autocrate, et ils forment 
la classe des constiiutions autocratiques, ordinaire- 
ment appelées illimitées. Enfin, nous appelons citoyens 
ceux qui n’ont pas seulement le libre usage de leur 
volonté privée, mais qui concourent encore à l’expres- 
sion de la volonté publique par les assemblées du 
peuple, des états ou des députés élus, et qui jouissent 
ainsi de la liberté personnelle et de la liberté politique: 
leui; chef reste prince ou souverain aussi longtemps 
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que ses rap]>orts avec les assemblées sont réglés de 
telle sorte qu'elles ne puisssent ni être tenues sans 
son autorisation, ni prendre des résolutions valables 

sans son consentement. 

» 

IX. L’Italie n’a composé que fort tard un ensemble 
réuni sous le même nom, dans les limites naturelles 
que lui donnent les Âlpes et la mer. Ce nom qui, dans le 
Sud, était indigène et d’une haute antiquité, ne fut 
étendu aux contrées septentrionales que lorsque la 
domination romaine eut réuni toute la presqu’île en 
un seul Etat, et que ses habitants eurent été trans- 
formés en une seule nation, au moyen de la colonisa- 
tion et de la propagation de la langue latine. Si l’on en 
excepte quelques îles en petit nombre, on ne voit, dans 
la haute antiquité, aucun pays, divisé entre plusieurs 
nations, quelque marquées que fussent d’ailleurs 
les limites naturelles, porter un nom général, avant 
qu'un seul peuple s’en fût rendu maître. C’est ainsi 
que dans l’Asie-Mineure, après que Crésus eut soumis 
toutes les contrées qui s’étendent jusqu’au fleuve 
Ilalys, le nom de Lydie aurait probablement prévalu 
pour l’ensemble, si elle fût restée réunie en un seul 
État, comme on vit s’établir plus tard celui d'Âsie pour 
les pays de l’empire de Pergame, et celui A'Asiani pour 
ses habitants. 

X. Chaules xii, roi de suède. — Ne crois pas. mon 
fils, que je méconnaisse les grandes qualités de notre 
souverain. Une seule d’entre elles suffirait pour rendre 
un prince immortel. 11 est constant, libéral, courageux 
et juste; il sait soutenir l’autorité royale; mais il 
a porté toutes ces vertus héroïques à un excès où elles 
sont plus dangereuses que les vices opposés. Sa con- 
stance devenue opiniâtreté, fit son raalneur à Pultawa, 
et le mit dans la honteuse obligation d’être pendant 
cini] ans pensionnaire et prisonnier des Turcs; sa 
libéralité, dégénérant en profusion, a ruiné la Suède; 
son courage, poussé le plus souvent jusqu’à la témé- , 
rité, a conduit ses sujets par cent mille à la boucherie 
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ou dans les mines delà Sibérie ; enfin, sa justice a été 
portée souvent jusqu’à la cruauté, et le maintien de 
son autorité jusqu’à la tyrannie. 

XI. Corneille a, si j’ose parier ainsi, représenté 
des grands hommes, et Racine des personnages dis- 
tingués. Quand je lis les ouvrages de Racine, je vois 
toujours le poète qui vit à une cour brillante, qui a 
sous les yeux un grand roi, fréquente ce qu’il y a de 
mieux, et pénètre dans ces secrets de l’humanité qui 
se cachent dernère de précieuses tapisseries. Quand 
j’étudie son Britannicus, sa Bérénice, il me semble 
vraiment que je suis à la cour, que je suis initié à 
tout ce qu’il y a de grand et de petit dans ces de- 
meures des dieux de la terre, et que je vois, par les 
yeux d’un Français sensible et délicat, les rois que 
toute une nation adore, les courtisans à qui des mil- 
liers de mortels portent envie, tous sous leur aspect 
naturel, avec leurs défauts et leurs douleurs. L’a- 
necdote qui nous apprend que Racine se laissa mou- 
rir de chagrin, parce que Louis XIV, pour lui faire 
sentir son mécontentement, ne le regardait plus, est 
pour moi la clef de tous ses ouvrages, et il est impos- 
sible qu'un poète d’un aussi grand talent, dont la vie 
et la mort dépendent du regard d’un roi, ne compose 
pas des ouvrages dignes de l’approbation d’un roi et 
d’un prince 

XII. Si l’hisloire moderne tire son importance de la 
proximité des événements et des rapports multipliés 
avec le présent, l’histoire ancienne, de son côté, 
présente certains avantages qui lu sont particuliers et 
qui, malgré tant de siècles écoulés, lui assurent un 
intérêt toujours nouveau, et lui donnent, en quelque 
sorte, l’éclat d’une jeunesse éternelle. Cette multitude 
de grands caractères qui brillèrent comme citoyens, 
comme hommes d’Etat et comme capitaines, trouveront 
dans tous les temps des admira'eurs, et, il faut l’espé- 
rer, de dignes émyles ; mais, lors même qu’ils devraient 
une partie de leur grandeur à l’obscurité vénérable 
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dont la nuit du passé les a enveloppés, l’histoire an- 
cienne aurait encore sur l’histoire moderne un autre 
avantage, que la critique la plus sévère ne saurait 
lui contester, celui d’une bien plus grande variété dans 
les formes politfques qu’elle nous retrace. L’histoire 
moderne qui, si elle veut parler de peuples civilisés, 
est obligée de se borner presque exclusivement à 
l’Europe et aux élablissemenis des Européens dans les 
autres parties du monde, aura toujours une couleur 
uniforme, résultat nécessaire de la civilisation com- 
mune à tous ces peuples. 

Cette unité d'industrie, de mœurs, de religion, a 
fait du genre humain comme une seule grande nation, 
qui, malgré quelques différences individuelles, peut 
être regardée comme un seul ensemble. L’antiquité 
nous offre un tout autre aspect Les peuples qui s’y 
distinguent par une civilisation plus avancée, n’étaient 
pas membres d’un système politique pareil à celui de 
l’Europe; ils n’étaient point concentrés dans une 
seule partie du monde, mais disséminés sur tous les 
points delà terre alors connus: enfin, ils n’étaient pas 
unis entre eux par les liens d’une religion commune. 
Chaque peuple se développa donc d’une manière bien 
plus favorable à la conservation de son caractère 
propre et original. Il se forma des États de la nature 
la plus diverse ; ce qui enfanta cette variété de formes 
qui, en grandissant notre horizon, font de l’histoire 
ancienne une école pratique de politique, quoique plu- 
sieurs de nos institutions modernes fussent alors 
inconnues. 

XllI. Supposez l’Europe aussi riche que l’Inde, 
mais, comme la Tartarie, privée de divisions naturelles, 
ou brûlante comme l’Afrique, ou isolée comme l’Amé- 
rique, jamais ce qu’elle a produit n’y aurait apparu. 
Même au milieu delà plus profonde barbarie, sa situa- ' 
tion la ramenait à la lumière; mais rien ne lui a servi 
autant que ses fleuves et ses mers. Tarissez par U 

f »ensée les sources du Dniéper, du Don, de la Dwina, 
e Pont-Euxin, la Méditerranée, l’ArfHatique et l’Atlan- 
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tique, les mers du Nord et de l’Orient ; supprimez 
leurs rivages, leurs îles, leurs affluents, et la grande 
ligne commerciale à laquelle l’Europe dut son activité 
la plus noble, cesse d’exister. Au contraire, dans 
l’ordre présent des choses, les deux contrées les plus 
étendues et les plus riches, l’Asie et l’Afrique, embras- 
sèrent leur sœur et plus petite et plus pauvre. Des 
limites, les plus reculées du monde, où la civilisation 
fut plus précoce et plus durable, elles lui envoyèrent 
leurs trésors, leurs découvertes^et excitèrent ainsi son 
industrie et son génie. Le climat de l’Europe, les débris 
de l’antiquité grecque et romaine vinrent encore à son 
secours, Ainsi la supériorité de l’Europe se fonde sur 
l’activité et sur l’invention, sur les sciences et sur un 
concours de forces rivales. 

XIV. Ce qui caractérise l’ancienne navigation, c’est 
qu’elle se réduisit toujours au cabotage. Les navi- 
gateurs ne se hasardèrent en pleine merqu’aulant que 
des obstacles physiques, surtout les courants impé- 
tueux, les forcèrent d’éviter les côtes, ou quand il ne 
s’agissait que d’un court trajet. L’opinion ordinaire 
attribue à l’absence de la boussole cet état imparfait 
de la navigation ; mais il en faut chercher la raison 
plutôt dans les limites étroites du monde connu, qui 
n’embrassait alors que les trois continents. Il faut un 
but pour naviguer en pleine mer; mais où chercher 
ce but avant la découverte de l’Amérique? On ne 
sentait pas le besoin de ces voyages; et même l’inven- 
tion de la boussole ne l’aurait probablement pas fait 
naître, tant qu’un courageux navigateur n’aurait pas 
eu l’idée de la prendre pour guide à travers l’Océan. 
La boussole n’etait-elle pas connue plus d’un siècle 
avant que Colomb, guidé par elle, eût traversé le 
grand Océan ? 

XV. Avec Tullos Ilostilius commence chez les 
Romains un nouveau siècle et un récit dont le fond 
est historique et d’un tout autre genre que celui qui 
concerne les temps antérieurs. Cliez tous les peuples. 
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l’époque entièrement poétique, celle qui est avec 
l’histoire dans un rapport tout à fait irrationnel, est 
séparée de l’époque réellement historique par un 
mélange dont la nature peut être désignée sous le 
nom à' Histoire mythique. Elle n’a point délimité fixe; 
mais s’étend jusqu’au moment où commence l’histoire 
contemporaine, et son caractère est d'autant plus 
marqué, que la nation a été plus riche en chants héroï- 
ques, et que les auteurs venus dans la suite se sont 
moins attachés à remf lir les lacunes au moyen des mo- 
numents et des titres, en négligeant les chants et sans 
ranimer l’image du passé. C’est ce qui fait qu’on re- 
trouve ce mélange pour le’moyen âge dans le Nord et 
en Espagne, tandis qu’il s’en rencontre à peine une trace 
* là où il n’y avait point de chants historiques, par 
^exemple, en Italie. Chez les Grecs, la guerre des Perses 
"porte encore le caractère de liberté de la fiction épique, 
et pour les temps plus anciens, presque tout ce qu’il y 
a dr animé et d’attrayant dans leur histoire est poésie. 

• XVI. Charles xii. — Arwed suivit le général, et la 
porte de l’appartement du roi s’ouvriL Auprès d’une 
table où se trouvait une bible entr’ouverte surun plan 
de Frédérickshall, se tenait un homme, qu’à son uni- 
forme bleu, sans broderies et garni de gros boutons de 
cuivre, à sa cravate noire et serrée, à ses cheveux clairs, 
en désordre et hérissés, à son large baudrier de cuir 

i ’aune qui soutenait une très-longue épée, à ses grandes 
lottes fortes, on aurait pris tout au plus pour un offi- 
cier subalterne; tandis que sa taille noble et élevée, la 
beauté de son front, la douceur de ses grands yèux 
bleus, la régularité de son nez donnaient à toute sa per- 
sonne quelque chose de majestueux, et le distinguaient 
tellement des deux seigneurs couverts de broderies, et 
chamarrés d’ordres et de rubans qui se trouvaient aussi 
dans l'appartement, qu’ Arwed reconnut sur-le-champ 
le roi, quoiqu’il ne l’eût jamais vu. 

XVII. L’impression que laisse en nous l’aspect de 
la nature est moins déterminée par le caractère parti- 
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culier de la contrée, que par la lumière au milieu de 
laquelle nous apparaissent les montagnes et les champs, 
tantôt sous un azur éthéré. tantôt sous l’ombre que 
projettent des nuages rapprochés de la terre. De même 
les images de la nature agissent plus ou moins for- 
tement sur nous, selon qu’elles sont plus ou moins en 
harmonie avec nos sentiments. Car dans le sens inté- 
rieur susceptible de recevoir des impressions, se ré- 
fléchit d’une manière vive et vraie le monde physique. 
Tout ce qui caractérise un paysage, et les couleurs 
des montagnes qui bornent l'horizon dans un lointain 
vaporeux, et la teinte sombre des forêts de sapins, et 
le torrent qui se précipite avec fracas au milieu des 
rochers suspendus, tout est dans un rapport mysté- 
rieux avec la vie intérieure de l’homme. Sur ce rapport 
repose le côté le plus noble des jouissances que nous 
ofi're la nature. Nulle part elle ne nous pénètre plus* 
vivement du sentiment de sa grandeur, nulle part elle 
ne s’adresse à nous avec plus de force que sous le ciel 
de l’Inde. 

XVIII. Porus avait une armée de trente mille 
hommes de pied, quatre mille chevaux, deux cents élé- 
phants, et trois cent cinquante chars de guerre : il 
était donc au nombre des plus puissants monarques de 
rinde. Il avait toujours été ennemi de Taxile : preuve 

S ue la désunion des princes indiens seconda les projets 
'Alexandre, comme elle a servi de nos jours aux 
succès des Anglais. Au reste, le genre de vie et la 
cour de ces rajahs étaient alors les mêmes qu’aujour- 
d’hui. Ils paraissent en public sur des éléphants de 
parade, et leur puissance s’évalue ordinairement 
d’après le nombre de ces animaux qu’ils possèdent. 
Des vêtements fins de coton sont le costume général 
des grands; ils les jettent sur les épaules, ils s’en enve- 
loppent la tête. On teint les barbes de diverses ma- 
nières, en blanc, en rouge-ponceau, en bleu ou d’une 
couleur sombre. On porte des boucles d’oreilles en 
ivoire qui sont d’un grand prix, et tout homme riche 
fait tenir un parasol au-dessus de sa tête. Il n’existe 
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pas moins de différence dans la chaussure, qiii d’ordi- 
naire est d’autant plus élégante et plus haute que le 
rang est plus élevé. Ces circonstances et plusieurs 
autres montrent clairement que les mœurs, comme les 
constitutions politiques de l'Inde, étaient alors ce 
qu’elles sont restées depuis. 

XIX. i.es Kymris ne nous ont laissé rien de plus 
remarquahle, rien qui ait agi plus forlcment sur l’ima- 
gination des hommes, que la tradition du roi Arthur 
et des chevaliers de la Table-Ronde. D’après la nature 
des choses, il se passa longtemps avant qu’elle fût 
écrite, et encore elle ne reçut son colons romanesque 
qu’après les croisades. Ce qu’il y a de certain, c’est 
qu’elle naquit chez les Kymris, car le roi Arthur régnait 
dans le comté de Cornouaille, et là, comme dans le 
pays de Galles, un grand nombre de lieux, dans les 
traditions populaires, portent encore soA nom. Embelli 
plus tard par le génie créateur des Normands, ce conte 
reçut vraisemblablement sa première forme en Bre- 
tagne, où habitait une colonie de Kymris; de là il 
s’étendit, avec une foule d’ornements nouveaux, en 
Angleterre, en France, eu Italie, en Espagne, en Alle- 
magne, et pénétra même dans la poésie plus polie des 
temps modernes. Il s’y mêla des fables orientales que 
les légendes sanctifièrent de leurs pieux commentaires. 
Ainsi naquit par degrés, sons la puissance de l'enchan- 
teurMerlin, qui, lui aussi, était Gallois, cette toule mer- 
veilleuse de chevaliers, de géants, de fées et de dra- 
gons, qui pendant plusieurs siècles ont fait les délices 
des chevaliers et des femmes. Dans quel temps précis 
ce roi Arthur a-t-il vécu? Question aussi difficile qu’i- 
nutile ; mais que l’on recherche les fondements, l’his- 
toire et l’influence de ces traditions poétiques, dans 
toutes les nations et tous les âges où elles ont dominé; 
qu’on les place sous leur jour véritable comme un 
simple phémonène de l’humanité : voilà, après les 
beaux travaux qui ont été faits dans ce sens, une glo- 
rieuse aventure à tenter, non moins instructive toute- 
fois que divertissante. 
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XX. Quand l’auteur des choses eut achevé son ou- 
vrage et épuisé toutes les formes possibles sur notre 
terre, il s’arrêta et 'contempla le produit de ses mains, 
et, comme il vit que la terre manquait encore de son 
principal ornement, de son souverain et d’un second 
créateur, il prit conseil en lui-même, il combina entre 
elles les formes et composa son chef-d’œuvre, Ja beauté 
humaine. Avec une affection de père, il tendit la main 
à la dernière créature de sa pensée, et lui dit : « Sois 
debout sur la terre! Abandonné à toi-même, tu eusses 
été un animal, semblable aux autres animaux ; mais 
par mon appui et mon amour; marche la tête levée, et 
sois le dieu des animaux ! » 

XXI. Les Grecs connaissaient le sentiment et la 
crainte; ils exprimaient au dehors leurs douleurs et 
leurs chagrins; ils ne rougissaient d’aucune des fai- 
blesses humain^; mais aucune ne devait les détour- 
ner du chemin de l’honneur ou de l’accomplissement 
de leurs devoirs. Ce que produisait chez les Barbares 
un instinct féroce et l’endurcissement, était chez eux 
l’effet des principes. L’héroïsme chez les Grecs res- 
semblait à l’étincelle cachée dans les veines du caillou : 
elle y sommeille tant qu’une force extérieure ne la 
réveille pas, et elle n’ôte à la pierre ni sa transpa- 
rence, ni sa fraîcheur. Chez les Barbares, c’était une 
flamme dévorante, qui brûlait et ravageait toujours et 
qui consumait toutes les autres bonnes qualités, ou du 
moins en obscurcissait le lustre. Lorsque Homère fait 
marcher les Troyens au combat en poussant des cris 
sauvages, les commentateurs remarquent fort bien 
que le poète a voulu peindre les uns comme des bar- 
bares, et les autres comme des peuples civilisés. Je 
m’étonne qu’on n’ait point remarqué dans un autre 
endroit un contraste egalement caractéristique. Les 
armées ont fait une trêve, on s’occupe de brûler les 
morts, ce qui des deux côtés ne se passe point sans 
larmes. Mais Priam défend à ses Troyéns de pleurer. 
11 défend de pleurer, dit Madame Dacier, parce qu’il 
craint que leur courage ne s’amollisse et qu’ils ne 
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combattent plus le lendemain avec la même valeur. 
Fort bien; mais pourquoi, dirai-je, Priam seul a-t-il 
cette crainte? pourquoi Agamemnon ne donne-t-il pas 
le même ordre à ses Grecs? Le sens du poète est plus 
profond : il veut nous apprendre que le Grec civilisé 
peut .seul se permettre des larmes et conserver sa 
valeur, tandis que, pour ne pas perdre la sienne, f 
le Troyen encore barbare doit étouffer en lui Thuma- 
Dite. 

XXII. Guillaume I*% prince d’Orange, descendait de ! 
la famille allemande des princes de Nassau, qui avait 
' déjà fleuri pendant huit siècles, qui avait disputé 
pendant quelque temps la prééminence à la maison 
d’Autriche, et donné un empereur à TAllemagne. 
Outre plusieurs riches domaines dans les Pays-Bas, 
qui le rendaient citoyen de cet État et vassal-né de 
l’Espagne, il possédait* encore en France la princi- 
pauté indépendante d’Orange. Guillaume * naquit en 
1533, à Dillenbourg, dans le comté de Nassau ; sa mère 
était une comtesse de Stollberg. Son père, le comte de 
Nassau, du ^mème nom que lui, avait embrassé la 
religion protestante, dans laquelle il faisait aussi 
élever son fils; mais Charles-Quint, qui s’intéressa de 
bonne heure à cet enfant, le prit encore très-jeune à 
sa cour et le fit élever dans la religion romaine. Ce 
monarque, qui dans l’enfant voyait déjà le grand | 
homme futur, le garda neuf ans auprès de sa personne, ^ 
daigna se charger lui-même de l’instruire dans la 
science du gouvernement, et l’honora d’une confiance 
au-dessus de son âge. 11 n’était permis qu’à lui seul de 
rester auprès de l’empereur quand il donnait audience 
à des amoassadeurs étrangers : preuve certaine que, 
dès sa plus tendre jeunesse, il avait commencé à mériter 
le glorieux surnom de Discret. L’empereur ne rougit 
pas même d’avouer un jour publiquement que ce jeune 
homme lui suggérait souvent des idées qui auraient • 
échappé à sa propre expérience. Quelles espérances ne | 
pouvait-on pas concevoir du génie d’un homme formé 
à une telle école ! 
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xxm. a a»-lemagne, (|ui fut salué empereur Tan 
800 (le Jésus-Christ, lui le gciiie le plus vaste et le plus 
fort de son temps. Il enlendait le latin et le grec, et ne 
rougissait pas d’apprendre à écrire même dans un 
âge mûr. Il atlacliait la plus grande importance à 
relever les écoles et à faire germer dans l'esprit <le la 
jeunesse d’utiles connaissances. Dans celte vue, ij 
attira auj)rès de lui des savants de l'Italie et de la 
Grèce, et fonda jusque dans sa cour une école ouvert<.* 
aux enfants de tous les ofliciers attachés à son service, 
des derniers aussi bien que des |)remieTS. Un jour il 
entra lui-même dans la salle des cours, écouta quelque 
. temps, et demanda les compositions écrites des jeunes 
étudiants. Il lit passer à sa droite les élèves laborieux 
et instruits, et à sa gauche les élèves inappliqués et 
ignorants. Il se trouva que ces derniers étaient pour 
la plupart fils de personnages distingués. Charlemagne 
s’adressant aux jeunes gens studieux, mais pauvres : 
« Mescher.s eniants, dit-il, je vois avec plaisir vos suc- 
». cès; persévérez; travaillez sans relâche à devenir 
>» plus instruits et plus parfaits; c’est travailler pour 
• votre véritable avantage, et je n’attends que le mo- 
» ment de vous récompenser. Quant à vous, ajouta-t- 
il avec l'accent de la colère en parlant a ceux qui 
étaient à sa gauche, fils de grands seigneurs, jolis 
poupons, vous qui vous croyez de riches et illustres 
personnages, vous qui penscîz n'avoir pas besoin 
o’ajiprentlre, paresseux qui n'êies bous à rien, écou- 
lez, j’en prends Dieu à témoin, ni votre naissance, 
ni vos beaux visages ne sont des titres à ma faveur ; 
vous n’ave^z rien de bon à espérer de :noi, si vous 
ne rachetez par votre zèle et votre ardeur la négli- 
gence dont vous vous êtes rendus coupables. » 


XXIV. On rapporte qu’Alexandre acc.ibla de re- 
proches un pirate qui était tombé entre S('s mains. Après 
l’avoir longtemps écoulé : « Mon métier, dit enfin le 
« pirate, vous parait bien odieux; cependant le vôtre 
» n’esl pas medleur. Vous parcourez les mers avec 
» une grande flotte, et l’on vous donne les noms de 
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» roi, de conquérant: moi qui n’ai^qu’un petit bâti- 
» ment, on m’appelle un pira|e^ ». 

XXV. Alexandré-^e-Grand, marchant à la concpiête 
del’univers. traversait en Asie un grand désert de sable, 
sans trouver une goutte d’eau. Enlin un soldat en dé- 
couvrit. 11 la prit dans son casqrfe et courut la porter 
au roi. Alexandre voyant ses soldats épuisés de soif 
autant que lui : « Moi, dit-il, je boirais seul !» et à ces 
mots, il répandit l'eau sur la terre. Tous remplis d’ad- 
miration pour un prince qui savait ainsi commander 
a ses besoins s’écrièrent a la foie : « Marchons ; en 
» avant! nous ne sommes pas fatigués; nous n’avons 
» pas soif; nous nous croyons plus que des mortels 
» sous la conduite d’un si grand roi. » 


FIN DES THEMES. 


Paris. — Typ, WilU'r.-hcim, 8, rue Moiilniort ocy. 
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